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Après sa rencontre

avec M. Brejnev

M. FORD ESPÈRE

SIGNER CETTE ANNÉE
UN ACCORD

SUR LES ARMEMENTS
STRATÉGIQUES

LEBE PAGE 20

20 PAGES ilV

» .c

Fondafeur : Hubert Beuve-Méry Directeur : Jacques Fàuvet

1,30 F
Algérie, 1 DA ; Hsrac, 1,30 dlr. ; Tcntile, ira m. ;

Allenagne, 1 SU; Abtriche, 8 sch. ; Belgique,

10 fr. ;
CaBat», en e. ets ; Danemark, 2,75 kr. :

Espagne, 22 pes. ; Gnuds-Bretagw, 18 p. ; Brtce,
18 dr.; Iran, 45 rls^ Italie, 250 L{ Ubae, 129
Uaemferax, m fr. ; Norvège, 2,75 kr. ; Pays-Bas,

o^o fl, ; Portsgai, il ue. ; SuHa, 2 kr. ; Suisse,

0^0 fr. ; il^JL, es cts ; Yougoslavie, 10 n. dln.

Tarif des Bhomanaiits page 11

5, KDE DES ITALIENS
iSiXt PARIS - CCUKX 09

C.CP. 420743 Paris
Télex Parla w> 65572*

TéL : 770-91-29

LE COUP D'ETAT DE MORONI

M. Ali Soilih veut rétablir des relations normales

L'infidèle
La France a-t-elle encouragé,

voire favorisé, à Moroni, le ren-
versement de celui qui fut depuis
si longtemps son protégé? A tort

on A raison, la question ne man-
quera pas d’être posée en Afri-

que et dans tont l’océan lidien
après le singulier «coup d’Etat»
qni a renvoyé à ses activités com-
merciales AL Ahmed Abdallah, fu-
gitif président du nouvel Etat co-
morien.
Ni le sursaut d’indépendance

du « président » ni ses procla-
mations anticolonialistes tardi-

vement adressées à l’OUA n’au-

ront donc suffi à restaurer dans
l'archipel — et pas seulement &
Mayotte — l’autorité depuis long-
temps contestée de crini h qni
l'on reprocha beaucoup d’être
1* « homme de Paris a
Mais l’empressement avec lequel

ses vainqueurs ont proclamé sans
attendre leurs sentiment* . favo-

rables à la Franco — qui fournit,

il est vrai, 80 % du budget du
territoire — incite à s’interroger

aujourd’hui sur cette nouvelle am-
biguité de la décolonisation « à
la française ».

Le problème de Mayotte, devenu
fort embarrassant pour Paris, se
trouvait aggravé depuis la semaine
dernière, après rexpnlsïon des
fonctionnaires comoriens par les

militants du Mouvement maho-
rais. H tenait pins à la person-
nalité de M. AManah qu'au
patriotisme francophone de la

population de lHe, dont on a tant

fait cas an Palais-Bourbon. En
fait, les amis de M. Marcel Henry,
ils l’ont répété souvent, crai-

gnaient surtout, en acceptant
l'indépendance de l'archipel, d’être

livrés derechef h l’autoritarisme

et à l’empirisme d'un président-
commerçant-propriétaire dont on
avait pu mesurer, à plusieurs re-

prises, le peu de cas qui] faisait

de la démocratie.
D'un autre que loi les Maho-

rais eussent sans doute accepté
un compromis « fédérai » on
« confédéral » capable de pré-

server tout à la fois le particu-

larisme de Mayotte et l’Intégrité

de l’archipeL Mais, face anx em-
portements imprévisibles et à l’ar-

bitraire de M. Abdallah, il leur

était difficile de jouer, comme
Paris ne cessa de le leur recom-
mander, la carte de la confiance.
Ainsi, pour avoir soutenu trop

aveuglément, en vertu de son
loyalisme c indéfectible », un
homme sans véritable assise lo-

cale, la Fiance se trouve-1-elle

engagée dans une aventure un
peu Tocambolesque et coûteuse

sur le plan de la politique inter-

nationale.

Erreur de calcul ? Man igance
classique de la politique française

en Afrique ? L’indépendance des

Comores, qni ne devait poser au-
cun problème particulier, se trou-

vait ainsi fâcheusement hypothé-
quée par la personnalité d’un
président qui devenait gênant
dès lors qu’il cessait d’être docile.

Certes, toute simplification

demeure difficile et un peu dis-

cutable daim un territoire où la

politique locale est traditionnel-

lement assez embrouillée, pour
avoir justifié, an sujet des Como-
res. l’expression d’« archipel aux
sultans batailleurs ». D’autres

coups de théâtre peuvent fort bien

succéder à ce « coup d’Etat »,

tant il est vrai qu’une fraction

importante de Poppositïon est

moins soucieuse qu’on ne le croit

de coopération franco-comorienne.

Il demeure que le renversement
de M. Abdallah illustre, « a pos-

teriori », les erreurs qu- peut

commettre la France dans le

choix de ses « protégés », en même
temps qu’il « décrispe » opportu-

nément une situation qui, a
Mayotte, paraissait sans issue

raisonnable.
Mais le départ de SL Abdallah

prend aussi valeur de symbole et

d’avertissement. On n’a pas man-
qué en Afrique de faire déjà un
rapprochement entre son destin

politique abrégé et celui de l’ex-

Président tchadien Tombalb&ye.
On ne manquera pas non plus,

dès aujourd’hui, de tourner ses

regards vers Djibouti et le ter-

ritoire français des Afars et des

Zssas. Là-bas aussi règne de plus

en plus difficilement un président

* pro-français », M. Ali Aref
Bourbon—

entre Comoriens

et Français

Le prince Said Ibrahim

répondra à <touf appely

Le calme règne aux Comores
après le coup d'Etat qui a ren-
versé, dimanche 3 août, le pré-

sident Ahmed Abdallah. Mo-
roni est contrôlée par des
militants du Front uni d'oppo-
sition. Le porte-parole du
mouvement, M. Ali Soilih, a
annoncé à la radio que le pre-
mier objectif de ses amis
était de mettre en place une
nouvelle Assemblée nationale
qui serait chargée d’élaborer
une Constitution. Les auteurs
du coup d’Etat entendent « ré-
tablir des relations normales
entre Comoriens et Français ».

Ils sont prêts à rencontrer les
dirigeants du Mouvement
mahorais afin de discuter avec
eux des moyens de sauvegarder
limité de l'archrpeL

Le prince Said Ibrahim,
ancien dépisté ÜJ3JL des
Comores et ancien président du
conseil de gouvernement
comorien, a déclaré qu’il

approuvait l’opération et qu’il

« répandrait à tout appel éven-
tuel ».

M. Abdallah se trouvait à
Anjouan, son He rudoie, au
moment du coup d’Etat

Correspondance

Moroni. — Les dimanches se
suivent maïs ne se ressemblent pas
pour la président Ahmed Abdallah.
Le 6 Juillet, il proclamait unilatéra-

lement l'Indépendance. Le 3 août,
moins d'un mois plus tard, le premier
présidant de l'Etat indépendant des
Comores était chassé par un coup
d'Etat II était 14 heures. Moroni
s'abandonnait à la quiétude de ta

sieste. Soudain, des explosions et

des coups de feu déchirèrent le

silence. La rumeur selon laquelle le

gouvernement de M. Ahmed Abdallah
venait d'ôtre renversé devait être

confirmée rapidement par M. Ail

Soilih. qui annonçait la réussite da
sa tentative sur les antennes de
FR 3-Moroni.

Tout s'est passé rapidement Une
vingtaine d'hommes ont pris d'assaut

par surprise la caserne de la garde
comorienne située en plein centra de
la capitale. Le combat a été de
courte durée. L'effet de surprise

a été tel que les hommes de faction

ont ]etô leurs armes et ont pris la

fuite. Il ne restait plus aux auteurs

du coup d'EtaL des militants du
Front national uni (F.N.U.). qui re-

groupe plusieurs partis de T*oppo-

sition. qu'à récupérer armes et

tenues militaires. Deux heures après

le déclenchement des opérations,

de nombreux jeunes gens en uni-

forme sillonnaient, armés Jusqu’aux

dents, les rues de la capitale et

contrôlaient toutes les issues de la

ville. Les tenues n'ayant pas changé,

rien ne permettait aux passants de
deviner qu'un coup de force venait

d’avoir <leu. Le premier soin des

nouveaux détenteurs du pouvoir fut

d’occuper tous les bâtiments admi-

nistratifs, les locaux du téléphone, et

de couper les liaisons avec les

trois autres lies de l’archipeL La

station de radio française FR 3 fut

investie. La rédacteur en chef —
pistolet sur la tempe — servit pen-

dant quelques minutes d'otage afin

de permettre à M. Ali Soilih de

prendre la parole dans un studio.

MICHEL HEUSSAS.

(Ltre la suite page 2.)

Évoquant les mises en garde étrangères

Le président Costa Gomes tente de sauver

l'unité des forces armées portugaises

M. Ford regrette que les États-Unis ne puissent agir

La confusion grandit à Lisbonne, où le cin-

quième gouvernement provisoire laborieusement
constitué la semaine dernière par le général Vasco
Gonçalves. premier ministre, n'a pas obtenu,
semble-l-il, l'agrément des deux autres membres
du triumvirat, les généraux de Carvalho et Costa
Gomes. Les dirigeants portugais étudieraient, ce
lundi 4 août, une « restructuration complète de
l’exécutif •.

Le général de Carvalho. commandant du
Copcon, doit faire face à rindiscipline crois-

sante de certaines unité» militaires, et il aurait
refusé d’entrer comme vice-premier ministre dans
nTu. équipe dirigeante qui lui pai^»î* mangnor de
consistance. Selon certaines informations, des
unités de commandos basées dans le Nord auraient
adressé un ultimatum au général Costa Gomes,
lui demandant de former un gouvernement de
salut et d'écarter le général Vasco
Gonçalves.

La position du général Costa Gomes. chef de

Lisbonne — Six' lignes laconi-

ques et tout est soudain remis en
question. H est un peu plus de
20 heures samedi 2 août Sur les

téléscripteurs des agences de
presse tombe un communiqué
signé du cabinet du premier
ministre : le directoire formé par
les généraux Costa Gomes, Vasco
Gonçalves et Otelo de Carvalho
c étudie une restructuration de
Vexécutif x Aucune autre préci-
sion. sinon que c la machine gou-
vernementale continue à fonction-
ner. y compris les quelques minis-

l'Etat semble de toute manière singulièrement
renforcés par les mises en garde qu'il a recueillies
do personnalités étrangères & Hoiirinlri. M. Wilson,
premier ministre britannique, a été particulié-
rement catégorique. Dans un» interview à « U-S.
News and World Report >. le président Ford a
déclaré de son côté qu’il était « tragique b que les

Etats-Unis ne puissent agir au Portugal. A
Stockholm, les dirigeants de l'Internationale socia-
liste ont formé un comité d’aide a à la socïal-

démocratie au Portugal b.

De leur côté, les pays de l'Est ont conseilla la
prudence et la modération au président portugais,
qui semble soucieux de sauver l'unité compromise
des forces armées.

De graves ont éclaté Himanrh» soir

à Famalicao, dans le nord du PortugaL L'armée a
tiré sur une foule de manif»»»»»™** qui assiégeaient
un local du parti communiste évacué la veille, n
y aurait un mort et un blessé grave.

Les maladresses

de Lisbonne favorisent

les tendances séparatistes

des Açores

(Lire en page S Particle de
notre envoyé spécial
Alain-Marie Carron.)

De nos envoyés spéciaux

tires dont les titulaires sont
démissionnaires ».

On attendait un gouvernement,
on assiste à un rebondissement.
Au vingt-quatrième jour de la
crise la plus longue et la plus
grave de la révolution portugaise,
c’est de nouveau Pinconnu. De
tous côtés pourtant, on jugeait
imminente la formation du cin-
quième gouvernement provisoire.
L’hebdomadaire Expresse, dont
chacun reconnaît le sérieux et la

qualité, annonçait, & la une, une
< solution partielle de la crise
politique » et consacrait deux
pages à un bilan des dernières
semaines. Le président de la
République lui-même avait assuré
que tout était prêt avant de se
rendre à Helsinki. Certains res-
taient J. sceptiques. Us -avaient
raison.
Après quatre heures de réunion,

le triumvirat militaire à jeté au
panier une liste de noms labo-
rieusement établie. Plus encore, il

a remis en cause le choix du

premier ministre. C’est ce qu’in-
diquent de façon voilée les pre-
miers mots du communiqué :

l’exécutif tout entier est à l'étude.

L'apparence déchirée, l’évidence
M’impose : le Portugal n’est pas
devant nne crise ministérielle, il

est à l'heure des choix.
Dimanche, les trois généraux

du triumvirat se sont retrouvés
avec quelques membres du Conseil
de la révolution dans une salle

du fort Sao-Juliao-de-Barra. Pla-
qué sur un bout de rocher, face à
rembouchure du Tage. ses rem-
parts servaient autrefois de refuge
au docteur Salasar. A h«it pas.
la plage de Carcavelas est noire
de monda Comme chaque diman-
che, les habitants de la capitale
ont transhumé vers la corniche.
De l’autre côté de la rade, une
dizaine de drapeaux flottent au
vent le long,d'une.-longue bâtisse
Manche, siège du commandement
lbéxo - atlantique de l’OTAN.

DOMINIQUE POUCHIN
. et JOSÉ REBELO.

(Ltre ta eurte vaqe *>

les écueils de la révolution
Comme toutes les révolutions,

celle que traverse actuellement le

Portugal s’accompagne d’un dé-
luge de références historiques.

Les hommes de 1789 se seraient

crus, pour un peu, dans la Rome
antique. Ceux de 1917 se pre-

naient pour des Jacobins, avant
que Staline et Trotsky en vien-
nent à s’accuser mutuellement de
bonapartisme. Aujourd’hui, à lire

les phlllppiques dont les événe-

ments de Lisbonne sont l’occasion

ou le prétexte on n’a que l’em-

barras du choix. « Otelo-Fidel »,

criaient les admirateurs du dé-
concertant général de Carvalho à
son retour de Cuba. M. Soares
est, pour les uns, un Keren-
sky. pour les antres un Ra-
madier, ou même un Noske. H
existe, bien entendu, une réincar-

nation de Tlénine en la personne
de AL Cunhal. qui a d’ailleurs

plutôt le visage de Robespierre.

Mais on nous dit aussi que c’est

un stalinien. Quant au général

Spinola, hier qualifié de de Gaulle
portugais, on hésite encore :

Negulb ou Pinochet ? Mais cette

révolution, où l’on parle tant et

où l’on avance si peu, où l’on

prend tant garde & ne pas se

tuer, ne fait-elle pas aussi irrésis-

tiblement penser à mal 1968 7

Aussi bien Daniel Cohn-Beqdlt
se trouve-t-il ces jours-ci à Lis-

bonne.

On pourrait continuer long-
temps. SI comparaison n’est pas

raison, si l’histoire ne se répète

jamais vraiment, l'esprit humain
juge et les passions se forment
en fonction d’un certain donné
de connaissances. Chacun est

AU JOUR LE JOUR MATURITÉ
Si Von avait quelques doutes

sur la majorité politique des

Comores, Üs sont maintenant
dissipés. Ce n’est pas réim-

porte quel pays qui peut se

permettre un coup d’Etat

quand VEtal est vieux d’à

peine quelques semaines. C’est

faire montre d’une rapidité

d’évolution extraordinaire.

Oit peut espérer voir une

sorte de république naître

avant Vhiver. Elle ne sera

probablement pas beaucoup

plus satisfaisante que les cinq

ou six que nous avons
connues, mais enfin, est -il

meilleur moyen de "prouver

son identité nationale que de

prouver de temps en temps

la nation par un changement

de régime?

ROBERT ESCARP1T.

par ANDRÉ FONTAINE

conditionné par des images histo-

riques enveloppées de plus ou
moins de flou et de mythologie.

Le Journaliste Pierre Courtade
avait été conquis au commu-
nisme par le Cuirassé Potem-
k#nê ; l’écrivain Louis de Ville-

fosse en a été détourné par le

spectacle d'une femme misérable

qui vendait des œufs à la pièce

dans la gare soviétique de
Wïasma. Les espoirs, les phobies,

les craintes que suscitent ici les

événements de Lisbonne, s’expli-

quent d'abord parce que chacun,
militant syndicaliste de base ou
professeur au Collège de France,

y projette ses propres phantas-

mes, ses illusions ou ses

obsessions.

Transformer la société

De toute façon, ce qui se passe

au Portugal est une révolution

véritable, puisqu’il s’agit de trans-

former profondément une société

que ses maîtres avaient tenté de
tenir à l’écart du changement
universel. Or il existe, dans le

déroulement de la plupart des
révolutions, des ressemblances,

des constantes, voire des lois, la

première étant que le résultat

final est passablement éloigné de
ce dont avaient rêvé leurs Initia-

teurs. Les résistances rencontrées

sont presque toujours plus fortes,

en effet, que ce que l'on avait

escompté Nous entendons encore
ML nrariar nous dire, il y a dix

ans : « Lorsque nous avons pris

le pouvoir, nous avons cru qu’il

nous suffirait de supprimer le

capitalisme et que tout s’arran-

gerait facilement. » Et de lever

les bras pour montrer que ce

n’avait pas été précisément le

cas. Ibus les révolutionnaires ont

dû A un moment où & un autre

faire une constatation compara-
ble.

Ce n'est pas seulement parce

que les Intérêts, les privilèges re-

mis en cause se défendent farou-

chement, parce que les mentalités

profondes n'évoluent qu’avec une
extrême lenteur, parce que les

nouveaux détenteurs du pouvoir

ont vite tendance à en abuser,

c’est aussi parce que rien n'est

jamais tout & lait aussi simple

qu'on a tendance & l’imaginer.

En veut-on un exemple, modeste
certes, mais qui présente l’avan-

tage de ne faire nulle place A la

mauvaise volonté, à l’idéologie, &
la lutte de classes, aux penchants
totalitaires, et de montrer les li-

mites de ce qui peut paraître le

simple boa sens ? Après la Libéra-
tion. les dirigeants d’un pays de
l’Est, compte tenu de sa grande
pauvreté, avalent décidé qu’il

n’était pas nécessaire, au moins
provisoirement, de construire cin-
quante-six modèles de baignoires :

un seul suffirait, que l’on produi-
rait en grande série. Rien de
mieux pour promouvoir & la fois

le confort des citoyens et le tou-
risme. Malheureusement l’ingé-
nieur Chargé de dessiner la bai-
gnoire se trompa de quelques mil-
limètres dans le calcul du diamè-
tre du siphon d'évacuation. Ré-
sultat : toutes les baignoires du
pays fuyaient, n fallut en acheter
des milliers & la Suède. Deux et
deux font toujours quatre, mais
tout l'art consiste à poser correc-
tement deux et deux—

fLtre la «mite nage 4J

BENOIT FRACHON

EST MORT
M. Benoit Fraction, qui

dirigea, durant des années,

.
la CXx.T.. est mort ce lundi 4
août au matin, à l’âge de
quatre-vingt-deux ans.

M. Benoit Frachon avait fait

sa dernière apparition pu-
blique, en juin dernier, lors

du congrès de la centrale
ouvrière. A cette occasion, le

leader de la C.C-.T. avait quitté

les instances dirigeantes de la

confédération et avait été élu
prérident d’honneur. Jf. Fra-
chon était membre du bureau
politique du parti communiste.

Dans un télégramme adressé
ù M. Georges Séguy, le mi-
nistre du travail. SI. Durafour,
écrit notamment : a Conscient
du râle éminent tenu par Be-
noit Frachon dons le dévelop-
pement de la C.G.T., de l'es-

time et de l'affection que lui

portaient les militants de votre
organisation, je m'incline de-
vant cette grande figure du
syndicalisme dont la vie s'iden-

tifie & celle de votre confédé-
ration. »

Le « véritable
organisateur
de la CG.T.»
La longue vie, de Benoît Frachon

est une Illustration de l'une des vingt

et une condition de l'adhésion à la

lit" Internationale en 1920. l'une de
celles qui ont donné lieu à tant de
controverses, de difficultés et de
confllta la neuvième - - ...des noyaux
communistes doivent être formés dont
le travail opinifltre et constant

conquerra les syndicats au commu-
nisme.; ;Ces noyaux communistes doi-

vent être complètement subordonnés
A l'ensemble du parti b

Tour à tout responsable syndical

et dirigeant politique, ou les deux à
ta fol8. Benoît Frachon n'a cessé
de servir fidèlement et conjointe-

ment dans les bons comme dans les

mauvais jours le parti communiste
et la C.G.T. Jamais sous son règne
ta tactique de la centrale syndicale
ne s'est écartée de la stratégie du
communisme international.

Rts de mineur, Benoît Frachon
est né le 13 mai 1893 en plein cen-
tre minier et métallurgique au
Chambon-Feugarolles. près de Saint-

Etienne (Loire). A treize ans. f] est

- métallo b. à seize ans. il adhère
au syndicat en même temps qu'à un
groupe libertaire, et A dix-sepi n
participe activement A sa première
grève. Mobilisé en 1914, Il est affecté

en novembre A une usine d’arme-
ment à Guérigny (Nièvre) Elu dâlé-

gué suppléant de son atelier A la

fin de 1917. N est relevé de son
poste et envoyé aux armées en jan-

vier 1918.

J. F.

(Lire ui suite page 18J
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du mois d’août

EST PARU

UN BILAN POUR ANTIBES

£e ja&z ’téfEécâit
Un soleil qui n'a pas de chance

i Antibes, c’est celui de GianangeIJi,

en métal argenté avec seize cheveux
et seize bigoudis et qui, sous la

lumière des projecteurs, miroite et

aveugle les caméras. L'an passé.

Averiy, en débarquant square Gould,
eut la réaction prompte : - C'est lul

ou c’est mol. • On passa un moment
A peindre l'astre en jaune. On opta

pour sa momification soub bande-
lettes finalement Cette année, la

télévision est revenue, mais Gtan-
angetli veillait sur son enfant flanqué

d'un huissier et la face du soleil

disparut sans dommage derrière un
simple rideau de tulle. Il est resté

cinq jouis en éclipse pendant ce
second conflit des beaux-arts, cinq

jours jusqu’au départ des cars de
télé qui auraient bien dû rester

aussi pour la belle musique, moins
connue, de Joachim K ü h n par

exemple, ou pour le balet coloré,

Wild Magnolias ».

23 juillet étourdis-

emplumê, des

Glllespie, le

sant, jouant et chantant d'abondance
contrairement à ce qu'il fit à Mon-
treux (Kus/r, Chega de Saudede, Op-
Pop-Ada, Woodyn’You), ne met en
effet un terme brillant qu’A la pre-

mière partis d'un festival qui a boudé
le gospel sang et où Marion Wil-

liams n’a dQ son succès, la veille

vers minutt, qu'à une opération

« portes ouvertes ». Ce n'est pas
très dommage pour te Pasteur Robin-

son qui chante en famille, mal

entouré par ses deux hls, mais c'est

fort regrettable pour Howard Rûbarts

qui donne, en trio, une version vive,

haletante, murmurée et tout à fait

nouvelle de Dhfnt it raln, ce qui ne

court pas les rues ni les allées des

temples.

LUCIEN MALSON.

(Ltre Ut suite page 12.)
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AFRIQUE OCÉAN INDIEN

Niger LE COUP D'ÉTAT DE MORONI

Le lieutenant-colonel Koontché annonce

la libération de dnq anciens ministres

dn président Hamani Diori

Rétablir les relations normales

entre Comoriens et Français

PORTRAIT

Un fechnocrate audacieux

Niamey — Le Ueute-
nant-colonel Seyni Kountcnè, cnei
de l'Etat nigérien, a annoncé le

3 août A Niamey que

tant, gardez votre calme et votre
\

confiance dans les forces armées
\

nationales. »

c Désormais, le bateau du Niger
h tiri ministres de l'ancien régime n'a qifvn seul maître s, a assuré

seraient libérés & l’occasion du le président Kbuntché, en ajau-
quinzlème anniversaire de la pro- tant que. Informé de ce qui se
clamation de l’Indépendance. trsôuut, ü avait « laissé faire »

33 s’agit de mm. Amadou Issaka. flpns l’espoir que le commandant
ancien ministre de l’économie, du pn.ni finfra.it par c «’amender »,

commerce et de l’industrie, Garba mate a-t-il ajouté, c lorsque les

Kafcembe, ancien ministre de la choses sont trop avancées, ü faut
fonction publique et du travail, savoir cogner, fort et au bon
Harouna rtemnelo. ancien minis- moment ». Il a paiement annoncé
tre du développement et de la la découverte au domicile de
coopération. Amadou Mossi, an- Djibo Bakarl d'un a brouülon
cien ministre de la santé, et Ado-- de discours-programmes. Enfin,
mou Scruna, ancien secrétaire

d’Etat & l’économie rurale
Le président Eountcbô a égale-

ment indiqué que l'ancien prési-

dent de fAssemblée nationale
(dissoute), M. Boubou Haxna, bé-
néficierait d'un « assouplissement
de son régime de détention » en
raison de son « grand Age ».

interrogé sur l’éventualité d’un
procès public des auteurs . dn
complot, il a noté qu’fl était

c souvent dangereux de vouloir

remuer la boues, mais que «s'il

le jugeait utüe », 11 porterait tout
te détail de l'accusation A la

(Suite ds la première page.)

Le couvre-Ieu a été aussitôt Ins-

tauré A Moronl et dans rensambla de

l'archipel II a été levé ce lundi &

6 heures. Aucun Incident n’est A

signaler et M. An Solllh a confirmé,

lundi matin, que » pas une æale

goutta de sang » n'avait été versée

eu cours des opérations.

M. Soilîh ee défend d’être un

» putschiste • et d'avoir agi par

Intérêt personnel. Dès dimanche soir.

Il a déclaré : - Notre Intention n'est

pas de prendre le pouvoir, notre pre-

mier oblecOt est de convoquer tous

les partis politiques, y compris celui

du présidant Abdallah et du Mouve-

ment maho ral a. Nous créerons

ensemble une assemblée populaire

qui aura la charge de rédiger une

Constitution. * le dialogue entre

connaissance du peuple nigérien, m. Ahmed Abdallah et M. Marcel

M L’arrestation de M. DJtbo Henry, le Leader mehorate, était Inter-

DarTm^ta^nTOm
6

tentative Bakari, ancien opposant acharné rompu depuis plusieurs années. Les

S?îoiSrtdu SxxSSdSXü Mahorals dénonçaient depuisitag-
Souna Sido, vice-président du arrête. Renteé de^ Ü y a un ^pg la - dictature - du président

conseil militaire suprême à la
renversé et ne cachaient pas que

(le Monde du 3-4 août), de MM. P^^ent Koonfcché, U semblait
pa^nn,, constituait un obstacle

Maltoora^QadJio. ancto secré- aVS,LÆS"® SJÏÏttou. accord. - «tac* H.nry

allait quitter les Comores A la fin;

du mois d'aoüL Dès son arrivée au
]

pouvoir. M. Soilîh a tout de suce î

tenu à préciser ~ Nous préserverons

les liens d'amitié et de coopération

avec ta France, liens rompus par le

président Abdallah. »

Vingt-quatre heures après les

heures chaudes de Moroni, la

France et ses représentante n'ont

touojurs pas réagi officiellement- Les

gendarmes français stationnés à la

Grande Comore son {restés dans leur

caserne. Pour le délégué adjoint de

la République française, M. Leandri,

qui représente actuellement Paris en

rabsence de U. Beaux, rappelé ven-

dredi en consultation, a déclaré :

« Ce qui se passe Ici est une affaire

purement comorienne. U appartiendra

au nouveau gouvernement des
Cornons de reprendre le dialogue

avec les autorités françaises. »

MICHEL HEUSSAS.

taire général à 'la' président* de gW*
la République, et DjEbo Bakari, G“?®e- 11 a7“‘1 même af£nné »

leader aupaxti Sawaba (dSouS 8011 60,uUci1 au
d'opposition sous l’ancien régime, 1 "tot
le tfhpf de l’Etai a déclaré : « Que Niamey ne semble pas S'Être

cet incident de parcours ne vous émue outre-mesure de l’annonce
alarme pas malgré ce qu’ü corn- de ces arrestations, et la vie y est

porte de pénible et de décancer- tout & fait normale.

Sénégal

UN AN APRÈS SA CRÉATfON

Le parti d'opposition revendique
près de cent mille adhérents

De notre correspondant

Dakar. — Un an Jour pour Jour
après la création du parti démo-
cratique sénégalais (PDU.). 1e

31 juillet 1875, le secrétaire géné-
ral de cette formation, qui cons-
titue actuellement le seul parti
d'opposition autorisé au Sénégal.
M* Abdoulaye Wade, a dressé.
Jeudi, un bilan encourageant de
ses activités durant les douze der-
niers mois.

Selon M* Wade, grâce an
PJDJ3. et aux efforts de ses mili-
tants, le. multipartisme et ses
conséquences (liberté d’expres-
sion et de réunion, notamment)
ont cessé, au Sénégal, de n’étre
qu’une virtualité constitution-
nelle pour devenir une réalité
peu & peu admise par tout le
monde, y compris par le parti au
pouvoir, l’Union progressiste séné-
galaise (UPB.). même si certains
cadres de celle-ci ont dn mal à
s’habituer au fait que, pour l’es-
sentiel, les représentants de
l’Etat sont désormais de motos en
moins A leur service exclusif.

Dans une Afrique vouée d'ordi-
naire au système du parti unique,
quand elle n’est pas soumise au

pouvoir militaire, U s'agit là, es-
time M* Wade. d’un fut capital,
qui s’explique par l’ancienneté et
la vigueur des traditions démo-
cratiques des Sénégalais qui pour-
raient permettre à l'avenir la par-
ticipation d'autres courante de
pensée A la vie publique.
Au terme d’une années d’ef-

forts, et grâce au cadre favorable
ainsi créé, le PDA. quis’apprête A
tenir une Importante conférence
nationale les 15 et 16 août pro-
chains & Dakar, compterait
actuellement, selon ses dirigeants,
près de cent mille adhérents as-
sez bien répartis dans les diffé-
rentes régions du pays. Cette
croissance rapide constitue l’une
des raisons pour lesquelles, se
plaçant résolument dans une
perspective électorale, le PDA.
commence A revendiquer de plus
en plus le remplacement dn scru-
tin uninominal par un système
de listes nationales bloquées.
L’actuelle loi électorale risque,
selon lui, de scinder dangereuse-
ment 1e monde politique sénéga-
lais en raison du faible écart en-
tre le parti majoritaire et celui
d’opposition. — P. B.

est un ami; fai la conviction que

tout Ira bien » s déclaré, au

contraire M. Solllh. Les doux

hommes vont sa rencontrer, mais on

Ignore encore l'ampleur des conces-

sions que les nouveaux dirigeants

comoriens sont prêts A accorder aux

Mahorals. Ceux-c! ne quittèrent pas

facilement le giron de la République

française.

L’unité de rarchipel pourrait être

restaurée par !e fédéralisme. ML Mar-

cel Henry, l|ya quelques mois déjà,

avait déclaré ne pas y être totale-

ment opposé. ML Solllh parie déjà

d’une constitution de type fédéreL La
France, dans ces conditions, pourrait

bien jouer le rOfe d'arbitre. Le gou-

vernement français va donc devoir

changer une nouvelle fois sa polt-

ffqtre aux Comores. Cela n'élatt plus

un mystère pour tes métropolitains

résidant dans l'archipel : la France

A travers
le mondé

Chili

LE CONSEIL CENTRAL DES
SYNDICATS SOVIETIQUES
a exigé, dimanche 3 août, la
«libération immédiate» de
Luis Corvalan, Ezequiel Ponce,
Carlos Lorca, Ricardo Lagos,
ainsi que «d’autres dirigeante
politiques et syndicaux chi-
liens ».

Colombie
M. CORNELIO REVES, mi-
nistre de. l'intérieur, a annoncé.

km 100

I

le-Comore;

:Mayotte^

Les quatre lies d'origine volca-
nique de l'archipel dea Comores :

Mayotte , Anjonan, Moh611 et la

Grande Comore, ont nne superficie

de 2 236 kilomètres carrés, soit le

quart environ de la surface de la

Corse. La population est d’environ
38# 009 habitants.

La Grande Comore, où' se trouve
la capitale, Maroni, est de loin rfle

la plus importante avec 1 140 kilo-

mètres carrés et 140 000 habitants.
Bien qne très peuplée (ISO MO habi-
tants), AnJonan ne couvre en effet

que 424 kilomètres carrés. Mayotte
(374 kilomètres carrés) ne compte
qne 40 000 habitants. Elle a un relief

moins escarpé qne les trois antres.

dimanche 3 août, le maintien I
«* c’est la seule quL dispose d*nn

Angola

Le haut commissaire portugais
est rappelé à Lisbonne

Le haut commissaire portugais m.pt. a_ Four le mouvement, le

,

en Angola, le général Silva Car-
doso. a quitté Luanda samedi
2 août A destination de Lisbonne.

îéral Silva Car- FLEC n’exprime rien de plus que
Luanda samedi les vues d’une créature du Zaïre,
Ion de Lisbonne, et Cablnda reste rattaché ad-

Ancune raison n’a été donnée o£H- ministraüvement A l’Angola. Au
dellement pour expliquer ce brus- même titre que ce territoire, l’en-
que départ, alors que séjourne clave ne devrait donc accéder &
actuellement & Luanda une délé- l’indépendance que le II novem-
gation du Conseil de la révolu- bre prochain, conformément aux
tien portugaise dirigée par l’ami- accords d’Alvor conclus le 15 Jan-
ral Rosa Coutinho. Certains obser- vler 1975. — (ALFAJ
vateurs estiment cependant que le
haut commissaire a pu être rap-i
pelé par les autorités portugaises,
qui désireraient procéder à son 1

"
1

remplacement. Le Mouvement po-
pulaire pour la libération de
l’Angola (MLP.LA.) avait récem-
ment exigé la destitution du gé-
néral Cardoso, accusé « de violer ^
la politique portugaise de naîtra- J—

_

tité active et de se montrer trop f|#“C
conciliant avec le Front national .

pour la libération de VAngola ».

Un porte-parole du F-NLLA. a,

pour sa part, déclaré «a-meri l soir :

« Nous refuserons tout dialogue
avec les représentants portugais
en Angola si le général Cardoso
n'est pas revenu a son poste dans
une semaine. »

But Lb terrain, la situation mi-
litaire demeure toujours confuse.
Un peu partout, tes risques d’épi- n f'itnc
dénué vont croissant, et l’eau 1 ylVJO
devient rare, sauf & Luanda. i_ /-»

A Malange, des cadavres jonchent Q0 / |T
les rues. taodia que des combats

1

«tamés nSwheiA Rnlu prixÛ
villes sont dans la même situation. nrj
Dans le même temps, le pont
aérien entre Luanda et Lisbonne
se poursuit au rythme de six
avions par jour.

j

Enfin, la proclamation, vendredi iTT™
-

à Kampala, de l’indépendance de 1
l'enclave de Cablnda par M. Luis I IDuEnf
Rauque Franque, président du »
FLEC Uftont de libération de
l’enclave de Cablnda). n’est guère
prise au sérieux A Luanda par le

-

de l’état de siège décrété au
mois de Juta dernier.

San-Salvador

UN GROUPE D'ETUDIANTS
s’est enfermé flim» nna cathé-
drale en construction à San
Salvador, pour protester contre
la brutalité avec laquelle la
draie en construction â San-
police avait dispersé leur ma-
nifestation du 30 Juillet,. de-
mander la libération de leurs
camarades arrêtés et la démis-
sion du ministre de la défense,
M. Carlos Ramera. Deux mille
étudiants avaient manifesté
mercredi contre les festivités

lagon entouré d’âne barrière coral-

lfffere. Mohéll n’a qne 290 kilomètres
carrés et 11000 habitants.

La population est d’une grande
diversité ethnique. Des apports indo-
nésien, africain, arabe et malga-
che se sont superposés. La religion

dominante, y compris A Mayotte, est
l’islam. La langue la pins commu-
nément pariée est un mélange de
swahm et d’arabe. L'archipel, sur-
peuplé, sauf en ce qui concerne
Mayotte, ne dispose qne de faibles

ressources. Son économie repose
essentiellement eux 1'agricnlture
vivrière (riz. de montagne, mais,
manioc, patates, bananes) et l'ex-

portation : vanille et épices, coco-
tier, sisal et pins récemment poivre,
plantes A parfum et surtout ylang-

organisées le mrite dernier & yiang. Cette dernière production loi

l'occasion de l’élection de misa a valu le nom d'a archipel anx
Univers. parfums s.

tranche
des marguerites^

tirage mercredi 6 août ~Jvs|\

1 gros lot
^

de 2 millions
prix du billet ,44 F

prix du 1/10 , 5 F

loterie nationale
PpilÉ

Ww

J:

M. AV Soilîh avait dirigé au

mois de moi, A Paris, une mis-

sien du Front uni de ropposï-

tion (FJJ.U.J. chargé d’informer

les parlementaires français sur

la situation eux Comores avant

Is débat au Parlement sur les

conditions d'accession de rar-

chipel à rindépendance. U s'était

dépensé sans compter, multi-

plient les contaos et les rendez-

vous, dénonçant sans rel&.he le

• pouvoir personnel » de M. Ab-

dallah. Le visage ouvert et vo-

lontiers souriant, R voulait, nous

disah-il alors. « plaider la cause

de la démocratie ».

«M. Abdallah parie volontiers

d'ingérence de la France dans

les affaires comoriennes, nous

avait-il déclaré. Poser la ques-

tion de rindépendance de cette

façon est malhonnête- M. Abdal-

lah n’a pas le monopole du

patriotisme. Les partis regroupés

au sein du Front uni sont parti-

sans d’une véritable indépen-

dance. Mais ils ne veulent pas

qu’elle aï: lieu dans n'importe

queiies conditions, pour le plus

grand profit d'un homme qui

l’utilise afin de se maintenir au

pouvoir et de supprimer toute

démocratie. »

La mefli'eure formule, disait

alors M. Soilîh, serait que le

Parlement français prenne ou-

vertement les dispositions légis-

latives pour permettre rélection

d'une Assemblée constituante

sous le confrère d’une commis-

sion spéciale comportant des

représentants de tous les partis

et des magistrats français, et es

avant le mors de juin.

«Cette solution, avait-il pour-

suivi

,

permettrait aux représen-

tants des différentes îles de se

concerter pour savoir quel type

de décentralisation ns veulent

Eüe permettrait aussi d’aborder

l’indépendance avec de meilleu-

res garanties de viabilité de
l’Etat comorien. »

M. Soilîh ne relatait pas pour

autant la formule proposée par

un 2ulre opposant, M. Mouzàolr

Abdallah, président démission-

naire de rAssemù/ée des Como-

res. qui préconisait, quant A lut,

ta création par la Parlement fran-

çais d’une conférence constitu-

tionnelle chargée d'élaborer un

texte. C'est la décision que de-

vaient prendre rAssamblée na-

tionale puis le Sénat.

Pour le Jaune opposant, le pro-

blème de Mayotte se posait seu-

lement dans le contexte créé

par la présence A la tête du gou-

vernement de M. Abdallah. B

c'avait pas caché que le Front

uni avait des contacts réguliers

avec le Mouvement populaire

mahorals.

M. Soilîh, qui est né le 7 jan-

vier 1937, est Ingénieur agro-

nome. B a lait ses études A

TEcote supérieure d’agriculture

de Madagascar puis à rinstitut

national d’agronomie tropicale de

Nogant. Il s’est d’abord Intéressé

aux problèmes économiques en

créant, en 1964, la Société de

développement économique
(S.DS.) des Comores et la So-

ciété nationale d’encadrement et

cTanimation rurale. Mais II a été

très vite attiré par la politique.

De 1968 A 1970, R est député A

rassemblée de Moronl, avant de

devenir, de 1970 & 1972, ministre

de réqulpemem dans le gouver-

nement du prince Sald Ibrahim.

Lorsque ce dernier perd le pou-

voir au profit de M. Ahmed
Abdallah, il raide A créer la parti

du peuple (Umma} qui va mener

une campagne irigoureuse contre

le nouveau chefdu gouvernement

Il est alors Pun des principaux

artisans du regroupement de l'op-

position. Ce technocrate, aussi

audacieux que réfléchi, a su

exploiter la position de faiblesse

dans laquelle le président
Abdallah s'était placé en se cou-

pant de la France.

DANIEL JUNQUA.

CHRONOLOGIE

Huit mois de crise

1974
22 DECEMBRE. — Les Comoriens

se prononcent par vole de référen-

dum en faveur de l'indépendance

par 93 To des voix. La participa-

tion est supérieure IMS des

Inscrits. Seuls les habitants de nie
de Mayotte ment en majorité
contre rindépendance par pins de
63 % des suffrages exprimés.

29 DECEMBRE. — Visite A Paris

de AL Ahmed Abdallah, prérident

dn Conseil de gouvernement des

Comores, pour nne série d’entretiens

politiques.

1975
24 FEVRIER. — M- Stlm, secré-

taire d’Etat aux départements et

territoires d’ontre-men commence
nna visite officielle de cinq Jours
aux Comores.
10-1? MARS. — Une mission par-

lementaire française visite les Co-
mores.

12 MARS. — On apprend officiel-

lement A Moronl qn'nne épidémie

Madagascar

UN SIFFLET PAR FOYER..

Les « Fokolona » urbains,
sortes de comités créés depuis
deux mais à imitation de ce
gui s’était déjà fait dans les
campagnes, ont commencé à
s'organiser à Tananarive.
Leur premier objectif : lutter
contre ^insécurité, le vice, la
saleté et— la turbulence des
enfants.

Afin de faire échec aux
malfaiteurs et surtout aux
voleurs qui infestent depuis
quelques années les rues de
la capitale malgache. f2 a été
décidé que chaque foyer se-
ra# doté d’un sifflet pour
donner l’alarme. De plus, tous
les hommes de plus de dix-
huit ans seront tenus de se
porter au secours des person-
nes attaquées. S’ils font la
sourde oreille, ils pourront
être punis d’une amende et
même passer devant les tri-
bunaux en cas de récidive.

Les citadins ne devront plus
boire de boissons alcoolisées
sur la voie publique. L’organi-
sation de jeux sera réprimée.
Les parents devront payer des
amendes pour les frasques de
leur progéniture.

Les * Fokolona* urbains
doivent remplacer à terme les
consens municipaux.

de choléra a fait cent six morts
snr la Grande Comore. Pins de mille

cas an total auraient été recensés.

19 AVRIL. — M. Mouzàolr Abdal-

lah, président de la Chambre des

députés de raxchtpeU quitte ses fonc-

tions pour protester contre la poli-

tique de M. Ahmed Abdallah. H
demande qne le Parlement français

confie le pins rapidement possible

A nne conférence constitutionnelle

comorienne le sols d’élaborer ans
Constitution.

25 JUIN. — L’Assemblée nationale
examine le projet de loi portant
ratification des résultats dn réfé-

rendum snr rindépendance des Co-
mores. Elle modifie le texte gouver-

nemental essentiellement snr deux

points : dans nu délai de six mois

à compter de la promulgation de.la

loL nn comité constitutionnel devra

établir nn projet de Constitution ga-

rantissant les libertés démocratiques.

Ce projet sera sonmls A référendum
avant la proclamation de Pindépen-
dance et U devra être adopté Ile par

fie.

30 JUIN. — Le Sénat adopte, en
le précisant, le projet de loi relatif

A [Indépendance des Comores qne
loi a transmis l’Assemblée nationale.

6 JUILLET. — M. Ahmed Abdallah
proclame unilatéralement 1Indépen-
dance de l’archipel. L’Elysée aeencille

la décision avec sérénité s. Les

élus de Mayotte dénoncent cette

s décision mégalo ».

7 JUILLET. — La Chambre des
députés de l'archipel sa transforme
en Assemblée nationale et porte A
la tête de l’Etat M. Ahmed Abdallah.
Elle décide aussi de créer nn comité
constitutionnel. Lee députés de
Mayotte ne participent pu A cette

séance de l'Assemblée et annoncent
qn’Us ne siégeront pu dans l'orga-

nisme ainsi créé.

M JUILLET. — La France nomme
nn représentant A Mayotte en la per-

• sonne de M_ Roland Veyrand, direc-

teur du cabinet civil de M. Beaux,
représentant français A MoronL
M. Ahmed Abdallah qualifie cette
mesure de a provocation ».

20 JUILLET. — Le conseil de u
circonscription de Mayotte nomme
nn nouvean préfet, n s'agit de
M. Bamana. l'un des dirigeants dn
Mouvement populaire mahorals.

22 JUILLET. — Dans on message
an conseil des ministres de l’O.OA,
H. Abdallah accuse la Prône* d’avoir
fait débarquer des troupes A Mayotte.
Paris dément,
24 JUILLET. — KL Ahmed Abdal-

lah constitue nn gouvernement dont
il est le premier ministre en même
temps qne le garde des sceaux.

AOUT. — Le conseil de cir-

conscription de Mayotte et le préfet

qnU a nommé prennent possession

dés bâtiments publics et en expul-
sent les fonctionnaires dn gouver-
nement de Horoni, M- Beaux est

rappelé pour consultation A Paris.

3 AOUT. — M. Ahmed Abdallab

est renversé ft la suite d’on coup
de force de l’opposition dirigé par

M. Ali Soilîh.
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AMÉRIQUES
Argentine Bolivie

L’Armée révolulionnaire du peuple a
onre une trêve au gouvernement imposée ^
Buenos-Aires (Reuter). — L’Ar- «. * „= „ pouce. Eiie .

PARLE GOUVEBKEMENT BANZER li:i
mée révolutionnaire du peuple perdu seize hommes Jors d'une *

,

(ÏLÏLP-). une organisation de attaque contre une manufacture t d t*. , „ r D . _

,

repri

guérilla, a offert le samedi 2 août d'armes en août dernier. .ilSî ‘
— L opposition ^ ^

an gouvernement de déposer les L'offre de trêve de l’ELRJP. a I?iUta manifeste

armes en échange de la libéra- toute chance d'être rejetée par îrî^?
rr™eurs boliviens. Itts

tien de tous les prisonniers poli- le gouvernement, préoccupé avant Ç,
mtlP1

.

m
?
neu

ïl«<lu distrl<?' de
r„n«

tiques et de la levée de l’état de tout de reprendre le pays en ?,?
a
^

35
î

MJomètres **“•

gjije. mal" après plusieurs semaines .^
ud-es** de La Paz ont non

>

L *

)

A r
ri

e révolutionnaire du d'^Tde son uw pour
2“^ « ï*Cîïi

<

£J5Ï5 SiÆ
sens^plSeïï^Snœ 14 Première fois depuis le 15 Juil- i

e
.

j°^de 1
?rri

.
v^ d®?s le„^ys ^

SJaâT»^ îussassmssK?^T^S SShiST H
l%Fé- %liber1éetlamisère^ Bo]i-

e*
P
la

S^S'dfSïîa^
71

»
14 de WhU va^nte^S ?fdéfe Dix-sept dirigeants de la Pédè-

critique de la nation a.
sion de ML Raul Lastiri sous la ratlou syndicale des mineurs boli-

L"EJLP. s engage a libérer un pression de certains parlemen- ^isus ont, d'autre part, rendu
officier enleve il y a un an et talres péronistes qui le jugeaient Puülic dimanche un communiqué
à suspendre toutes ses opérations trop proche de M. José Lopez dénonçant ia « dictature » lmpo- Qui
de guérilla si l’etat de siège est Rega. l'ancienne éminence grise P®r Ie gouvernement militaire, bilan
levé. L’officier en question est le du chef de l'Etat. Le communiqué dénonce « l'image taie i
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. DIPLOMATIE

La politique orientale du Saint-Siège

casio Sanchez Toranzo à la pré- liberté et la misère » en Boli-

sidence de la Chambre des dépu- V1?i. .. . J
tés, laissée vacante par la démis- Dix-sept dirigeants de la Péde-
sion de M. Raul Lastiri sous la ratl0n syndicale des mineurs boli-

« •'nvivlhbm j.iwiusujiu Dernier orateur à la conférence d'Helsinki et

ENONCENT LA « DICTATURE j)
aussi le plus prolixe, le représentent ds Saïnt-

llinnrtr
Siège, Mgr AgosUno CasaxolL secrétaire du conseil

IMPOSEE pour les affaires publiques de l'Eglise, a rappelé

AR LE GOUVERNEMENT BANZER xence sur la sécurité et la coopézi fion eu Europe.
> Je dois reconnaître, a-i-il dit, que les Etats

représentés à la conférence semblent avoir vu
„

(A L’opposition si salué, dans la participation du Saint-Siège, bien
plus que la présence d'un Etat, fftl-ü minuscule

q rSîleÆeurs d?SS5rt^î etpxwpxe sTmbolique tel que tecâlé du Vatican,

ata vl, à 350 kilomètres ceU* d 134,0 Puosaac» de caractère - différente >.

i sud-est de La Paz ont 110X1 politique.*
feidé de se mettre en grève. Le délégué du Vatican a poursuivi : a Le Saint-
lundi 4 août, pour protester, Siège n’estime pas suffisant, aujourd'hui, de se
jour de l’arrivée dans le pays limiter à énoncer des principes. & encourager et

l président vénézuélien Carlos & bénir les effort* des responsables. H n'hésite pas
con1

ï

r? * à participer directement, toujours dans des formes
liberté et la misere s en Boli- ^ qui correspondent & ses responsa-

bilités, à sa propre nature et à la nature de sa
mission, aux efforts des hommes de gouvernement
en faveur de la paix. H ne craint paa d'assumer
sa propre part de responsabilité concrète.*

Le Saint-Siège a manifesté sa crainte * que
le détir de garantir la sécurité commune et d'éviter

des conflits ne se traduise finalement -par une
consolidation du «statu quo* européen, même là

où des raisons de justice ou de légitimes aspirations

des peuples en exigent la révision ou, du moins,
requièrent qu'on laisse ouverte la possibilité de
futurs développements pacifiques*.

Ce discours de Mgr Casaroll résume bien la

politique à l'Est menée inlassablement par le

Vatican sorti les deux derniers pontifes. M. Zbig-
niew Rapadd se demande ci-dessons si celle

politique ne gagnerait pas à être plus intran-

sigeante.

UNE AUTRE MESURE DU TEMPS
Quand on essaye de dresser un
lan partiel de la politique orlen-

par

ZBIGNIEW RAPACKl (*)levé. L’officier en question est le du chef de l’Etat Le communiqué dénonce « l'image taie du Vatican, la première chose ZBIGNIEW RAPACKl (*) association aux Initiatives e

commandant Julio Larrabure. qui En désignant M. Sanchez h la déformée de la réalité boli- qui s'impose à l'esprit est le sort leurs Eglises peuvent être l’o

avait été enlevé au cours d’une présidence de la Chambre, la pré- rimne » que le gouvernement des quatre cardinaux : Bénin, tt>vènpment êtoir lointain n ml parait se slteer dans le prtû'

attaque de 1T3JLP. contre une sidente encourt un nouvel affron- tente de présentet à l'occasion de Mîndszenty. TTochta et Slipyj. Les
peut-être d*™ sa nature d’em- ti

B

manufacture d’armes le 11 août tement avec certains parlemen- de la célébration du quizième deux premiers sont morts en exil, ^ov^rTme ante*^esme rin temns i
1 ^U3Qa J

sem
5

1
t
e ^ns la i

1914 dans la province de Cordoba. taires péronistes qui exigeaient anniversaire de l’indépendance du le troisième dans son paro vie- JS^n^S^aîESSeSàSï
L-KRJP. se consacre presque d'étre préalablement consultés. Le mj*

^
souligne que le réjbme Un*

ffïïïïigï
enaneeuexies occi vaaju les airtoritfe de la

tion et des remèdes qu’elle

requiert Par ’ ailleurs, leur étroite
association aux initiatives dont
leurs Eglises peuvent être l'objet
parait se situer dans le principe
de la collégialité de Vatican IL
Il nous semble que dans la gra-
dation des désastres, la liquida-
tion par les autorités de l'orga-
nisation de la vie religieuse

exclusivement désormais à des président du Sénat, M. Italo militaire a imposé « une dicta- pies le jour meme de son aeees. Quant aux récents contacts en- SSSîïi a!L„
opérations en milieu rural et ü Luder. avait été choisi par les turc qui. par sa forme et son ^J^frécemmS ® nozSîfe treteSaint-Siège et le gouverne- SaS^üors^iu’à raue^eMPlS
est particulièrement actif dans la sénateurs eux-memes en un mou- essence, apparaît comme fas- reomunent nommes en ment poionai» ^ ont suscité des
provmce septentrionale de Tueu- vement de défi au chef de l’Etat, ciste ». « Ce régime, fondé sur Hongrie apres la démission for-

inquiétudes considérables en Polo-
SToï ÎS5

1

VÏÏSLSST sortait jne «p^te.de- ta force,
_
a JaH .teste ™ _d. «ST du «rdiŒd Mintorn^ un m 5“SÆ?IK%«province septentrionale de Tucu-

man où l'arme a déclenché une

fait de l’organisation d’extrême
droite Alliance anticommuniste
Argentine, plus connue en Argen-
tine sous le nam de « triple-A ».

ple-A ».

L'opposition estime à trois

mille le nombre de personnes
actuellement détenus en vertu de
l'état de siège, mais les milieux
autorisés affirment que le chiffre
est plus proche de mille deux
cents. Le ministre de l'intérieur
M. José Benltez, qui a pris ses I

démocratique.
cord entérine la réduction dra- ^ÎJ'ÏÏÎS ,£?5fw «z* v <rw P“ être négligée pour autant. De

— conienne du rôle de l’Eglise confi- même que les négociateurs oed-
née dans l'exercice du culte, cir- dentaux à la Conférence sur la

conscrits à l’Intérieur des bâti- SHf-JE?
0! sécurité européenne auraient bien

ments religieux et privée de son SSS? “SS™** fait de méditer les avertissements
rôle éducateur. La normalisation £ d,un Sakharov, de même — sur
des rapports entre l'Eglise et l’Etat E^SjïïiîSlS

1
* le P1311 encore davantage glis-

en Tchécoslovaquie, si elle est 5Kf^SSS,ï? ^ «nt des négociations sur l’orga-

conduite à son terme, risque d’en- nisaüou de la vie religieuse dans
tériner toute une série d’exactions 1

?
na" l’empire soviétique et ses dépen-

commises au détriment de l’Eglise 1a
toAj?'%, \

dances - ne doivent pas rester

par le régime, particulièrement 0
Û
^E£, r

^eurs sans écho les mises en garde d’un

le faible dans ce pays et pour cette Soljénitsyne, chrétien de haute
raison singulièrement complexé. J*

1

S

^?î^
51è?^ a vo^ s’il en est. Le sens de son

nngt-cmq pays d’Amériqne latine

vont créer an organisme

économiqne indépendant des Étnts-Unis
Mexico (A

J

1
.P.). — Vingt-cinq pays (‘infrastructure dont sera doté

conienne du rôle de l’Eglise confi-
née dans l'exercice du culte, cir-

conscrite à l'intérieur des b&tl-

Une autre voie?

SrWAfSftJB ,lon des Etats-Unis, un système éco- Echeverria SSTSTTSEfin SIJSÎSÆïattSK ^ KSS SS

sâKsdsrfessa ïsaÆrtwrraJ: jSLWnsarsas: »tsiîfs rrSsr""1 MM.“ra,ïss:
tiqites au cours des dns derniers mexicain, à la nécessite impérieuse à l'égard de la ^ céder à Enfin, les résultats obtenus par
JOUTS

- Si l’unanimité e’ast faite sur le but de constituer, sans la participation r t> a. qui va être dotée d’une chaque partie dépendent aussi, et
L’EJLP. a été formée en 1970 politique du système économique des Etats-Unis, un organisme per- organisation ecclésiastique auto- Une flUfrG VOÎe? peut-être surtout, de la force

pour combattre le régime mill- latino-américain (SELA), des dlver- manent couvrant le continent, où nome. Le premier règlement, bien * respective de chacun des parte-
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î' *îe sences sont cependant apparues, au seraient débattus les problèmes éco- que trop tardif au goût des Po- Existe-t-il une solution de re- naires- Saint-Siège, bastion
1 amnistie generale décrétée à la

d délibérations oui se sont nomlques qui entravent le dêvelop- lonais. a pleinement correspondu change ? 33 nous semble que oui, symbole des valeurs sptri-
suite du triomphe électoral de -

a
J ^ t, „«i.!î Î2L Z! «£™ aux aspirations des fidèles, à leurs et que ce terme disponible d’al- tuelles. doit-ü partager le

M. Hector Campera en mars 1973. déroulées a huis clos pendant trois pemerit des p^rs latincHaménrajiw
. pastoraux, aux représen- temative n’est pas le retomr à la complexe d’infériorité, avec lequel

l’EJtP. devait être ™lb» à J°urs- Puam à Ia
,

“ méthodologie - problèmes dont I ongme dort être tation^ renouvelées des années politique de Pie Xtt Port heureu- 1* fraction des opulents de
nouveau hors la loi neu avant **u * dflvra ®tr® appliquée. imputes a 1 influence déterminante durant, de leurs évêques. Sa va- sement, la période de détente, aul l’humanité engage la difficile
« a i r r t « A'a.I U ifilnAH nnnp Inminlln U hllS Isa rftlrtOBO Hll UnH OVaPOO CI IP 1»». Jn «a ama 1a * r *- * i nOvHtt QVTAA TOot 9 TiM nOTlHff

chaque partie dépendent aussi, et
peut-être surtout, de la force
respective de chacun des parte-

le retour du général Peron au C’est la raison pour laquelle

imputée à l'influence déterminante durant, de leurs évêques. Sa va- sement, la période de détente, qui l’humanité engage la difficile
que le colosse du Nord exerce sur leur rient de ce que la décision définit forcément la nature' des partie avec l'Est ? lies nantis

pouvoir à la suite de l'élection date de constitution du SELA a été les économies de la quasi-totalité a été prise en faveur de la Polo- actuels rapports Est-Ouest, per- craignent pour leurs privilèges et

nnfeMontioii» h* untAmhm larj mnnrfù, ic „r4nHr* des pays de la région. me en tant aue telle, et non sous met d’autres aimmches. LTTJR.sr sont obnubiles par les menacesprésidentielle de septembre 1973. reportée au 15 octobre.
Depuis lors, l’organisation a réa-
lise une série d’enlèvements et Dans I Intervalle, un croupe de ira-

d’attentats contre des officiers de vail rédigera les statuts et définira

gne en tant que telle, et non sous met d'autres approches. LUiLSH. son <: obnubiles par les menaces
la pression de son gouvernement, ne tient pas du tout à s'aliéner ciue fait peser le monde d'en

Etats-Unis activités des ccmpagnies multlnatio- ^^^XtteÆSlSteSte** •* nalea sous contrôle améneain son Vnn éps
vivement critiqués.

AVANT DE SE METTRE EN VACANCES Nous avons déiA les Etats-Unis
1 pond pas " aux mêmes critères,

du Nord, il est grand temps que nous puisque le caractère allemand et

I A n^nn# AM«nnn a*. nHXn!J«nx cessions d'être les Etats désunis du l'appartenance à la nation aile-

Le longres s est oppose au president^
sur la politique de l’énergie zr M 10 * 11

e notre correspondant

Washington. — La session par- pétrole extrait du sol natlonaL n»mes régionamc tels que I Associa- ques avec l’Eglise de la Républi-
lementaire s'est achevée vendredi E s’agissait pourtant d'un plan üon latino-américaine de libre eom- que fédérale, ni qu’elle sortira

nomles latino-américaines -, et les a été très renforcée face au ré- elle convoite les techniques et les possibles. IA réside le principal

activités des comoannies multinatio- eime, et le peuple y a vu son plus capitaux, ou des pays du tiers- élément de force du monde oom-
ïïr ® i “SJ3 améS Z: important acquis depuis les trente monde où elle se présente en dé- mnntete, car cria hü permet de
naies sous contrôle américain son demières années. fenseur des libertés. Dès lors, par- manquer ses faiblesses intrin-
vivement critiqués.

. ter sur la scène mondiale au wm sèques qui sont pourtant consl-

*i .... ,
deuxième règlement ne ré- inree les abus et les nmienfVmB dérables. Les richesses matérielles.Nous avons dét&les Etats-Unis pond pas aux mèm» critères, £JmmiT par^lœ

1

goirrem^^ peSmt êS source de faiblesse
du Nord, n est grand temps que nous puisqtte le caractère allemand et en rioffiîd^Sra ***** **» devenue trop facile
cessions d'être les Etats désunis du l’appartenance a 1» nation aile-

proprea lols arnulfc pS^dtaSt P*» l’individu comme pour la
tSud », a déclaré à La Havane, en mande des diocèses est-allemands goudité des positions à nré- société, commence à manquer de
décembre dernier, le ministre du Plan 5Î server que la propension actuelle sens- L;avenh- du monde non
mexicain. M. Horaclo Horea de la

1 an compromis communiste dépend, en dernière

Pena. ^ Ce n’est pas Veffet du hasard si 3E£*Î
jt

“

w * gQ compromis communiste dépend, en dernière

ïi™i?î?
,
.,£SSÏTSSSijSÎ

; ..ce reffrt dukM si
ioetance,.aee laçteure jMMi:

concurrencera
tenu à rempOTe ses liens orgMl- imivarselte^des droite de l'homme ïenmt, leur permet de retrouver

ïf SwirtSSi dès que le goureSSiS dTv^ une vision ârire et simple de
je fédérale, ni qu elle sortira »e i.mt jSWép l’existence humaine. Cela requiert
“fon^ de l’érection des non- ^ des pays communia- 2°** chrétiens le retour au
taux diocèses. tes puisraSiSaJSœ Décalogue; cria suppose aussi

Qui plus est, l’interdépendance par une action d'information à 5“®®“ “5?® î?
ss deux processus fait que la une très grande échelle qui ren- Æ
lae en marche du second risque drait leurs problèmes familiers ou domination soviétique, épousent,

» réduire la valeur de l’acquis du monde entier, car finalement, iS

lementaire s’est achevée vendredi E s’agissait pourtant d’un plan B°n iau no-americaina da libre com- que fédérale, ni qu’elle sortira envie l’eut ratifée.
dans tes récriminations et les ac- de compromis, le président Ford merce ou le pacte andin. En frit, renforcée de l’érection des non- Les érifees des
cusations réciproques. Le gouver- ayant notamment accepté d’al- estiment les observateurs, H pour- veaux diocèses. tæ seraient puis
cernent a perdu au Capitole quel- longer d_e vingt-quatre à trente- rait finalement les coiffer, car II Qui oins est. l’Interdéoendance nar une action .

de la justice sociale etlivraisons
i a apres a ia nxrquie au-oessous uu au niveau ue i»iz, « Financer et développer les on- premier. Mettre sur le même pied rien ne sert autant l’arbitraire juswee sociam es

a été suivi d’un recul au sujet représentant 60 .« de la produc- treprises nationales susceptiblee la frontière Oder-Neisse et la que la conspiration du silence qui déjà, justice mond iale. Certes,
dfi

TTo£*L
t L d'exploiter les ressources humaine» frontière séparant les deux AEe- se referme sur lui Ensuite, l'ac- nr^u»'« Hawks * commandées par le gressivement de 5,25 dollars P^r

naturelle» da la réolon • magnes équivaut à conférer & la tion en faveur de l'émigration des j
semble pourtant que le

roi Hussein de Jordanie. On en baril a 13 dollars par banl prix « nature,,Ba de la ré0,on
froKe3ono-aneSande le ca- juifs soviétiques et^rfeïïâte satat £ vc*BSt ^ ^f80 «5e

est
/~«^«

du
r!LSù^!î»

cai
î««

!

t
• Assumsr la défense des prix et ractère forcément provisoire de la permettent d’imaginer ce que i jL£S’

iSSf promouvoir la commercialisation des frontière interallemande. La Po- pourrait obtenir un lobby chré- Sît
reparlera à la rentrée parlemen- auquel est vendu le « nouveau » * Assumer la défense des prix et
taire de septembre-. pétrole (celui provenant des nromDUVa ^. _ commnreJaiisaHnn d»«
Sur le plan intérieur, le prési- puits en activité depuis 1972. soit SUE!!

0
„„J Sïïïïm£rtÏÏf

dent Pord a subi également un 40 de la production nationale) tô pramiôres l alino-amôrlcal-

revers au sujet du projet de loi et non soumis au contrôle. n8S <

autorisant les crédits de la santé La Chambre n’a pas seulement ^ Bahorar une Dolltiaue économi-
publique. Son veto a été rejeté décidé de maintenir à 5^5 dollars

* ®

a une très large majorité alors le prix du « vieux » pétrole ; elle c*ua ros'onale commune race aux

qu’à quatre reprises consécutives, a réduit à 7,50 dollars par baril organismes ou groupes de pays

le gouvernement polonais — qui aussi bien les protestants que les “T™® .

“

ne peut que défendre en priorité orthodoxes) qui se mettrait & «i *
économi- les intérêts soviétiques — affirme l’ouvrage à New-York et & Wash-
race aux le contraire. Ingbm. La cause de la liberté re-

. IMmiQA riant 1m nom rio ITStef Po- Vent pas IU & plUS fOTte raiSOU

M. Ford avait fait prévaloir ses le prix du o nouveau » pétrole extracontinentaux ;

vetos, ses adversaires au Congrès et rejeté le plan de la Maison m a .

n’ayant pas réussi à réunir la Blanche dans son ensemble. w encourager ei

Enfin, si éloignée qu’elle soit de Sde^
nous, la réunification de l’Allema- ^-«p. ijiT.™,''

m Ho inM vent pas ni n pius nurte xausun

t ri enfav^Jt ne consolident pas la religion ; &
_
L avaat ..n,^ M mnl. noe fnl™.

majorité des deux tiers requise
pour y passer outra .En fait, le
veto, ses adversaires au Congrès
le président (du moins quand il se

trouve assez de démocrates du Sud
pour se joindre au gros des répu-
blicains et empêcher la formation
d’une majorité des deux tiers),

mais le a gouvernement par veto ».

comme on l'appelle ici est-il en
mesure de fonctionner indéfini-
ment? De son côté, le Congrès
n’est pas en mesure d'imposer ses
vues ; faute de compromis c’est

tout le système de gouvernement
qui risque de pâtir de ce match
sans arbitre.

C’est ainsi que les frictions
permanentes entre le Congrès et
la Maison Blanche ont bloqué
jusqu'à nouvel ordre l’élaboration
d’une politique cohérente de
l’énergie. Pour la seconde fols en
deux semaines, la Chambre a, le

30 juillet, repoussé par 228 voix
contre 189 le plan de la Maison
Blanche prévoyant la remise en
liberté progressive des prix du

Nicaragua
9 gEPT GUERILLEROS, dont

une femme, ont été tués le

31 juillet au cours de deux
affrontements avec des pa-
trouilles militaires. — (AS.P.)

HENRI PIERRE.

• Encourager ei soutenir la créa- faSb/tefe tSËSSS^ SffSrtM&ï*
bon d entreprises multinationales de dans le passé â ne pes négliger des J2ïf^-^mïe aSucte^cOTiSmë P““ de s’en écarter,
la légion. phénomènes inéluctables dont des taris relirions monothéistes- f*) Ancien université

(PUBLICITE)

LA CHUTE DES CHEVEUX
est-elle un phénomène irréversible ?

des taris relirions monothéistes,
puisque le même problème inté-
resse aussi les juifs restés sur
place (tous ne vont pas quitter
le territoire soviétique), ainsi que
les musulmans soviétiques ?

(*) Ancien universitaire polonais.

L'environnement dans lequel

vous vives affecte votre cheve-
lure. Lx pollution de l’atmosphè-
re encrasse vos cheveux : pous-
sières et impuretés se combinant
aux matières secrétées par votre
cuir chevelu poux empêcher
celul-d de respirai. Pellicules,

démangeaisons sont les premiers
symptômes de le chute des che-
veux que vans ne tardez pas à
constater.
Ce processus n’est plus irré-

versible. Dans bien des cas, nn

traitement local approprié favo-
risera Ut croissance naturelle de
vos chereox.
Ne vons ries pas A des métho-

des de rencontre, adressez-vous
A on spécialiste qui constatera
l’état de votre chevelure et vous
dira ce qu’il peut Taire — et et
qu'U ne pent pas faire — pour
que vous retrouviez une cheve-
lure saine, n peut vons conseil-
ler. après examen, les produits
dont l’application s'adaptera A
votre état capillaire.

L'Institut Capillaire KUROCAP
met ce spécialiste A votre dispo-
sition, ainsi que les Installations
pour rapplication du traitement
nécessaire. Si voue habites en
banlieue ou en province, U pré-
parera nn traitement A domicile
i votre Intention,

Ecrivez on téléphonez pour un
rendez-vous. L'Institut Capillaire
EUROCAP est ouvert sans Inter-
ruption de 11 h. A 20 h« et le
samedi, de M h. A U h.

ffSJgS SJ&rîhS’S • M - 2106674 Pontmon’ membrele territoire soviétique), ainsi que du- secrétariat national du parti

^tSSSSS^anS^i^L^ Sri^^câxgé des affalresto-
Les besoins religieux de coder- temotinnales, a déclaré : c Le

S^socûMrts („J salua dans la
e

l 1
S£li!raESS£!r conclusion de la troisième phase

^J£lds
. ** to Conférence de sécurité et

Sliit.
PdSs SISS^^UeS af-

nr^rA!*?*2® pirrd'hui, toi événement particu-
le politique soviétique, un rôle ca- uèrement important et noaitit Tl
piteL Après tout, Ü est dans la Kïte oSteîcc&iS^dé/à
nature des chose; que ceux qui ^StSée àGcnèoe pSs^^r-
nnint^ta gir à des domaines d’intérêt com-

5gS5

“

t gVtrtSEftbfiJPt mun par tous les peuples, d'Eu-
avoir défini de rope. tels aue c

«sa? ûeVmST**
dants, passent à 1 action. Ceci ge la culture et
vaut pour des individus, pour des cation. »
groupes, pour des pays. Pourquoi
des religions différentes ne soi- • ERRATUM.

ceux de l’énergie,

è l'environnement.
{t de la commuai-

INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP
Produits exclusifs EUROCAP pour l'hygiène capillaire

75001 PARIS - 4. rue de Gastiglione - Téléphone s 200-38-84

nnRnttAUX - CXERMONT-FEBRAND • DIJON * LILLE - MARSEILLE - METZ - MULHOUSEBOBDBAUi
NAÎ^^7 (JANCV - NICE - R.BTMS - RENNES - ROUEN - TOULOUSE

des religions différentes ne soi- • ERRATUM. Dans nos édl-
vraient-elles pas la même voie ? tirant datées 3-4 août, une erreur de
De surcroît la formation d’un présentation nous a fait attribuer
front cristallisant la communauté ST l’AJP. le dernier paragraphe
d'intérêt même restreinte, entre de l'information de la page 4, ïnti-
les musulmans (dont les Arabes) talée : < La Pravda et les Izvestia
et les juifs n’agirait-elle famé- publient intégralement Vante final
ment pas en faveur de iPaeem de la conférence d'Helsinki. » A
ln terris » ? partir de la phrase : < La presse
Les épiscopats intéressés, ou ce soviétique a, en revanche, été

qui en reste, là où la situation sélective dans ta reproduction des
frise la catastrophe, sont bien discours, etc. », le texte était de
placés pour juger de leur situa- la rédaction du Monde.
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EUROPE

Le président Costa Gomes tente de sauver

l'unité des forces armées

LES ÉCUEILS DE LA RÉVOLUTION

(Suite de ta première pagej

Fallait-Il donc une telle proximité

pour rendre plus sensibles eux
officiers réunis les « conditions

objectives » de leur révolution?

Le président Costa Gomes. qui

travailla lui-même & l'état-major

de l'Organisation atlantique, aura
peut-être montré du doigt ce toit

blanc qui abrite encore des « amw
attentifs et inquiets ». De retour

d'Helsinki, il n’a pas attendu
pour répéter bien haut ce que
les uns et les autres s’étalent em-
pressés de lui dire dans la capi-

tale pnlfl.nda.ise. c Tout le TUOnde

nous regarde, déclare-t-n en subs-

tance. A VOuest, on nous auUrra

ai nous suivons la voie cTitn socia-

lisme pluraliste. A l'Est, on nous
conseille gentiment de fixer le

rythme de notre révolution, de
consolider les résultats déjà,

obtenus avant de lui donner de
nouveaux élans. » Les avertisse-

ments et les conseils d^elsüm
sont autant d’atouts dans le Jeu

du président de la République. II

s’alarme d'une révolution qui va
trop vite et réclame une «pause»
pour que le peuple suive.

Une fuite en avant

H veut e une révolution paci-

fique, harmonieuse et tranquille,

un socialisme pluraliste, respec-

tueux des droits du citoyen ».

Renforcé par la pression inter-

nationale, le général Costa Gomes
Invite les Portugais à oublier leurs

querelles et propose de nouveau
« un pacte d'entente et d’action ».

Ce n’est pas ce que lui apportera

l’après-midi, au palais de Belem,

le premier ministre. La liste enfin

complète du gouvernement que le

général Vasco Gonçalves soumet
à ses deux palis du directoire

rinwnA nne fâcheuse impression de

vide. Malgré de nombreuses ten-

tatives, H n’a pu « pêcher » quel-

ques dissidents au sein du parti

socialiste ou parmi les centristes

du PJPJX Les deux formations

majoritaires du pays sont laissées

sur la toucha Pire, les « figures

connues », souvent Issues du
Mouvement de la gauche socia-

liste fMJSJS.) se sont tour h tour

récusées en dénonçant l’absence

de projet politique clairement

défini- Et pour finir, on a écarté

le leader de l’« opposition mili-

taires, le major Melo Antones,
ministre des affaires étrangères

le précédent cabinet.

On est à mille lieues du gou-
vernement d’union nationale tant
recherché. 33 ne reste que des

officiers et quelques dirigeants de
second plan du parti communiste
ou du Mouvement démocratique
portugais. Ce n’est pas la person-

nalité « indépendante » du pro-
fesseur Telxeira Ribeiro, l'homme
tranquille de Coimbra, qui suffi-

rait a élargir un éventail des plus

réduits. Le projet, c’est évident,

manque de « crédibilité ».

En proposant un gouvernement
aussi minoritaire dans le pays, le

premier ministre ne révèle-t-ll pas
l’isolement où il se trouve? Son
projet politique rencontre aussi

bien des obstacles. Ce front
d’unité populaire vaste regroupe-
ment allant des franges de
l’Union démocratique populaire
(maoïste! aux franges du F.C.
rappelle l’idée de « MJ?JL en
civil » lancée auparavant par
l’amiral Rosa Coutinho et accuse
la fronde des socialistes et des
centristes qui y volent l’embryon
d’un futur c parti unique ».

Pour le chef de l'Etat, tout cela

ressemble à une fuite en avant
aux risques Incalculables. C’est la

cassure irrémédiable dn 11PA
Au-delà, l'unité de l’armée elle-

même est mise en
,

péril. Aussi
« radical » qu’on le présente, le

général Oteto de Caxvalho a égar
lenient vu le danger : il ne tient

pas & « s’embarquer dans cette

galère » et manifeste ses réti-

cences devant l’invite qm lui est

faite de devenir vice-premier mi-
nistre I* chef du Copcon veut

sauvegarder son autonomie, pré-

server la marge de manœuvre que
lui confère la force dont fl dis-

pose. Et il sait que déjà la crise

prolongée que traverse le pays a
atteint l’armée, qu’elle touche ses

propres unités. Pour lui c’est un
signai d’alarme.
Les remous dans les casernes,

l'agitation désordonnée d’une ar-

mée qui commence à vaciller, ont
sans nul doute jflus préoccupé

les triumvirs que La mise en place

d’un nouveau gouvernement. Les
incidents survenus au régiment
de commandos d'Amadora ne sont

que la partie visible d’un mouve-
ment de fond qui ébranle Tannée
portugaise. Au nord, des officiers

renâclent : le général Corvacho,
chef d'état-major de cette région,

est venu de Porto pour en faire

rapport & Lisbonne. L’armée de

l'air, c'est bien connu, suit avec

une lenteur calculée un processus

qui ne l’intéresse guère. Nombre
d’officiers ont retenu les mots du
général Splnola, qui dit « garder
toute sa confiance à la plupart

des müttaxres de carrière ».

On assiste aujourd'hui à un dé-
but de polarisation au sein des
forces années. H suffisait, pour
s’en convaincre, de lire, samedi
rions l’Expresso et le Jornal Novo,
les déclarations respectives dn co-

lonel Jaime Neves, commandant
limogé des commandos d'Amadora
et du major Ramiro Corréla, chef
du cinquième bureau. Quand l’un

regrette « l’autorité, la disctpüne.

Te respect, choses qui riexistent

plus », l’autre annonce que les

cours de L’Institut de sociologie

militaire seront assurés par des
enseignants a de formation politi-

que correcte », c’est-à-dire mar-
xiste », et qu'au y apprendra, en-
tre autres, « Vauthropologie struc-

turelle et le matérialisme dialecti-

ques.
Voilà, assurément, un langage

qui ne dira rien aux « durs »,aux
c baraudetns » d’Amadora, qui évo-
quent toujours avec fierté leurs

« liens avec l’Afrique ». La contrer

attaque dn colonel Neves, après

son épuration, est particulière-

ment violente. Il estime être vic-

time d’une TnRcb,wnHnrn montée
« par certains parti» de gauche

A Coïmbre

qui veulent détruire son unité de

commandos ». Personne n'est dési-

gné, tout le monde a com-
pris. O. vise le parti communiste.

Selon lui, deux ou trois officiers

ont mené l’opération et entraîne
un» minorité de soldats. Sans
souci du règlement militaire, U
parle ouvertement et affirme qu’il

aurait pu aisément organiser •un
contre-coup », mais ne l'a pas fait

« car ü y aurait eu des coups de

feu et la troupe aurait aussitôt

abandonné l’Angola ».

Sûr de lui, maigre les accusa-

tions dont il est, depuis longtemps,

l’objet — on lui attribue la res-

ponsabilité de certains massacres

au Mozambique et on l'a dit mêle
au coup du 11 mars, — le jeune

colonel profite de l’occasion poui
« vider son sac » et dire tout haut

ce que d’autres pensent tout bas.

la liaison du peuple et au
MJJL ? H ne s’y oppose pas-

A

condition qu’elle se limite a des

» fins sociales ». L’avenir du
pays ? « H y a deux lignes : celle,

modérée, du président de la Ré-
publique, et une autre que nous
excluons. Là sera le point fonda-
mental de scission. » La révolu-

tion ? « Oui. mais dans la disci-

pline. »

Lundi matin, le colonel se re-

trouve devant ses hommes à Ama-
do». En présence du général

Otello de Caxvalho, c’est rassem-
blée générale des grandes expli-

cations. Un moment Important,

décisif peut-être, qui passe les

nmrs du cantonnement. Ce ma-
tin, un éditorialiste Inquiet de
« l'humeur nationale » faisait

d'Amadora le « miroir de la si-

tuation politique ». L'enjeu, il est

vrai, rat de taille : si l’officier est

définitivement banni, les remous
risquent d’être violents dans cer-

taines unités. SU est réintégré, les

régiments ira plus « radicaux »

n’oublieront pas la leçon. Dans les

deux cas, un pas de plus

n'aura-t-il pas été franchi dans
l’escalade ? Deux blocs se dessi-

nent, dan* l'armée comme dans la

rue. « La révolution va peut-être

reculer pour un temps, nous di-

sait hier un militant communiste,
mais désormais, elle est allée trop
lobe. Un jour, Ü faudra bien un
vainqueur et un vaincu. »

DOMINIQUE POUCHIN
et JOSÉ REBELO.

LES CATHOLIQUES MANIFESTENT

avec leur Evêque
IJshonne (AJ’JP., Reuter). —

Four le quatrième dimanche de
suite, le 3 août à Coïmbre,
de trois à cinq mille catholiques
ont manifesté leur soutien- à
l'épiscopat. L'évêque du diocèse,
Mgr Joao Sara!va, a dénoncé la

a presse nationalisée qui veut
séparer les Chrétiens de leurs
évêques ». Il faut, a poursuivi
le prélat, que le peuple agisse
rinng les syndicats, les commis-
sions de quartier, les entreprises,
les écoles pour ne pas laisser le

champ libre aux wimtwnnigfaw

Mgr Saraiva a lu un télé-
gramme adressé au président
Costa Gomes, qui demande « une
information Ubre et Objective,

un enseignement Ubre et acces-
sible à tous, une Rradio-Renais

-

sance libre et chrétienne respec-
tant la pluralité d’opinions ».

c Nous offrons notre coUabora-
tion dévouée à la révolution
portugaise », a ajouté Mgr Sa-
raiva.

D’aube part, quarante-huit
militants communistes ont été
arrêtés samedi soir par les forces
armées et la police de la ville de
FamaJicao, dans le nord du pays.
Four défendre les locaux du F.C.
contre des manifestants. Ils

avaient tiré sur la foule, blessant
trois personnes dont deux griève-
ment.

RÉUNIS A STOCKHOLM

Les dirigeants socialistes ouest -européens

créent un comité de soutien

pour le socialisme démocratique au Portugal »

De notre correspondant

gai, et Us sont prêts à lui appor-
ter toute leur aide morale.
Four sa part. Ml Mario Soarra

a été extrêmement prudent dans
ses propos. U a toujours évité de
critiquer à Stockholm le nouveau
triumvirat et, à plusieurs occa-
sions, il a déclaré qu’il était

optimiste.
SI les sociaux-démocrates eu-

ropéens ont tous approuvé la

constitution du comité d’aide, des
divergences sont apparues an su-
jet de l’aide économique au
Portugal. Après une entrevue
« franche » avec le président
Costa Gomes à Helstnsld. M. Wil-
son, premier ministre britanni-
que, n'a pas caché qu'il était
personnellement profondément
pessimiste et, s’en tenant à la

position de la C-EJ!, a dit qu'il

n’était pas question d’accorder
une aide économique à Lisbonne
sans poser des conditions politi-

ques. lira sociaux-démocrates alle-

mands partagent, semble-t-il, cet

avis. De leur côté, MM. Mitter-
rand et Palme estiment que l’Eu-
rope doit faire preuve de solida-

rité et que l’aide doit être
fnnnnriFtinwnenA-

La conférence du partis
socialistes européens, convo-

quée à Stockholm par M. Palme,

premier ministre suédois, a

décidé dH créer un comité

d’amitié et de soutien pour le

socialisme démocratique au
Portugal », L*un de ses

membres, M. Axücex Joargen-

Kpn, premier t"^***» danois,

a annoncé qu'il comptait sa

rendre à Lisbonne, sans doute

à la mi-août, pour étudier la

situation. Certains pays Scan-

dinaves envisageraient déjà
d'apporter directement une
aide A ce .pays.

Stockholm. — Les principaux

dirigeants des partis socialistes et

sociaux-démocrates de eau» pays
d’Europe occidentale (MM. Wilson,
CaUflghan ( Grande-Bretagne ),

Brandt, Schmidt (RJ?JL), Krei-
sky (Autriche), Den Uyl (Pays-
Bas), Soares (Portugal), Mitter-
rand (France), Craixi (Italie),

Bratteli (Norvège), Jœrgensen et
Sorsa (Finlande), ainsi que le

premier ministre israélien, M. It-

zhak Rabin, se sont réunis au
château de Haga, à côté de
Stockholm, avec M. Olof Palme,
pour examiner diverses questions :

la situation économique, la lutte
contre le chômage, le Portugal, et
la conférence européenne de sécu-
rité. La situation politique inté-
rieure au Portugal a cependant
dominé les conversations. En ce
qui concerne la crise économique
internationale. Ils ont brièvement
étudié les modalités d’une relance
et d’une réduction du chômage.

Plusieurs dirigeants présents à
Stockholm avalent rencontré,
jeudi ou vendredi derniers, à Hel-
sinki. le président portugais Costa
Gomes. Cette fois. Us ont pu
entendre le point de vue de
M. Mare Soares. La conférence de
Stocrkbolm a décidé de créer un
« comité tPamiUé et de soutien
pour le socialisme démocratique
au Portugais. Un groupe restreint,

composé de MM. Wilson, Brandt
et Mitterrand, et présidé par
M. Palme, a été désigné pour en
définir prochainement l’organisa-
tion et les grandes lignes de tra-
vail. L’objectif est en premier lieu

de mobiliser l’opinion en Europe
en faveur des libertés politiques,
syndicales et de la presse au Por-
tugal.

Four les sociaux-démocrates
européens, le parti socialiste de
M. Soares estlàmeilleure garantie
de la défense des Idées démocra-
tiques fondamentales an Portu-

Au cours de la conférence de
presse qui a suivi la réunion, M.
Soarés a dit avoir « plaidé pour
une aide économique sans condi-
tion politique-», ajoutant qu’il

avait « été entendu ».

Le ehef du gouvernement israé-

lien, M. Rabin, était surtout venu
à Stockholm pour obtenir le sou-
tien de ses collègues européens
aux Nations unies. Sur ce point,

la conférence a rappelé les prin-
cipes universels de l’O-N.U. et
souligné qu’une «suspension»
d’Israël serait contraire à l’esprit

et à la charte de l’Organisation
internationale.
Une telle mesure ne pourrait

que retarder. la paix au Proche-
Orient et compromettrait grave-
ment les travaux futurs de
l’ONU. Evoquant l’activité diplo-
matique en vue d’un accord inté-
rimaire de dégagement entre Is-
raël et l'Egypte, M. Rabin a dé-
claré qu’il ne voyait pas le besoin
de rencontrer M. Henry Kissin-
ger dans les semaines qui vien-
nent : « Les canaux diplomatiques
ordinaires sont suffisants actuel-
lement.9
Peu avant son départ de Stock-

holm, dimanche, le premier mi-
nistre Israélien a eu un entre-
tien d’une heure et demie à
l’aéroport avec le secrétaire gé-
néral des Nations unies à l’ini-

tiative de ce dernier.

ALAIN DEBOVE.

(Suite de la première page.)

la révolution portugaise n’a

pas échappé à cette première loi.

Il ne faut pas oublier qui l’a

déclenchée et ce qui constitue

sa principale originalité, du moins

par rapport aux révolutions euro-

péennes: des militaires, et non

pas, comme on le croirait par-

fois à lire certains journaux,

M. Ctmhal ou le gouvernement

soviétique. Ce sont toujours ces

militaires, et non M. Cunhal ou le

gouvernement soviétique — dont

l’armée, à la différence de ce

qui s’était passé après la guerre

en Europe de l’Est, est hors

d’état d’appuyer les communistes

locaux, — qui entendent conser-

ver la responsabilité du dérou-

lement des opérations. Ce n’est

pas par hasard que le triumvirat

mis en place par le MJ-A. pour

tenter d’arbitrer ses désaccords

intérieurs est composé de trois

généraux.

Une lecture bouleversante

A première vue. fl peut paraître

surprenant que ces hommes, qui

ont gagné leurs galons, sinon

leurs étoiles sur le champ de

bataille des guerres coloniales

et les ont reçus d’un pouvoir

des plus réactionnaires,
se réclament tous, aujourd’hui,

d’une forme ou d’une autre de
socialisme. Mais il n’y a rien là,

au fond, que de très explicable.

H arrivait à Raiarar de montrer
à ses visiteurs une lettre que
Maurras lui avait adressée de sa

prison de Clalrvaux, et qu*fl con-
servait ri*.ws son portefeuille :

« Tenez bon», lui disait simple-

ment l’auteur du Chemin du para-
dis. Ce qu'a voulu le eDoutorv
de Coïmbre dm* son orgueil amer
de technocrate solitaire, contraint

par la lombalgie à 1Immobilité,

c'est faire du Portugal l’exception

à ce quH considérait comme la

décadence générale du monde :

la démocratie, le socialisme, le

syndicalisme, la ftransfnrmattnn

des mœurs, l'abandon de ta mis-

sion coloniale. On a. vu à quoi

son obstination a mené : à une
guerre qui absorbait la moitié

des revenus du pays et imposait

aux jeunes Portugais quatre ans

de service antre-mer, aux bruta-

lités de la PEDE, la police poli-

tique, aux pires inégalités
sociales, à l'émigration massive,

à un tara d’analphabétisme

de 40

Tôt ou tard, les Jeunes officiers

çu; serraient en Angola eu au

Mozambique devaien: découvrir

l 'écart entre la réalité et ta

prédication de «Mû» Novo.

Comment r.’auraient-ita pas ete

impressionnés par la lecture des

nages bouleversantes dans les-

quelles Marx, Léuir.e et Mao
excellent à donner le sentiment

qutis ont découvert les lois de

itiàurlre et, en tout cas. mis à

nu les mensonges derrière les-

atileurs que l'on fait le bilan

critique du marxisme appliqué,

et que l'on constate que l'exploi-

tation ce l’hemme par l’homme

ne disparaît pas automatiquement,

hélas ! avec la suppression de la

propriété privée des moyens de

production e: d'échange. Pour

eux. fls avaient trouvé leur che-

min de Damas. Marxistes ou

chrétiennes, les vocations tardives

sent toujours les plus ardentes.

Armés de certitudes simples,

pleins c'ardeur eî de bonne

volonté, lis entendaient; bien

entendu, réussir là où tant

d'autres avant eux avaient
échoué. Us allient réaliser le

socialisme parce qu'Os ne dou-

taient pas que l'exploitation capi-

taliste était à l'origine du retard

cuirurel et économique de leur

pays. Ma*

s

es allaient le réaliser

la liberté, puisque, aussi bien,

fls ne doutaient pas que le peuple.

feffs sa sagesse et son bon sens,

reconnaîtrait où étalent ses vrais

H en était chez eux qui,

r/imrrm?Cfls militants, nourris-

saient moins d'optimisme sur la

nature humaine et professaient

que la révolution exige beaucoup

de contrainte. Ls n’étalent pas la

majorité, car s’ils l'avaient été, ils

n’auraient pas laissé se dérouler,

pour l'anniversaire de la chute de
la dictature des élections, dont

chacun savait qu'elles Illustre-

raient de manière éclatante les

limites de l'adhésion populaire au
P.C. On avait certes à l’avance

inséré dans un cadre étroit les

pouvoirs constituants donnés à
rassemblée, et Jusqu'à présent

celle-ci n'a guère paru tentée de
reprendre la tradition des états

généraux de 1739. Il n'empéche
que le scrutin ou 23 avril n'a donné
aux socialistes, aux sociaux-démo-
crates et aux centristes une arme
dont lis ont montré depuis qu'ils

étalent déterminés à se servir.

C'est que les militaires n'avaient

pas été particulièrement préparés

à prendre en charge leur pays au

LE PRÉSIDENT FORD : U est

tragique que les Etats-Unis

ne puissent pas agir.

New-York (AJJ1
.). — Le pré-

sident Gérald Ford estime « extrê-
mement tragiques que les Etats-
Unis ne soient pas en mesure
d'agir au Portugal pour
contrebalancer l'influence com-
muniste.

Dans une Interview publiée dans
la dernière livraison de l’hebdo-
madaire UJS. News and World Re-
port, le président Ford dit no-
tamment : *Nous regrettons que
le Portugal soit actuellement en
ébullition. Je pense qu’ü est main-
tenant de notoriété publique que
VUnian soviétique v apporte dis-
crètement son aide aux éléments
communistes.

> D'autre part, ajoute le prési-
dent, nous savons que des pays
d'Europe occidentale aident leurs
omis sociaux-démocrates au Por-
tugal« Je pense qu’ü est extrê-
mement tragique qu’en raison de
l’enquête sur la CjA. et de toutes
les limitations qui nous sont im-
posées dans le domaine des opé-
rations secrètes nous ns soyons
pas en mesure d'agir aux côtés
des autres pays occidentaux.
• Je ne veux pas dire que notre

participation résoudrait automa-
tiquement le problème, conclut le
président Fard.

(Dessin de KonkJ

M. WILSON : L'attitude des

Soviétiques sera le premier

test de ('«esprit d'Helsinki».

(De notre correspondent.)

Londres. — Pour VL Wilson, l’atti-

tude des Soviétiques envers le Por-

tugal sera le premier test de
« l’esprit de Helsinki ». Au cours

d’une interview radiophonique,

dimanche 3 août, è la 8.B.C., le pre-

mier ministre britannique a confirmé
que, dans la capitale finlandaise. Il

a adressé « quelques mors assez
durs » au président portugais.

Selon M. Wilson, le chancelier

allemand et le premier ministre

néerlandais auraient exprimé leur

opinion sur ce sujet avec tout

autant de franchise. • Nous avons,

dlt-II, Indiqué clairement à fUnlon
soviétique que tout ce qu'elle pour-
rait taire pour apaiser la situation

au Portugal serait conforme i
resprll d'Helsinki. Ce premier test

pour savoir si Helsinki et la détente

signifient vraiment quelque chose. »

Le premier ministre croit cepen-
dant qu'aprés cette grande rencon-
tre Internationale les Russes tien-

dront peut-être un peu plus compte
de l’opinion occidentale qu’ils ne
l’avalent fait à l’époque de leur
Intervention en Hongrie et en Tché-
coslovaquie.

moment cû celui-ci, en pleine ré-

cession mondiale, accédait brus-

quement à la liberté : c'est-à-dire

entre autres à la liberté de vivre

un peu moins maL
Il est probable qu’un homme

comme le général Spinola. qui se

rappelait l'histoire de la libéra-

tion de ta France, a pensé qm
faire venir les communistes dans

le gouvernement était le meilleur

moyeu de ©or.tenlr la vagua de

revendications sociales et donc

d'éviter de tomber dans le cycle

infernal des hausses de salaires

et de prix. Mais outre que c'est

trop demander à des communistes
que de les appeler à protéger un
système social dont la destruction

est leur raison d'être, le Portu-

gal comme l'Espagne et l'Italie,

connaît une vieille tradition
anarchiste. Les gauchistes y sent

en nombre et Ils ont été prompts

à dénoncer, tout comme leurs

camarades chiliens, toutes les

velléités de « collaboration de

classes o. Appliquant à la lettre

les descriptions de Lénine dans

la Maladie infantile du commu-
nisme, Ils ont donné dans &
e phrase révolutionnaire », autre-

ment dit. dans ta phraséologie la

plus radicale : à la campagne et

dans les usines, ils ont poussé aux
expropriations. Et U n'est pas dit

que dans l'affaire de Republiai Ils

n’aient pas été l'aile marchante.

Très vite, il est apparu que le

nouveau pouvoir n’arrivait pas à
dominer la crise économique. la
productivité diminuait en mémo
temps que progressaient à mar-

ches forcées le chômage et l’in-

flation. Les destitutions de direc-

teurs d’usines. les réquisitions de

villas ou d'appartements, les

nationalisations n'encouragent

pas précisément les- investisse-

ments ni le tourisme. Les capitaux

fuient» et aussi les « cerveauxa
Le rapatriement des devises
envoyées par les travailleurs à
l'étranger semble bien, malgré

tous les démentis, avoir beaucoup
diminué. Sans être aussi grave

que la situation économique que

connaissait le Chili à la veille de

la chute du régime AUende, celle

du Portugal est devenue très

préoccupante. Et les stocks d'or

et de devises accumulés par la

dictature ne sont pas Inépuisables.

Le peuple ne suif plus

Le président Costa Gomes l'a

reconnu devant l'assemblée géné-
rale du mouvement des forces

armées, le peuple «ne suit plus s.

U faudrait être aveugle pour ne
pas le voir. L'évasion de quelque
quatre-vingts agents de la police

de l'ancien régime, les vastes

manifestations rassemblées à
l'Initiative du parti socialiste et

que le P.C. a été impuissant à
empêcher, la mise à sac de quel-

que vingt permanences commu-
nistes. le refus de l’armée, dans
plusieurs cas, de répondre aux
appels de la police qui voulait les

protéger, une agitation qui se

manifeste de haut en boa de

l'armée et jusque dans les rangs

du Copcon, ce a fer de lance » de

la révolution, tous ces signes
témoignent de l'existence d'une

vaste réaction contre un mouve-

ment qui, un an plus tôt, avait

suscité un enthousiasme quasi

unanime. L’immense majorité de

la population a sans doute pris

goût à ta liberté retrouvée, mais

elle regimbe au désordre conti-

nuel, aux tracasseries, & l’incohé-

rence d’une autorité qui en est

encore à se chercher.

Face à ce phénomène de rejet,

le Mouvement dea forces armées,

loin de manifester la détermina-
tion implacable que lui prêtaient

volontiers ceux qui ne veulent

voir en lui qu’un simple Instru-

ment du P.C., se divise, hésite,

tergiverse. Il est de bon ton

aujourd’hui de dénoncer la théo-

rie de la minorité agissante. Mais
sans minorité agissante, y aurait-

il eu la révolution et ta résistance

françaises ? Le pouvoir de Cae-
tano aurait-il été renversé ? Au-
jourd’hui en tout cas, ta minorité

dite « agissante » ne parait guère

mériter ce qualificatif. Il lui faut

pourtant, et d’urgence, retrouver

ta contact qu'elle est en passe de
perdre avec ce peuple, dont elle

veut faire le bonheur.

Toutes les révolutions ont connu
de telles crises de confiance.

Mais le moins qu'on puisse dire

est que, pour tenter d'en venir à
bout, elles n'ont pas toujours

employé ta meilleure méthode.
La Terreur a conduit à Thermidor
et Thermidor à Brumaire, en
attendant, bien plus tard, ta

Terreur blanche.

Puissent les hommes qui por-

tent aujourd'hui ta responsabilité

du destin' du Portugal méditer

assez les leçons de rhlstolra pour

lui épargner, fût-ce sous forme de

caricature, de tomber dans l'un

ou l’autre de ces étemels écueils

des révolutions 1

ANDRÉ FONTAINE.
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AU PORTUGAL

ponta-Delg&da. — La révolution
du 25 avril n’a pas franchi les

1 600 kilomètres d’océan qui sépa-
rent Lisbonne des Açores. Ponta

-

Delgada, la plus grosse ville de
l'archipel, capitale de lHe de Sao-
MigneL a des silences de monas-
tère. et les cargos se succèdent
dans le port au rythme lent d’un
comptoir de bout du monde. Les
nxurs des immeubles à colonnades
sont vierges d’inscriptions, le

journal local donne brièvement
les nouvelles du continent sans
les commenter.
La faucille et le marteau du

parti communiste n'apparaissent

nulle part, et on chercherait en
vain à se procurer un des jour-

naux d’extrême gauche qui se

vendent à la criée sur les trot-

toirs de Lisbonne. Les quelques

Initiatives prises par le gouver-
nement central ont, par contre,

provoqué une réaction de rejet,

qui a transformé en quelques

mois un particularisme déjà

ancien en une volonté 'd’auto-

nomie, sinon de séparatisme.

g L’indépendance, je n’owxw
même jamais pensé à ce moi
avant de me retrouver en prison »,

noos a dit une des personnes

arrêtées 1e 7 juin dernier et

détenues durant quelques jours

après que les agriculteurs eurent,

au cours d’une manifestation vio-

lente, obligé le gouverneur clvü a

démissionner. Les paysans pro-

testaient contre la fixation auto-

ritaire du prix du lait par

l'administration de Lisbonne, qui

les désavantageait par rapport

aux producteurs du continent.

Dans le feu de l’action, deux ou

trois milia citoyens, d’ordinaire

paisibles, ont occupé un moment
la station de radio locale et bloqué

la piste d’atterrissage de l'aéro-

drome. C'est ce jour-là que Ion
a crié pour la première fols

s Indépendance I s. Le mot a fait

aussitôt fortune, sans que l’on

ait beaucoup réfléchi, semble-t-il,

à ce qu’il représenterait s’il

venait à se concrétiser. L’homme
de la rue avoue volontiers qu’il

souhaite l'indépendance. L’idée

flatte son amour-propre, mais le

premier argument qu’il avance :

« Regardez les Iles du Cap-Vert,
elles sont beaucoup plus pauvres
que nous et pourtant elles ont
l'indépendance », est souvent
aussi le dernier.
L’autonomisme n’a pas encore

de s doctrine ». Le principal avo-
cat de la rupture avec Lisbonne
est un groupe clandestins, le

Les maladresses de Lisbonne favorisent
les tendances séparatistes des Açores

De notre envoyé spécial

Front de libération des Açores.
Dès la sortie de la ville, comme
si la bonne éducation de ses mili-
tants les avaient empêché de
souiller le centre ville ou le

front de mer, le slgle FLA est
peint sur tous les panneaux rou-
tiers. Des mains anonymes ont
également abandonné à diverses
reprises des tracts dans des en-
droits fréquentés, mais ce sont
là à peu près les seules actions
qu’ait menées le Front. Si le FLA
a révélé la population à elle-

même, il semble, en tout cas, à
Fonta-DeJgada, être davantage
un mouvement a d’élite » que
de masse. En l'absence d’un
conflit ouvert, qui nécessiterait

un enrôlement massif, il reste

encore peu structuré.
La force de la rhétorique

indépendantiste est d'associer
l'anticommunisme et la fierté

insulaire. Dans un monde dos, oû
le pouvoir de l'Eglise est sans
faille, le communisme garde en-
core une forte odeur de soufre. Il

a obtenu à peine 2 % des voix
dans les trois districts de l'archi-

pel aux élections à l'Assemblée
constituante. Mais cette peur ne
suffirait pas à provoquer une
réaction brutale de la port d'une
population éduquée depuis tou-
jours dans le respect de l’autorité

et la passivité politique.

Des provocations

E fallait que le nouveau pou-
voir paraisse décidé à s'imposer
en rompant l’isolement qui proté-
geait l'archipeL Mais la popula-
tion des Les a été choquée par
des mesures administratives mal-
heureuses et des articles incen-
diaires de la presse de Lisbonne,
décrivant le FLA comme r un
mouvement de droite réaction-
naire » et suggérant que soient
mis en œuvre les moyens propres
à donner un supplément d’ardeur
révolutionnaire a une population
présentée comme arriérée.

L'arrivée, le 24 juillet dernier,
d’une frégate de la marine (qui
passe pour l’arme r gauchiste »

par excellence) a elle aussi été in-
terprétée comme une provocation.
Restés longtemps en mer, les ma-
lins sont descendus pour une s vi-
rée» qui s’est terminée par un
échange de coups de bâtons avec
la population locale. Le passage
de deux autres frégates, l’une ve-

nant se ravitailler après une mis-
sion océanographique au large de
l'ile Santa-Marla, l'autre, un na-
vire-école e nexerclce. a donné
encore un peu plus aux habitants
l’Impression que le continent en-
tendait les mettre au pas.

D'autres préoccupations, oû se
mêlent Intérêts économiques et
liens familiaux, font pencher la
balance du côté de l’indépen-
dance. E y a deux fois plus d’Aço-
réens à l'étranger que rinnK l'ar-
chipel, pour la plupart aux Etats-
Unis et au Canada, à quatre heu-
res d'avion seulement. Les émigrés
ont envoyé pour plus de 1 mil-
lion de dollars aux Açores en
1974, ce qui représente bien sou-
vent un complément nécessaire
pour les familles pauvres. Depuis
le 25 avril l'argent n'arrive plus.

E se fait' en revanche un
intense trafic de bandes magné-
tiques sur lesquelles les émigrés
expliquent à leurs parents que le
communisme est un fléau irré-
parable et que. surtout, l'Implan-
tation d'un régime communiste
à Lisbonne couperait définitive-
ment les Portugais du Nouveau
Monde de ceux de l'ancien. Et
les Açorêens d'outre-Atlantique
de promettre à leurs parents
restés r au pays » les mille
bienfaits qui résulteraient
d'une association entre un archi-
pel devenu indépendant et les
Etats-Unis ou le Canada. Us
envisagent la création de ports
francs, d'une marine rfatia le style
de celle de Panama, l'impression
de timbres destinés k aux collec-
tionneurs du monde entier ».

Autant de rêves, affirme le

tract imprimé au Massachusetts
qui ne verront jamais le jour
sous la férule dû r satrape »
Cunhal, appeiation bien roma-
nesque pour l'austère secrétaire
du P.CJP.

Le jeu des parfis

ef la politique officielle

Les partis politique, du mnin*
ceux qui ont voix au chapitre aux
Açores, c’est-à-dire le PJPJD. et
le PJS, suivent depuis l'origine

avec attention et sympathie le

mouvement séparatiste.

Leurs députés ont pour mandat
de proposer à l'Assemblée consti-

IE VOYAGE PU PRÉSIDENT AMÉRICAIN EM ROUMANIE ET EN YOUGOSLAVIE

M. Ford s'entretient avec le maréchal Tito

de la situation au Proche-Orient
Le président Ford devait

quitter Belgrade ce lundi

4 août en fin d'après-midi pour
regagner Washington à l'issue

de ses visites en Yougoslavie
et en Roumanie au lendemain
du sommet • de la CÆ.C.R. H
poursuit, ce lundi, ses entretiens

avec le maréchal Tito, parli-

cnlïérement sur la situation au
Proche-Orient. M. Hirman Eïlts,

ambassadeur des Etats-Unis au
Caire, était d’ailleurs arrivé

dimanche soir dans la capitale

yougoslave. Il accompagnera le

président dans son voyage de
retour.

Belgrade. — Arrivé dimanche
après-midi à Belgrade, le prési-
dent des Etats-Unis a été accueilli
à l’aérodrome de Surcin par le

maréchal Tito. H a rendu hom-
mage en termes chaleureux à
cim pays lier de son indépen-
dance » et à son hôte personnel-
lement e respecté aux Etats-Unis
et dans le monde comme l'un des
TJlus grands liommes d'Etat de
Pèpoque d’après-guerre y.

Après un bref repos dans sa
résidence, ancien palais royal sur
la colline de Dedinje, le chef de
l‘administration américaine a eu.

au siège du gouvernement fédé-
ral, un premier tête à tète avec
son hôte, suivi d’une réunion
d’une quarantaine de minutes des
deux délégations. L’état « très

bon » des rapports bilatéraux sur
deux pays, surtout dans le do-
maine économique, leur désir ré-
ciproque de les voir développa:
encore davantage, et la nécessité
d’un dialogue continu à tous les

niveaux on ont été les principaux
thèmes.

Au cours du dîner de gala qu'il

offrait, le maréchal Tito n'a

De nos envoyés spéciaux

situation déjà Inquiétante dans
la Méditerranée.
Dans sa réponse, le président

Ford a Insisté sur l’intérêt des
Etats-Unis pour l’indépendance
et l’Intégrité de la Yougoslavie
et le bien-être de son peuple, et

sur les progrès réalisés dans les
échanges économiques entre les

deux pays. Les Etats-Unis recon-
naissent que la politique yougo-
slave de non alignement repré-
sente « une contribution active »

à une meilleure compréhension
entre les peuples. Cependant,
M. Ford a exprimé en même
temps son k affliction » devant
« ^intransigeance et l’irresponsa-
bilité » dont certains pays ont
fait preuve aux Nations unies
dans les débats sur des questions
vitales. Le préskient a laissé

entendre, toutefois, — telle est

du moins l’impression des obser-
vateurs. qu’il n’avait nullement
l’intention d’identifier la poli-
tique de non-alignement de la

Yougoslavie à celle de tous les

autres pays faisant partie de ce

groupe au sein de l'organisation
internationale, et dont le compor-
tement avait été critiqué ces

derniers temps avec virulence par
le secrétaire d’Etat Kissinger

et d’autres personnalités améri-
caines.
Peu riche en résultats concrets

mais haute en ooulems, l’étape

roumaine de M. Ford, samedi et
riimflTurh*»

,
n’en a pas moins re-

vêtu une valeur symbolique et

politique.
Le fait que M. Ford ait choisi

Bucarest pour sa première visite

après la conférence d’Helsinki fut

évidemment relevé avec une satis-

faction risible par M. Ceausescu.
Votre séjour ici, dit-il à son hôte,

est « une part merveilleuse de
m, m « ta. Tnt g ri'nhmifir OU

pratiquement abordé qu’un seul l’esprit çui a permis d aboutir au

problème concret de la situation document quejnous avons signe a

Internationale, celui du Proche-
Orient, qui représente actuel-
lement l’une des principales
pommes de discorde entre Bel-
grade et Washington. Comme à

Helsinki ». Dans œ document,
ajouta-t-il aussitôt, indiquant bien

de la sorte la signification prin-

cipale qu’on lui accorde à Buca-
rest, nous avons exprimé « notre

volonté commune au nom de nos
l’accoutumée, il a plaidé la cause volonté crmmmeaunum uem*
des pays arabes. A son avis, les peuples, de désetopper la «wpe-
— ration sur les principes de pleine

égalité des droits, de respect de
l’indépendance, de la souveraineté

efforts tendant à trouver un
règlement juste et durable des
conflits se sont avérés r insuf-
fisants ». Si Israël souhaite assu-
rer son indépendance, qui doit
reposer sur une collaboration
amicale avec les pays arabes, il

doit évacuer « le plus tôt pos-
sible » les territoires occupés et
reconnaître le droit du peuple

de charme nation, de la nm-rngé-
rence dans les affaires intérieures

et de la renonciation à la force

et à la menace de la force dans

le règlement des problèmes entre

Etats ».

En réponse. M. Ford.avait sou-

palestinlen à son propre Etat, ligné, samedi. soir,«Z importance

Dang ce cadre, le maréchal n'a d’avoir des liens étroits avec un

fait qu'une brève allusion aux pays gui montre une telle lodé-

r événements autour de Chypre », pendance et une teue pçure. nous
qui ne font qu'aggrava1 une ne sommes pas toujours a accora.

mais nous apprécions le courage
d’une nation gui veut apporter sa
contribution à un monde meilleur
en y consacrant des efforts tout
spéciaux .
Le président américain a aussi

indiqué, sans insister, que pour
les Etats-Unis, les conclusions
d'Helsinki représentait un tout et

S
e les pays signataires ont pour
che de faire entrer dans la

réalité de la vie internationale
a tous les principes » consacrés en
Finlande. Dette idée fut reprise,

pratiquement dans les mêmes ter-

mes, flwns le coznmuniqnê final.

Il faudra sans doute un certain
temps pour juger de quelle façon
les pays communistes exécuteront
les dispositions d’Helsinki concer-
nant la liberté de circulation des
personnes. Cette question revêt,

pour la Roumanie, une significa-
tion particulière, après l’octroi,

par les Etats-Unis, de la clause de
la nation la plus favorisée en
matière commerciale. Si le sujet a
été évoqué pendant les conversa-
tions de Bucarest, le communiqué
commun ne fait que l’effleurer. B
y est dit qu’c un certain nom-
bre de problèmes humanitaires
onf été résolus » et que les deux
présidents sont d’accord pour
h continuer à agir en ce do-
maine »
La plus grande partie des

conversations a été consacrée aux
questions économiques. Comblés
par le vote du congrès, favorable
a l’accord commercial signé, en
avril dernier, par les deux pays,

les Roumains désirent ardemment
développer leurs échanges avec
les Etats-Unis. Dimanche, à Si-
nuta, une petite station de mon-
tagne des Carpates. les deux
présidents ont échangé les ins-

truments de ratification du docu-
ment Du côté roumain, on es-
père que le volume des échanges,
qui était, de l’ordre de 400 millions

de dollars en 1974. pourra attein-

dre le milliard de doDars en 1980,

et même avant, puisque M. Ceau-
sesen a parié de r trois, ou quatre
ans ». „ .

Les deux gouvernements veulent
encourager le développement d’ac-

tivités communes, y compris la

création de sociétés mixtes. La
coopération bi-latérale pourrait
s’exercer dans les domaines de
l'énergie, y compris l'énergie nu-
cléaire. de la protection de l'en-

vironnement, de la santé.

Le communiqué indique aussi

que le président Ford a exprimé
son « admiration devant les cou-
rageux efforts du peuple rou-
main », pour surmonter les ef-

fets des récentes Inondations qui
ont frappé 1e pays.

MANUEL LUCBERT
et PAUL YANKOVITCH.

tuante un projet d'autonomie des
Açores. Us appuient la récente
dérision de Lisbonne de créer une
junte de gouvernement dans l’ar-

chipel pour remplacer des gou-
verneurs civils démissionnes ou
démissionnaires — c’est le cas de
deux sur trois, le troisième étant
en fait un officier de marine, —
mais à condition que celle-ci soit
composée uniquement démembres
du PF-D. ou du PB. H ne peut
être question pour eux de
s’aliéner un des seuls groupes de
citoyens qui les soutiennent sans
réserve. Aussi épousent-ils fidèle-
ment les ' élans des insulaires,
espérant pouvoir, le Jour venu,
que l'indépendance se soit faite
ou non, récupérer le contrôle poli-
tique.

La tftche des autorités civiles

et militaires est plus difficile.

Loin de pouvoir laisser la bride
sur le cou aux Açorêens, elles doi-
vent s’efforcer de les ramener à
de meilleurs sentiments. Le gou-
verneur civil par intérim étant là
pour expédier les affaires cou-
rantes. c'est à Ponta-Delgada,
aux r économistes », banquiers ou
administrateurs qu'il incombe de
persuader leurs concitoyens que
les tiens avec le continent sont
seuls à pouvoir garantir l’avenir.
r Je crois au Portugal nouveau
et je crois aux potentialités de
rarchtpel, nous dit l’un d’eux; on
peut développer ici l’élevage et les

industries dérivées, la pêche, le

tourisme. » Ces projets, expli-
que-t-il. ne pourront être réalisés
que grâce à des initiatives gou-
vernementales. -Pareilles promes-
ses ont été faites depuis le
25 avril 1974. A moins d’un plan
d’urgence pour les - Açores, les
promesses des « oncles d’Améri-
que » garderont leur pouvoir de
séduction.

Un gouverneur temporisateur

Le gouverneur de l’archipel, le
général Pinto Magalhaes. est un
homme affable qui s’efforce d’être
dans cette crise un élément
modérateur, r Je suis sûr de mes
hommes, nous dit-EL Ils ont
compris leur mission, qui est
d’empêcher des affrontements. »
Le général n’ignore sans doute
pas que certains éléments du
ALFA, estiment que lui-même
n’est pas tout à fait des leurs.
Ceux-là voudraient que le gou-
verneur — qui n’est pas Açoréen,
mais originaire du nord du Por-
tugal — soit remplacé par un
homme plus agressivement révo-
lutionnaire. mr!b les jeunes offi-
ciers et sous-officiers de la gar-
nison, Açorêens pour la plupart,
auraient, dit-on, menacé de régler
le problème « au niveau local »
si on leur retirait leur général.

Le MLFA. a examiné à Lis-
bonne, au cours d'une de ses
réunions, la situation de l'archi-
pel. H aurait été décidé de ne
rien brusquer en attendant que
la situation s'éclaircisse.. Aux
Açores, tout le monde attend
aussi, mais pour voir ce que va
faire Lisbonne, et jusqu’où ira
cette révolution, décidément trop
à gauche.

ALAIN-MARIE CARRON.'

Espagne

Les autorités enquêtent sur les réseaux

démocratiques au sein de l'armée

Malaise «*« l'armée, attestais terroristes contre des policiers,

opérations de police contre FETA, l'organisation révolutionnaire
basque, le FRAP et le Froid: révolutionnaire antifasciste, arrestation

basque, le FRAP et le Front révolutionnaire antifasciste, arrestations

Navarre, chef du gouvernement, affirmait samedi à son retour

d'Helsinki que son équipa s'avait pas l'intention de S’effacer avant
les élections du printemps prochain.

Un communiqué du quartier gé-
néral de la première région mili-
taire a annoncé samedi soir 2 août
l'arrestation de deux nouveaux of-
ficiers sans en préciser le motif,
mais de source informée on dé-
clare qu’fis sont soupçonnés
d'avoir participé & des activités

politiques illégales dans les farces
armées.
De même source an précise que

les deux officiers sont soupçonnés
d’avoir appartenu au groupement
s'intitulant Union militaire démo-
cratique, qui se réunit périodique-
ment pour discuter de questions
politiques, militaires et économi-
ques. Le groupement compte un
millier d 'officiers provenant de di-
verses unités de l'ensemble du
pays.
Le communiqué du quartier gé-

néral déclare que, ces arrestations
étant considérées comme une r af-
faire délicate », les noms des dé-
tenus ne sauraient être révélés.

Six autres officiers, un comman-
dant et six capitaines de l’armée
de terre, ont été arrêtés la se-
maine dernière. Aucune explica-
tion officielle n’a été fournie.
D'autre part, douze officiers de

la garnison de Barcelone ont été
appelés à Madrid et interrogés,
avant d'être autorisés à regagner
leur garnison sans qu'aucune
sanction ait été prise contre eux.

Samedi soir à Madrid, un poli-
cier a été tué et un autre blessé
par des coups de feu tirés d’une
voiture en marche, alors qn’Hs
patrouillaient dans nn quartier
calme proche d'un champ de
courses. Tous deux appartenaient
à la garde civile, corps para-
militaire.

Il y a quatre jours, le centre
de Madrid avait été le théâtre de
fusillades entre la police et des

militants de l'organisation basque
ETA en juillet. Un policier avait
déjà été tué par des inconnus se
réclamant du FRAP (Front révo-
lutionnaire anWfHgp.ïcta patrio-
tique).
La semaine dernière, trois prê-

tres et un religieux de Madrid
ont été internés à la prison de
Carabanchel pour non paiement
d’amendes administratives.
Deux antres prêtres et un domi-

nicain ont été emprisonnés pour
non paiement d’une amende.
Celle-ci leur avait été infligée en
novembre 1973 après qu’fis aient
occupé le séminaire de Madrid
avec une centaine d’autres per-
sonnes pour manifester leur sou-
tien à six prêtres observant une
grève de la faim à la prison
concordataire de Zamora.

’FnfiT^ le journal Mixjido
Diario annonce l’emprisonnement
à Barcelone de trais mission-
naires de l’Institut séculier, à la
suite d’une perquisition au domi-
cile des trois femmes. Parmi elles
figurent les secrétaires de l’Insti-
tut catholique des études sociales
et du centre de pastorale litur-
gique.

. • La capitainerie générale de
Barcelone s’est désabonnée de
quatre journaux catalans : Tele
Express. El Correo Catalan.
Mundo Diario, et le Diario de
Barcelona, qui avaient fait grève
pour protester contre la détention
du journaliste José Maria Hnertas,
de Tele Express. Le journaliste
qui est à la prison de Bercelone
en détention préventive depuis le

22 juillet, se serait rendu coupable
d’injure envers les forces armées
dans un article intitulé * Vie éro-
tique souterraine à Barcelone ».- (AJPJPJ

Grèce

Le procès des auteurs du coup d’État de 1967

laisse subsister de vastes zones d’ombre

De notre correspondant

Athènes.— Les Grecs suivent avec
attention les deux grands procès en
cours : celui des auteurs du coup
d'Etat d’avril 1987 est à sa deuxième
semaine, et celui du complot militaire

de février dernier entra dans la phase
des plaidoiries. La télévision ne
passe plus de séquences filmées de
ces procès, mais les Journaux leur

consacrent le plue grand nombre de
leurs pages et assurant ainsi une
.large et complète information.

Pour ce qui est du complot de
février dernier, il rassort qu'un
groupe d'officiers activistes a bien

songé à - renverser M. Caramenlis,

puis, à Installer un gouvernement de
civils qui, servant de paravent, au-

République d'Irlande

Dublin s'inquiète

des arrière-pensées britanniques en Ulster

De notre correspondant

Dublin. — L’assassinat par des
extrémistes protestants, le jeudi
31 juillet à l'aube en Irlande du
Nord, de trois ' membres d’un
orchestre pop célèbre dans toute
l'Irlande soulève une émotion
considérable à Dublin. Fran
OToole, l’une des victimes, vingt-
sept ans, chef de la formation et
l'un des chanteurs les plus popu-
laires du pays, a été inhumé
samedi près de Dublin, tandis
que son second était enterré dans
sa ville natale tTTJlsber.
On attend que ces meurtres

réduisent encore les contacts
entre l'Ulster et la République,
particulièrement en ce qui con-
cerne les musiciens qui, malgré
les troubles, continuaient à Jouer
des deux côtés de la frontière.
Dans le nord et le sud de llle,

le bal est la principale distraction
des jeunes, et U s'en déroule an,
deux et même trois par semaine
dans les villes les plus petites.

SI la sécurité de ceux qui
doivent travailler de l'autre côté
de la frontière inquiète les auto-
rités de Dublin, la situation gé-
nérale en Ulster les préoccupe
encore plus les soixante-dix-
huit membres de la convention de
Belfast, qui doivent mettre au
point une constitution pour la
province, se rétariront de nouveau
dans deux semaines. Malgré de
récentes rencontres informelleg
et, serable-t-11, assez amicales
entre des représentants des com-
munautés catholique et protes-
tante, tout porte à croire que les

délégués ne sont pas prêts de
trouver une formule pour l'admi-
nistration future de la province.
La difficulté est de trouver le

moyen, alors que tes loyalistes

ont la majorité absolue, de ga-
rantir à la coimmmantié catho-
lique une place dans le gouver-
nement provincial. Les partis

loyalistes proposent, semble-1- 11,

que le partage du pouvoir s'exerce
dans des commissions, mais le

parti représentant la minorité
catholique, le S-D-XJ?. (travail-
liste social-démocrate). Insiste
sur l’octroi de plusieurs porte-
feuilles r ministériels » à ses par-
tisans.

Cependant, c’est l’attitude du
gouvernement britannique plutôt
que celle des protestants qui re-
tient actuellement l’attention des
hommes politiques de Dublin. La
façon dont, malgré plusieurs
échanffourées, le cessez-le-feu
entre Faile provisoire de 1TRA et
l’armée britannique est maintenu,
'semble Indiquer que la trêve im-
plique beaucoup plus qu'une sim-
ple cessation des hostilités.
Comme les loyalistes d TJlster, les
hommes politiques de la Républi-
que sont convaincus qu’il y a un
accord secret entre le gouverne-
ment britannique et les provos.
L’annonce récente du secrétaire
d’Etat à l’Irlande du Nord,
M. Merlyn Ress, que tous les
détenus républicains seront libérés
pour le mois de décembre, ainsi
que la discrétion qu'affiche
actuellement M. Rees et la pré-
sence affaiblie de l'armée britan-
nique sont interprétées comme
autant de signes de l’intention de
Westminster dé se débarrasser
au plus tôt de la « question irlan-
daise ». Au moment où une espèce
de mini-guerre civile se poursuit
par des assassinats qui ont fait
cinq victimes depuis quelques
jours, et où les forces paramili-
taires protestantes paraissent
réorgan isées et bien armées, on
craint, à Dublta, que Londres
ne soit détermine a poursuivre
dorénavant usa politique « dïr-
landisàtion » du conflit en Ulster.

JOE MULHOLLANI.

rait permis à l’armée de se retrouver
au pouvoir. Certes, éventé et • in-

filtré *. ce complot étajt voué â
l’échec, mais le procès, riche en
incidents, a clairement démontré qu'il

ne s'agissait pas d’une équipée ridi-

cule et que subsistait dans l'armée
un état d'esprit inquiétant
Le ministre de la défense nationale

a eu beau dire que le nombre des
officiers demeurés viscéralement

antiparlementaires est faible et que
les forces armées ont été épurées
de leurs éléments Iss plus subver-
sifs, il n’a pas convaincu l’opposi-

tion.

Quant au procès des vingt prota-

gonistes du putsch du 21 avril 1967,

il n'a encore rien apporté qui ne fut
déjà connu. Les témoignages établis-

sent que, depuis 1951. certains chefs
militaires songeaient à une dictature

et que cette Idée a pris corps dix
ans plus tard. Accusée et témoins
ont apporté de nombreuses préci-
sions, mais Ils ont évité de parler du
rôle obscur joué par l’entourage de
l'ancien roi Constantin, les services
spéciaux alliés » et le tout-puissant
« lobby gréco-américain ». Il sa peut
que ce voile de discrétion soit dé-
chiré, du moins en partie, lois de
Paudition dB certains témoins de
gauche.

Cette perspective irrite la presse de
droite. Le journal Elettheros Kosmos
presse M. Ceraman (ïs d'intervenir afin

que le secrétaire général du parti

communiste « extérieur », M. Florakis,

ne puisse déposer devant le tribunal.

Enfin, le jeudi 7 août s’ouvrira à
Athènes le procès de trente-deux offi-

ciers et soldats de la police militaire

accusés d’avoir torturé des détenus
durant la période de fa dictature. Un
autre procès mettra en cause des
policiers tortionnaires appartenant à
divers services.

MARC MARCEAU.

Chypre
• LES DEUX DIRIGEANTS
DES COMMUNAUTES CHY-
PRIOTES, MM. Glafeos dé-
ridés et Rauf Deuktash, ont
décidé de renvoyer, la suite de
leurs délibérations à une nou-
velle Gestion qui se tiendra les
8 et 9 septembre au siège des
Nations unies à New-York.

R.D.A.
• MTT.T.Ti DEUX CENTS REFU-

GIES CHILIENS ont été
accueillis en République démo-
cratique allemande, annonce
dimanche 3 août l'agence offi-

cielle est-allemande ADJST.
Ces réfugiés, après avoir suivi

des cours de langue allemande,
ont trouvé du travail dans leur

métier d'origine ou ont été

formés comme ouvriers spécia-
lisés et techniciens dans l'In-

dustrie chimique. — (A.FJ*.)
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ASIE

L'I ÉTAT D'URGENCE
Depuis 2a proclamation de

l'étal d'urgence en Inde, la

28 juin, les droits fondamen-
taux ne sont plus protégés^ et

la presse est muselée*
Mme Gandhi affirme son pou-

voir personnel, soutenus par

le P.C. prosoviéüque. qui rêve

de participer au gouvernement
central (< le Monde » des 1er,

2 et 3-4 août).

New-Delhi. — a Discipline. tra-

vail, persévérance ». ces propos
reviennent souvent dans les

déclarations de Mme Gandhi.
Depuis la proclamation de l'état

d’urgence qui a neutralisé la
_
vie

politique et la presse d'opinion,
llnde est mise au pas. Les petits

fonctionnaires, qui arrivaient

toujours en retard au bureau et

manquaient d’enthousiasme au
travail, doivent maintenant se

présenter à l’heure. Cette ponc-
tualité c'est plus que la fin d'un
grand relâchement : la marque
d'un progrès. Les retardataires

récidivistes seront licenciés.

Le pouvoir veut imposer ordre
et discipline dans tous les sec-
teurs de la société. Un ministre
s'est embusqué dans une gare de
chemin de fer pour saisir sur le

fait les voyageurs qui prennent
le train sans billet, comme il est

fréquent en Inde. Dans les col-

lèges et les établissements univer-
sitaires, le « bizutage » vient d’être

interdit le gouvernement
veut surtout empêcher les étu-
diants de participer à des activités

politiques. Aux syndicats, le pre-
mier ministre déclare que le mo-
ment n’est pas venu de faire

grève ou de séquestrer les em-
ployeurs. Approuvé par les deux
grandes centrales syndicales
(l’une favorable au Congrès, l’au-

tre aux communistes orthodoxes),
le coup de farce de Mme Gandhi
Impose le moratoire sur les

conflits du travail que le gouver-
nement cherchait & obtenir depuis
plusieurs années. Les représen-
tants patronaux ont été égale-
ment invités à « créer un nouveau
climat pour augmenter la produc-
tion ». Auparavant, ils avaient
reçu l'assurance de Mme Gandhi
elle-même que la proclamation de
l’état d’urgence ne serait pas ac-
compagnée de mesures de natio-
nalisations.

« Le livre de la discipline vient

tout de suite après celui de ta

violence » dans l’hindouisme, ob-

serve Vînoba Bhave, qui a répondu
Bind par écrit, comme le faisait

son maître Gandhi, à un îterlo-

cuteur lui demandant son avis sur

ce sursaut moral et national. U
est vrai que l’action gouvernemen-
tale, pour une fols, ne parait pas
faite de propos en l’air. Elle fait

peser des menaces sur certaines

couches privilégiées ou parasi-
taires de la population.

New-Delhi était parvenu avec
un louable succès à réduire le

taux d'inflation. En rendant obli-

gatoire poux les commerçants l’af-

fichage des prix et les déclara-
tions de stocks, le gouvernement
entend lutter avec plus d’énergie

encore contre la hausse des prix,

le stockage illégal et la compta-
bilité double. Ces mesures sont,

peut-on déjà constater, populaires
auprès des pauvres et des ména-
gères de la classe moyenne.
Combien de temps seront-elles

maintenues ? Elles pourraient, à
coup sûr, rapporter des dividen-

des électoraux.

Puisque l’opposition dénonçait
la corruption au sein du Congrès

et dans son entourage. Mine Gan-
dhi allait-elle agir avec la môme
détermination contre ce fléau ? En
l’occurrence, la montagne a ac-
couché d'une souris. Quelques
mesures ont certes été prises

contre les trafiquants de devises,

les contrebandiers et des fonc-
tionnaires. y compris de haut
rang, qui menaient un train de vie
n normalemen t, élevé. Mais la

corruption. qui a atteint un tel

point, quelle est, comme l’écrit un
poète. « partie intégrante du
caractère national », ne va pas
disparaître par enchantement,
malgré la subite sévérité d’un
régime qui l’a tolérée pendant de
nombreuses années.
- Depuis le fond des temps la
corruption gangrène la société
indienne, et d'abord le système
politique. Le mal atteint le poli-

cier qui accepte quelques roupies
contre la libération d’un malfai-
teur, le fonctionnaire qui reçoit,
souvent d’une tierce personne, de
l'argent, de l’alcool, en vue de
faire avancer un dossier, le

commerçant qui provoque ou
exploite la pénurie afin de béné-
ficier de la hausse des prix. etc.

IV. - Réformes ou vœux pieux ?

De notre envoyé spécial GÉRARD VIRATELLE

Toutes les ressources ainsi a déga-

gées », et non déclarées au lise,

forment ce qu'on est convenu
d'appeler « Vargent noir s et dont

Jl est Impossible d’évaluer l’énorme
montant, Il alimente les caisses

des partis, et d'abord de celui qui

est au pouvoir, s’investit dans des
achats de terres par des gentle-

men formers qui dépossèdent
généralement de petits paysans, ou
dans des constructions immobiliè-
res de luxe. Or, en Inde,

l’argent, les signes extérieurs de
richesse, comme une « bonne
naissance a. Inspirent générale-
ment le respect.

Un coup de fouet

à l'administration

Les discours, en la matière, res-
taient jusqu'alors des déclarations
d’intentions, qui laissaient tout le

temps aux possédants de dissimu-
ler leurs fortunes. Voilà mainte-
nant que des mesures sont annon-
cées qui auront effet rétroactif :

la propriété en milieu urbain sera
limitée. L’h&bit&t individuel s'est

considérablement développé ces
dernières années dans les agglo-
mérations. De grandes etconforta-
bles villas construites généralement

pour le compte de fonctionnai-
res. de militaires, de commer-
çants ou de membres de profes-
sions libérales sont louées à des
étrangers à des prix tels — Jamais
la valeur déclarée — qu’ils per-
mettent à leurs propriétaires
d’amortir les investissements en
quelques années.
Mme Gandhi est consciente du

danger : un fossé se creuse entre
les milieux privilégiés des villes,

ou même de la campagne, qui
adoptent un modèle de consom-
mation proche de celui de l’Occi-
dent, et la grande majorité des
Indiens, qui ne disposent encore
que de moins de 20 roupies par
tête et par mois. Elle a pris pré-
texte .de l’état d’urgence pour
lancer un s nouveau programme
économique et social ».

* Votre programme, nous l’avons
déjà appliqué », a répondu le

premier ministre du Tamul-
Nadu (Madras), signifiant par
cette boutade que tout cela était

en Tait du c déjà ru ?- Lorsque

se produit une crise ou que ries

élections approchent New-Delhi
ressort de vieux thèmes dans les-

quels on découpe un c «otrecx
programme ». n C’est un pro-
gramme de secours ironisent

des Indiens. Le gouvernement
pratique la fuite en avant dans
le domaine économique et social

comme en matière politique.
Mme Gandhi a reconnu que la

plupart des . mesures présentées

n'étaient pas nouvelles, mais
demandaient seulement à être

appliquées avec plus de vigueur.

C’est bien là où le bât blesse- 11

va falloir faire violence aux
membres du parti gouvernemen-
tal. passer par dessus l'élite diri-

geante pour appliquer des réfor-

mes élaborées de longue date-

Etait-il vraiment indispensable ce
déclarer l'état d’urgence pour

rédiger des décrets d'application n

« Pour la première fois. cr.

parle de choses sérieuses. Ce r.’es*.

plus du bla-bla-bla. On peut
présenter des dossiers et les faire

approuver », nous déclare un
fonctionnaire. L'appareil admi-
nistratif a reçu un coup de fouet :

Mme Gandhi a convoqué les

grands commis pour leur faire

la leçon. Auparavant, certaines

décisions étaient prises ou repous-

sées après des mois, voire ces
années de palabres. H fallait sur-

monter une procédure bureau-
cratique tàtillonne. les discussions
et les objections du Parlement.
Maintenant, l'heure des décisions

rapides est arrivée.

Mme Gandhi donne l'impres-
sion — car ce qui a eu lieu par
le passé Incite plutôt à attendre
pour Juger — de vouloir réelle-

ment s’attaquer aux potentats
ruraux et à la bourgeoisie enri-
chie des villes, tout en évitant
de trop frapper la classe moyenne,
qui fournit une clientèle fidèle

au Congrès Le féodalisme rural
repose, certes, sur la puissance
héréditaire (on rencontre géné-
ralement les membres des castes
dominantes au sommet de la

hiérarchie sociale), mais aussi sur
la grande propriété dissimulée,
par des artifices familiaux ou
juridiques notamment, et vit de

ce“e autre gangrène quest

l’usure, i/stolizicn du système
des zzrr.ir-icr-j; — grandes pro-

priétés fcuciërs — c?rvs î’inee-

r/’&r.: pis eu les effets recherchés.

Or £0 “ des Indiens

POLITIQUE

LE VOYAGE DE M. STIRN

Le plan global de mise en voleur de la Guyane

est bien accueilli même par les autonomistes
M. Olivier Sûrs, secrétaire d'Etat aux dépar-

tements et territoires d'outre-mur, est arrivé lundi

4 août à Paris au terme d'un voyage de dix jours
riant las départements français d'Amérique. La
dernière phase de son périple a été consacrée
'à la Guyane. M. Stins a présenté à Cayenne un
« plan global» de mise en valeur de ce dépar-
tement. Ce plan tente de tenir compte de la

leçon des échecs des précédentes tentatives de
promotion de la Guyane, n représentera, d’ici à
1976. 60 à 70 milliards de francs d'investissements

de la part du gouvernement, fl. est conçu en
deux partie» :

— Un ensemble de mesures à court terme
d’aide financière et d’assistance technique pour
l'agriculture, les exploitations forestières et la

pêche ;

— Un programme à long terme pour le déve-
loppement de l'industrie papetier» à partir de la

forêt guyanaise. Plusieurs groupes sont sur les

Cayenne.— Heureusement pour
le représentant du gouvernement
français en visite officielle dans
ce département lointain, la
Guyane n’est pas. une. A la dif-
férence des autres départements
d’outre-mer. ce n’est pas une fie.

« Adossée à un continent formi-
dable », elle est à la fols cette
mince bande de terre où se
concentre la quasi-totalité de
l’activité (Cayenne compte trente
mille des cinquante-cinq mille
habitants) et cette profondeur
aux confins restés longtemps
Imprécis.

En un peu moins de deux jouis,
M. Olivier Stira aura pris contact
avec ces deux Goyanes. H aura
traversé Cayenne, la distante, la
silencieuse, la méfiante, la trop
bien gardée en tout cas. Et il aura
mis en fête Maripasoula, la syl-
vestre, la lointaine, la Joyeuse.
Maripasoula, commune de l’inté-

rieur sur la rive est du Maroni,
point de rencontre des Noirs
Bonis (anciens esclaves retournés
à l’état de presque nature et à
leurs coutumes africaines) et des
Indiens Wyanas et Emerillnna.

A Cayenne, on sentait l’admi-
nlstration Inquiète et tendue vers
un objectif : que ne se renou-
vellent pas les incidents qui
avalent marqué la précédente
visite de M. Stira, le 10 septem-
bre 1974. Cortèges officiels se
déplaçant rapidement, place des
Palmistes (la grande place de
Cayenne), entourée de barrières

et transformée en « no man’s
land », services d’ordre nom-
breux : Il ne se passa rien. Le
Mouvement guyanals pour la

décolonisation (Moguyüe), qui
s'était signalé- lors des manifes-
tations antérieures, avait décrété
la mobilisation, mais succès
visible. Ses dirigeants, qui cher-

De notre envoyé spécial

chent à réaliser « le regroupe-
ment de l’ensemble des. forces
nationalistes en vue d’un front
pour la conquête de l’indépen-
dance nationale », étalent pré-
sents aux abords du conseil
général samedi matin. Us décla-
rèrent ne pas avoir voulu « ris-

quer l'affrontement ».

Le plan global annoncé par
M. Stirn devant le conseil géné-
ral. puis devant l’assemblée ré-
gionale et le Comité économique
et social, devait recevoir un bon
accueil de la part des élus.
M. Ho-A-Chuck. président du
conseil général, et fondateur du
Mouvement pour le progrès
guyanals (autonomiste), faisait
savoir par la suite que les me-
sures annoncées le conduisaient
à « mettre en veilleuse » les

thèses autonomistes de son parti,
et à « donner sa chance A la dé-
partementalisation économique ».

Quant à SI Léopold Heder, séna-
thèses autonomistes de son parti
socialiste guyanals, et leader de
l’opposition. Q ne remettait cer-
tes pas en question ses senti-
ments autonomistes, mais H se
gardait d’émettre un mmirumtaW
en attendant de voir la suite
donnée aux promesses gouverne-
mentales.

A Maripasoula, ce fut tout
autre chose. Si loin à l’intérieur

des terres, à l’abri de la forêt
vierge, an est peu sensible au
climat politique de la côte.
Accueillir, nourrir et loger un
membres du gouvernement et sa
petite troupe n'avalent pas été
sans poser quelques problèmes à
la bourgade. Le médecin lui-
même avait dû aller à la pêche
dans le Maroni (sans grand suc-

rangs el ont déjà entrepris des études sur place s

la Cellulose du pin, Aussedal-Hay et Arjomaxy-
Prioux pour les Français fils ont constitué ensem-
ble la Société guyanaise de cellulose), Parsons et

Whilemoze pour les Américains.
H est prévu un effort en faveur du peuplement

(cinquante-cinq nulle habitants pour 91000 km2).
Le go u vexnement prévoit d'accorder des
facilités d'installation et d'équipement à ceux qui
voudraient participer à la mise en valeur. Toute-
fois. priorité devrait être donnée aux citoyens
français. En tout cas. M. Olivier Stirn a démenti,
samedi 2 août à Cayenne, les rumeurs selon
lesquelles le gouvernement favoriserait l’instal-

lation de quelque quarante mille Vietnamiens
actuellement & la recherche d'une terre. Le secré-
taire d’Etat a précisé que .des demandes en ce
sens avalent été présentées par des associations
ayant en charge les intérêts de ces THahuTnimn,
mais que le gouvernement n'avait pas donné suite.

cès, d'ailleurs). Chaque case avait
donné sa part. Les visiteors forent
logés chez l’habitant.

Pays étrange, ou Noirs, créoles
et Indiens cohabitent sans diffi-
cultés, mais sam guère se mé-
langer non pins. Us Bonis étalent
sur place. Us avalent invité leurs
familles . Les Indiens étalent
venus de leurs villages, si nom-
breux que même les «habitués»
du lieu se prenaient à les photo-
graphier. Sur leurs pirogues (équi-
pées de moteurs hors bord de
40 CV), Us étalent arrivés avec
femmes, enfants, hamacs et—
pestes à transistors. Plus réservés
que les Bonis, Ils se tenaient un
peu à l'écart lors de l’arrivée des
visiteurs officiels. Cela ne les
empêcha pas, la nuit venue, de
participer à une peu commune
retraite aux flambeaux sur le
fleuve. TA, lancées tels dpg ba-
teaux de course, moteurs rugis-
sants, chargées de villageois
presque nus et porteurs de
torches, une douzaine de pirogues
tournoyèrent en un ballet étrange.
Ce furent ensuite les danses, les
chants et les « attractions » bonis
(danses sur des tessons de verre,
cracheura de feu, etc.).

Maripasoula n’est pas la
Guyane. Restait, après les adieux,
apres d’autres chants et d'antres
danses. & regagner la côte et
Cayenne. Restait & croire, on à
tenter de croire, une fols de plus,
que ce pays va enfin naître
économiquement. Car la liesse
vécue sur

. les bords du Maroni
ne peut cacher, même à ceux
qui font le plus confiance au
nouveau « plan global », que la
Guyane ne pourra, ni socialement
ni politiquement, vivre un échec,
une faillite de plus.

NOËL-JEAN BERGEROUX.

De «Frontière» à «Repères»

LE GERES FAIT LE POINT
Le conflit qui avait opposé les

éditeurs de la revue socialiste
Frontière, le CERES. d’une part,
et Socialisme aujourd’hui, d’autre
part, a été réglé par un accord
de conciliation aux termes duquel
les deux parties s'engagent à ne
plus utiliser pendant sept ans le

,

titre de la publication et à annu- i

1er toutes les Instances judiciaires
'

en cours. En conséquence, les
Cahiers du CERFS ont paru pour
la dernière fois dans le numéro
de jniUet-aoûfc sous le titre Fron-
tière, la revue poursuivant dès le
mois de septembre sa publication
sous l’appelation de Repères.
Dans ce numéro, le CERES fait

le point de sa situation au sein
du parti socialiste. Passé dans la
minorité au congrès de Pau. il

estime qu’U continue «de ne pas
trop mal servir l’imité du parti ».

• Au cabinet de SJ. Robert Gal-
ley, ministre de l’équipement,
M. André Canals, administrateur
des postes et télécommunications,
est nommé, par arrêté paru au
Journal officiel du 3 août, chef
de cabinet, en remplacement de
M. René Favre, appelé, sur sa de-
mande. à d’autres fonctions.
MM. François d'Aubert, auditeur
à la Cour des comptes, et Jean-
Marie Vlc-Dupont, sous-préfet,
sont nommés conseillers techni-
ques.

• Le transfert des cendres du
maréchal Pétain. — En réponse
à M. Pierre Villon, député com-
muniste de l'Ailier, qui lui deman-
dait, dans une question écrite, de
prendre « rengagement solennel »
de ne tolérer, en aucun cas, le
transfert à Verdun ou à Douau-
mont des cendres de Philippe Pé-
tain, M. Jacques Chirac vient de
préciser (Journal officiel du
2 août) : « La question posée est
sans objet. Le gouvernement n'en-
visage de prendre aucune initia-
tive de cette nature. »

• • Au secrétariat d'Etat aux
anciens combattants, M. Jean-
Paul Bourcheix, sous-préfet hors
classe, hors cadre, est nommé, peT
décret publié au Journal officiel
du 3 août, directeur de l'adminis-
tration générale en remplacement
de M. Pierre Dubois, préfet, ap-
pelé à d’autres fonctions.

Edité par la S.ARJj. le Nende.
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Jacques fammt, directeur de la pnblÎMilo».
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JSefiréduction Interdite de tous ortu
du, sauf accord osas l’adsoSuistrattotu

l'année agricole 'rie juillet à Juin)

1974- :975 ”e: en importera encore

dans i? deror.* alimer.mire.

Comme le rappelle G.S. Verghese.
rédacteur er. chef ce YKindousten
Ti—es. - 'c production agricole

ne z-Z-l c-zrre-.irr de feçon
:!çr.ificci:7e. à -dns eue le sys-
itr-.e de tenues restrictif et

été généra,entent cor.rrecarrees

mr ,'ei gouvernements locaux
: congressistes», auxquels S man-
quait la volonté ce les appliquer.

Les voici maintenant impérative-
ment stimulés par New-Delhi- H
y a rie nombreuses manières de
tourner les lois agraires, les ca-
dastres était: raremen: à Jour.

Mais les propriétaires ont sauvent
t&i: appel ces dispositions les

obligeant à remettre une partie

rie leurs biens à ries paysans sans
terre ;

ou bien iis bénéficiaient

de la e cauverrare a de quelques
fonctionnaires locaux.
Dans bien ries cas. en dépit des

statistiques officielles affirmant ie

contraire, les terres n'eni pas été

remises aux bénéficiaires présu-
més et les rapports rie production
n’ont pas changé. Certes, les

cas varient d’un Etat, sinon d’un
district, à l’autre. En revanche,
il parait assuré que. lorsque -es

lois foncières votées en 1972 ont
été appliquées. îes cultivateurs
qu; se son: vu. de ce fait, confir-
mer leurs droits sur la terre

qu’ils exploitaient auparavant en
métayers ou en tant qu’ouvriers
agricoles recherchent rapidement
les moyens d’augmenter la pro-
duction.
Sans dente n’y a-t-il pas suffi-
samment de terre pour tous, mais
il serait déjà possible rie produire
plus et mieux si cette réforme
était menée a bien.
Le gouvernement compte ainsi

étendre l'influence du Congrès
parmi les petits fermiers — qui
devraient être les bénéficiaires
des réformes — sans se couper
des gros possédants, qui demeurent
largement représentés dans le

parti au pouvoir.

Abolition des dettes

L'aboliriez ce dettes est aussi
une mesure très Importante. Mais
ii reste à chaque Etat à en défi-
nir les modalités d'application.
A première vue. l’ambition du
gouvernement es: que l’usure ne
s’aggrave pas. Iï va de soi que
sL du jour au lendemain, les mil-
lions d’indiens endettés à vie en
venaient à renier leurs « obliga-
tions un processus révolution-
naire pourrai: se mettre en bran-
le. Le gouvernement est conscient,
semble-t-il. de son Imprudence.
Mais il a voulu prendre une me-
sure o populaire ». Or, qui rem-
placerait les usuriers ? Certes, U
est bien question d’étendre le
réseau bancaire ; cependant, la
nationalisation de quatorze ban-
ques privées, qui avait fait naître
de grands espoirs en 1970, n'a
pas produit les résultats escomp-
tés. Les banques n’accordent en
général de crédit qu’à des agri-
culteurs présentant certaines ga-
ranties. Le gouvernement appré-
hende que les usuriers, rendus
inquiets par son zèle, ne prêtent
plus aux petits paysans™
Une étude faite dans une dou-

zaine de villages du Pendjab.
l’Etat où le revenu par tête d’ha-
bitant est le plus élevé, montre
que les propriétaires terriens, les
usuriers et des agents à la com-
mission assurent plus de 42 % de
ses besoins en crédits à la popu-
lation. Les taux sont exorbitants
et les emprunteurs s’engagent
souvent à vendre en partie ou
en totalité leurs récoltes aux pré-
teurs. Plus de la moitié des cré-
dits sont sollicités — par les plus
misérables — pour financer des
dots, des fêtes, des mariages.
Quant aux coopératives, elles
répondent à 40 seulement des
besoins en crédits, et les banques
à 7 % seulement.
Une autre étude, faite dans

l’Etat du Mysore (dans le Sud),
révèle que les crois quarts des
familles rurales sont endettées et
que cet endettement augmente
d’année en année. Or, rapporte
un témoin. « les grands proprié-
taires n’insistent généralement
pas pour obtenir un rembourse-
ment intégral, ris forcent souvent
les débiteurs à leur vendre leurs
biens, ce qui les dégage rarement
en totalité de leurs dettes. Les
propriétaires en profitent pour
mettre en place un système
d’échange inégal, tirer d'énormes
bénéfices économiques, tels que
main-d’œuvre à bon marché et
conditions de location draconien-
nes. Cette classe de propriétaires
et d'usuriers rapaces et sans scru-
pules est responsable de la pau-
vreté, du servage, de l'esclavage

à vie et des pratiques féodales
qui subsistent encore dans les
campagnes ».

Ces pratiques ne disparaîtront
sans doute pas tant qu’il y aura

97^3 s-.l'.licns d'sr.aiphabètesdans

•a tranche c'âge de zéro à quator-

ze ans, contre 5.2 millions rie gens
sachant lire •.chiffres de 1971 1.

le nombre d'enfants Scolarisés

augmente, celui des ignorants, en
raison rie ia croissance démogra-
phique. en fait autant, et il reste

pius important.
Le gouvernement veut abolir

le servage, pénaliser les usuriers

qui fixent des taux d’intérêt
excessifs, empêcher un possédant
ce s'approprier la terre de son
débiteur insoivabie mais déshé-
rité. Le train de mesures annoncé
par Mme Gandhi à la faveur de
l’état d'urgence touche, au fond
ces choses, ia misère. et l’exploita-

tion humaine extrêmes. Fallait-Il

pour autant <t suspendre a le sys-
tème parlementaire, mettre l'op-

position en prison et les révolu-
tionnaires hors la loi (peu de gens
déplorent l’interdiction des orga-
nisations fascistes) ? Certes, on
disait le système parlementaire
en crise, incapable de permettre
à l’Inde de faire des progrès. Et
personne ne s 'esc soulevé, comme
ou semblait le craindre dans l’en-

tourage du premier ministre,

peur dénoncer son coup de force.

Le fai: que les sympathisants
ce i'opposition n’aient pas
bronché est sans doute
un Indice de l'audience somme
toute limitée â l'échelle de l’Inde

eue possédait !e mouvement J. P.
Quelques réactions sporadiques
mises à parc, les masses ne se

sont pas soulevées pour défendre
la démocratie. A l'étranger, les

Soviétiques ont approuvé tout de
suite ie r sursaut » du 26 juin,

et les Américains se font une rai-

son. Hanoï et le chah d’Iran ap-
portent également leur soutien.

De gré ou de force, la plupart des
corps de métiers sont venus faire

allégeance à Mme Gandhi, et

crème des représentants du mou-
vement intouchable, des Dallt

Panthère, les « Panthères oppri-

més s.

A court terme. Mme Gandhi a
gagné. Mais à quel prix? La po-
pulation. à l'exception de la

minorité intellectuelle, s'accom-
mode du « changement » d’une
situation qui. en définitive, loin

de Delhi, n’est euère différente de
naguère. L’homme de la rue. te

naysan. n'est généralement pas
touché par la répression, et

Mme Gandhi prend des mesures
en leur faveur» Elle passe par-
dessus les corps établis. Les mem-
bres du Congrès doivent approu-
ver sans tergiverser s’ils veulent
conserver leurs postes. Mais le

pouvoir semble se méfier des
conservateurs, qui sont encore
nombreux dans les rangs du parti
autant que dans l'administration,
qui compte beaucoup de fidèles du
Jan Sangh. Aussi est-il question
d’appeler « foutes tes formations
de même obédience et le peuple »

à appliquer le nouveau pro-
gramme. Est-ce un pas vers la

constitution d’un parti unique qui
inclurait des éléments commu-
nistes pro-soviétiques ?

« Mme Gandhi n'a qu’un but :

rester au pouvoir. Elle ne se sou-
cie guère des moyens. Qu’importe
si cela doit changer les rapports
de classe dans la société? », nous
assure un Indien. Dans la bonne
société, on entend dire que c’était
le moment ou jamais de procéder
à un a bon nettoyage ». « Après
cela, on verra ce dont l’Inde est
capable ». ajoute-t-on.
Four la majorité des Indiens,

fl est plus Important de manger
à sa faim que d’ètre libre. Lors-
qu’elle s’en prend aux réaction-
naires, Mme Gandhi ne se tresse-
t-elle pas une auréole radicale ?

Si les réformes portent leurs
fruits, le premier ministre pourra
procéder a des élections et obte-
nir un nouveau bail Si ces ré-

formes ne sont, une fois encore,
que des vœux pieux, ce sera
l’échec, et ü faudra trouver autre
chose pour emporter l'adhésion
des masses. Mais quoi ?

FIN

Mme GANDHI DEMANDE

AU PARLEMENT DE MODIFIER

RÉTROACTIVEMENT

la loi Electorale

New-Delhi (AJ’.P.). Reuter). —
Mme Gandhi a demandé, lundi
4 août, au Parlement d’approuver
plusieurs amendements à la loi

électorale en vertu de laquelle
elle avait été accusée de fraude.
Ces amendements auront un effet
rétroactif. Ils annuleront ia con-
damnation dont le premier mi-
nistre avait fait l'objet, le 12 juin
dernier. La Haute Cour d’Allaha-
bad avait accusé Mme Gandhi
d’avoir utilisé, pendant la cam-
pagne électorale de 1971, les ser-
vices de fonctionnaires du gou-
vernement. Selon les termes du
jugement, le premier ministre in-

dien aurait dû être écarté de tout
emploi public pendant six ans.
Une procédure d’appel était ce-
pendant en coure ; l'affaire de-
vait être examinée par la Cour
suprême, à partir du 11 août
Les amendements à la loi élec-

torale ont toutes les chances
d’être adoptés par le Parlement,
où le parti du Congrès (gouver-
nemental) dispose de la majorité
des deux tiers.

• RECTIFICATIF. — Dans le

troisième article de « l'Inde en
état d'urgenoe ». (ta Monde daté
3-4 août). Il fallait lire : « Les
membres du Congrès se sont, en
majorité, écartés depuis long-
temps du mahatma Gandhi » et

non « de Mme Gandhi. •

LF*
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Vietnam

Au terme d'une visite officielle

ou Cambodge

HANOI FAIT ÉTAT
D'UNE «COMPLÈTE IDENTITÉ DE VUES»

AVEC PHNOM-PENH
Une délégation du parti des

travailleurs de la République dé-
mocratique du Vietnam, conduite
par son secrétaire général. M. Le
Dnan, s'est rendue récemment à
Phnom-Penh, a annoncé, diman-
che 3 août, la radio cambod-
gienne sans préciser la date, la

durée du séjour de la délégation
nt le nom des dirigeants khmers
rencontrés, a Hanoi, le journal
Nhan Dan, organe du parti des
travailleurs, consacre dimanche à
cette information de longs déve-
loppements semblant Impliquer
qu’un fait nouveau est intervenu.
H semble bien que la RJ3.V. a
trouvé, dans les diverses ten-
dances révolutionnaires qui se
manifestent depuis plusieurs mois
au Cambodge, un interlocuteur
Jugé s valable ». Au cours de ces
dernières semaines, en effet.

Hanoï s'est Inquiétée fréquem-
ment du tour pris par une révo-
lution, qui. selon les Nord-Viet-
namiens, se faisait dans le

désordre.
Le Nhan Dan écrit que « les

entretiens, qui ont porté sur des
questions intéressant les deux
parties, ont abouti aune complète

identité de vues ». Ces résultats,
poursuit le journal. « ont une
signification essentielle et renfor-
cent les relations de coopération
amicale entre le Vietnam et le
Cambodge dans la phase nouvelle
de la réuolutton ».

• A BANGKOK, le ministre
thaïlandais des affaires étran-
gères. M. ChaÜchai Choonbavan,
a déclaré dimanche qull était
prêt à rencontrer des dirigeants
khmers. Cette déclaration fait
suite aux premiers contacts pris
le 24 juillet entre Phnom-Penh
et Bangkok. — (AJFJP.t

• Dans une interview à l’heb-
domadaire « Time » du 3 août,
l’ancien président Nixon déclare :

a Le Vietnam du Sud n’aurait pas
connu cette déconfiture si je

n'avais pas eu mon problème »,

faisant allusion à sa démission à
la suite du scandale du W&ter-
gate. M. Nixon pense que les com-
munistes auraient été peu mu-Hti*
à lancer leur offensive, ne sa-
chant pas comment il aurait réagi— (ReuterJ

Papouasie-
Nouvelle-Guinée

LES DIRIGEANTS

DE L'ILE DE BOUGAINVILLE

DECIDENT DE QUITTER

LA CONFÉDÉRATION
Fort-Moresby (Renier). — Les

dirigeants de 111e de Bougain-
ville ont annoncé, dimanche
3 août, qu'il proclameraient uni-
latéralement son indépendance
le 1er septembre. Cette déclara-
tion. faite au nom du gouver-
nement provincial, est signée par
son président par intérim,
M. Aloysius Noga, et par le
RP. John Momis, représentant
régional de Bougainville auprès
de l’Assemblée de Papouasie-
Nouvelle-Guinée.
[LHe de Bougainville compte

quatre-vingt mille habitant» et est
située à l'est de l'archipel et au
nord de l'ensemble des Des Salomon,
dont elle fait partie sur le plan
culturel. Son Indépendance Inter-
viendra quinze Jours avant la pro-
clamation de celle de la Faponasle-
Nonvelle-Gnlnëe, prévue pour le
16 septembre. L'ITe est très riche en
enivre, qnl constitue la principale
source en devises de U Nouvelle-
G aînée. La sécession est l'aboutisse-
ment de la crise ouverte depuis
plusieurs mois entre les dirigeants
de Bougainville et le pou-
voir central (a le Monde » du
24 Juin). Le gouvernement de Fort-
Moresby, qui est déterminé A pré-
server l'unité politique de l'archipel,

va sans doute tenter d'empêcher une
sécession effective.]

« L'Égypte s'apprête à reconnaître

Israël pour une poignée de sable »

ÉCRIT L'HEBDOMADAIRE DE L'O.L.P.

L’organe de 1’O.L.P. Falastine

el Thaiora prend violemment à
partie l’Egypte dans son éditorial

du samedi 2 août pour la position
modérée adoptée par la déléga-
tion du Caire au s sommet » afri-

cain de Kampala, sur 1& motion
présentée par plusieurs Etats
arabes et tendant à expulser
Israël de rO-N.U.
L'hebdomadaire palestinien af-

firme que l’Egypte a renoncé à
l'engagement qu'elle avait pris de
soutenir la résistance palesti-

nienne et qu’elle se prépare &
reconnaître Israël en échange
cT a une poignée de sable du Si-
«aï ». « Cette attitude, écrit

a Phlastine el Thawra », est le

couronnement d'une série de dé-
viations qui constituent mainte-
nant le fondement de la nouvelle
politique égyptienne à l’égard de
toutes les questions arabes et in-
ternationales ».

Après avoir assuré que la poli-
tique égyptienne était et dans l'in-

térêt de Pennemi sioniste et des
plans impérialistes dans la région
et contre le peuple palestinien »,

l’organe de l'OJLJP. Insiste sur la
nécessité de définir la position,
palestinienne. « Cela doit être
fait, écrit-il afin que les masses
arabes sachent que ceux qui ap-
pellent à lier le sort des pays
arabes à l’impérialisme américain

et qui dirigent la contre-révolu-
tion pour détruire les acquis des
masses, se sont écartés entière-
ment des rangs nationalistes et
patriotiques.»

c La politique des s petits pas »,
poursuit l'hebdomadaire palesfci-

nleri. n’a pas mené à la libération
de la terre égyptienne. Elle a, en
fait, abouti à grignoter les acquis
du peuple égyptien en faveur de
la contre-révolution. Celle-ci fa-
vorise actuellement une invasion
impérialiste américaine sais le
couvert d’un réseau (Tobsemz-
teurs américains dans les cols du
StndL QueDe armée arabe pourra
lancer une attaque pour chasser
roccupant quand les forces amé-
ricaines formeront un réseau
d'observation et de mise en garde
entre elle et Vermemi ? »

• A Alger, la radio et la
télévision ont consacré, dimanche,
une large place aux critiques
palestiniennes à l'égard de
l'Egypte.

« La position du Caire, écrit le

quetidine El Moudjahid, a pro-
voqué la discorde au sein des
délégations africaines et a affai-
bli la position des Palestiniens sur
le plan international, comme elle
renforce celle d'IsraSL » Le quo-
tidien gouvernemental ajoute que
cette position, « qui surprend le

citoyen arabe, aura des incidences
négatives sur la solidarité arabe ».

Accusant l’Egypte de « semer la
confusion », le journal laisse
entendre que le président Sadate
a agi comme il l'a fait parce qu'il
est « de ceux qui jouent la carte
américaine pour le règlement du
Proche-Orient », même à cela
doit nuire à la cause palestienne.
Notre ' correspondant nous câble
A ce propos : « M. Sadate est de
plus en plus critiqué à Alger —
« 71 nous fait regretter Nasser »

disent les Algériens — et Use voit
reprocher de trahir et le peuple
palestinien et la nation arabe. »

• AU CAIRE, le président
Sadate a affirmé dimanche de-
vant le Conseil national de sécu-
rité que la position égyptienne
demeurait inchangée et que son
pays n'accepterait aucune solution
qui ne comporterait pea le retrait
igrapTiAq des Cols du SlüEÏ et d<S?

champs pétrolifères d’Abou-Ro-
delss. Le chef de l'Etat égyptien
a fait cette déclaration quelques-
heures après le départ pour Bel-
grade de l'ambassadeur des Etats-
Unis au Caire, M. Vrprman Kilts.

Celui-cJ, porteur de la réponse
du président Sadate aux dernières
propositions israéliennes, devait
faire un rapport au président
Ford, actuellement en visite offi-
cielle en Yougoslavie — (AEJ*.,
üj>jj

DANS LES 8 BHV

JUSQU’AU 30AOÛT PRIXSPÉCIAUXSURDESCENTAINES D’ARTICLESPOURÉQUIPERETAMÉNAGERVOTREMAISON.
1ÉQUIPEMENT DOMESTTOUE : |

Ménage, faïence, verrerie, orfèvrerie.

Exemples:
Décor "Opfic’, fassiette -&30-T 6,50^
Décor “Copenhague-, Fassiette jJZÆffF 1

0

Setvteàaspenïes.FaîëncedeGienSæ-F' 190
Service à artichauts 44&F* 115
Service porcelaine blanche, bord, or ou garni fleurs

• le 44 pièces -575-F 450
•le service à café 4S&F* 140
• le service à gâteaux -Sfi-F" 60
Ménagère 61 P. métal argenté 161 G r,

style LOUISXVdans coffre chêne 1-690
Plateau rectangulaire acier Inox 50p

Ménagère “Élysée* 49 P.

acier Inox18% M3T 130p

Ménagère style contemporain
aderlnaxl8% J33-F~ 100p

Ratâfestyle contemporain acierInoxi8/I0

•la soupière -Sfrf* 47
•le légumier de 22 cm -4&T 37
•tepfcrfovalede 41 cm -471^ 37
• la corbBffle de 27 cm 32
•la saucière sur plateau -44-F 35
Poussette de marché, réf.NM 1,

avec sac (Jacquet-PilloÇ 442^01=' 90
Autocuiseur 8 1 Inox (Moulinex) JTSH** 140
1 série de 4 casseroles, coloris orange

ou grenade, intérieur anti-adhésif iZ&P 1 00
Série 5 casseroles fonte émaillée,

fond toutes énergies, décors coloris _
assortis avec étagère bois 270'F 2i5’
Service & fondue bourguignonne composé
d*un poêlon terre, un diffuseur,

réchaud cuivre, 6 fourchettes S&P* 65^

2Ô%~
SUR LES PLAQUES,

BÉQUILLES ET BOUTONS
DE STYLE

LAITON VIEILLI :

Exemple:

Ptequesdepropreté LOUISXVI
perlées (22x6) 4ft20-T 8,10

JSTBT 500p

20%
SURLESTRINGLESARIDEAUX

Exemple:
tringle â rideaux bois, style rustique 036mm,
‘complète enl,50m AO^&P 32,SC 1

”

Réfrigérateur, congélateur, cuisinière,

petit électro-ménager.

Exemples:
FourNogamaficAN, thermostat;

ioumebroche, programmateur JJ35-P 1.050p

Cuisinière Nogamatïc4feuxga^
four gaz -A50T~ 380*“

Table de cuisson Nogamatic
4 feux gaz ou 2 feux gaz et 2 pL
ou 4 plaques électriques -57&F* 500p

Cuisinière Nogamatic 3 pL électriques,

four électrique -865f 740r

Cuisinière Nogamatic 3feux gaz,

tour gaz -40&F" 440r’

Réfrigérateur Nogamatic 185 Bros -826F" 750^
Réfrigérateur4" Nogamatic; .

2 portas, 310 litres dSSSf 1-450'“

Congélateur Nogamatic 250 Etres 44601^1i50p
Congélateur armoire Nogamatic
260 fifres Jræ5F 1490*”

Machine à laver Confort;

9 programmes JLSB&f* 1.100^
Aspirateur boule "Hoover", 220 u. 325 1

"

Aspirateur balai "Thomson ”,

400W, 220 V. 99p

Rôtissoire Cadillac, auto-nettoyante,

programmateur en 220 v. 420’"

Cafetière -Philips- 220v. J3Z-F* 112p

Fer vapeur “General Electric"1000W,
220v. jJ4+P • 89 1

"

SPÉCIAL ISOLATION

15%
SUR LES BOURRELETS
ET DALLES DE LÉGE

Exemples
Bourrelets GW. série Confort en 4mm
Les4m -4^5'F' 3,60p

DaUes de Dège en 25mm d’épaisseur

Lem2 -48^40,80'"

20%
SUR LES PORTES

Exemple:

Porte Kazsd série Parisienne _
257mx1,22m -43^50T34€yBCT

Literie, sièges, canapés, meubles de cuisine,

salle de bains, luminaires.

Exemples:
Chaise paiDée paysanne -85P 52^
Armetre à peindre LOUISXV
Largeur 50 cm -315F 252
Largeur 100 cm -4W-F 328**

Largeur 200 cm 38&f*’ 636*'

Marchepieds 5 marches -225-P" 180^
Bloc4 tiroirs48x48x75 bois brut J4&P 88r

Table Italienne 80x60 J04P" 155 1*

Meuble de rangement; largeur35 42&P 85r

Miroir avec appliques et tablettes

incorporées -36&F 29Cr
Armoire de toilette avec éclairage 448-F 11Dr

Tabouret coffre -60F 35r

Miroir standard, joints polis;

120 x 30 -64F 48r

Ut bois 680 en 80 cm -27&F 22QT
Ensemble superposé 585
bols et métal en 80 cm _59tH5' 470*“

Ut moderne Vteyl (2 Bte Jumeaux réunis par une
sangle) en 140, blanc (plasticalfl) JL26&F TfXXr’
Chauffeuse droite Mina,

tête de nègre -545F 436p

Angle assorti JZBSF 636'*

Canapé Eden (Kok) JÆ86F*lJ300
,F

Fauteuil assorti JSS&F 790^
Pouf .385F 236p

Lampadal»3spofs
(noir, orange, gris) -395F 316*”

Lampadaire 1 spot -330F 256r
Lampadaire métal avec abat-jour -43&F 344p

Lampe de sol côram&p»
avecabatjour -535F 428

^

Lampe de sol verre teinté

avec abat-jour -446F 352’”

Porte-manteaux 12 P, tous coloris -265F 160p

Table ronde rustique 500 .346F 270’“

Table téléphone rustique -2H4F 1 701”

Tlssus d’ameublement rideaux;tringles, carreaux;
bricolage; décoration, portes; revêtement de
murs, tapis, peinture.

Exemples:
Paraphons en 80cm -36-5&F ’ 29p
SkaTBafien140 -38F- 24p
Jute edhédvt Lady 60 cm unie 4-5r5&f- 12J40P*

Jute adhédve Lady 60 cm
Imprimée .23*eF15£5,p

Bufkm 500 Tahiti en 67cm -32ÆBF 26p
Papier Vmyt (émargé, pré-encollé),
le rouleau 10m 25’*

TapisHokatis
‘

200x300 -669F 445*"

Peau de vache -S64F 400p
Tapis Koura
200x290 (sauf Flandre, A40&P- 1.100’"

Peau de chèvre Montlhéry et

-285F- 160'“

-55F 4CT
-BSF 42F”

-24F 19p*

-WF 15 1
-

-13F 34^0*”

Table ronde rustique 500
Table téléphone rustique

Lits superposés avec échelle

et matelas
Table gourette pin naturel

Banc gourette pin naturel

iSWF 9601"

-SÔ4F 400'”

-2»F Q2QT

AU BHV RIVOLI

CONFECTION GRATUITE
DU 1"AU 14AOÛT

DETOUS LES VOILAGES
GARDiSETTE

75x140 I ParlyU) -385F IGO 1*

Tap&DraJon
57XT15 J -55F 4CT
Tote de En en 2,65m -53F 42R
Satin uni fibranne et coton
en 150 cm -24F 19*”

Ottoman coton et fibranne

en 130 cm -WF IS 11*

Velours Drafon en 140 cm -WF 34*50^
Filet acryfique polyester et En 3m haut
tem. -67F 53**

Panneaux prit à poser filet actyfique

haut245 m. le m. -68F 5AT
Panneau prêt â poser tergaBne blanc
base Comeiy, hauteur150x175 -28F 3OT
Panneau prêt à poser voile tergal blanc
hauteur150x175 -a2F 26p
Peinture rustique Bolro-Décor
tes 5kg -3&25F 31,75^
Compresseur+ pistolet Prodif -63&F 529*"
Table â encoller 2m x 0,60
pied bois -75F49j50p
Carreauxde fetence 108x108 série

*Re5eT réf. 55&Q76, le m2 -72g5F61,40p

INSTALLATION SERVICE BHV
peutse chargerà votre place, de la réalisation
de tous vos travaux : plomberie; électricité,
menuiserie, peinture, serrurerie, chauffage^
TéL 5082002 -Poste 23.19 ou 2528.

15%
ju^àépua»nairtdfl3Btocl(s.Lw prix bacrés sort eauxpotiqafeantériaaqnanl dans no» magaa&t».

SURLES KITS D’AMEUBLEMENT
Exemple: Crémaillère Dan-System
ton pierre,Bnlm . 44î8eF 9,60*"

r-’
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ÉDUCATION FAITS DIVERS

Une rencontre internationale des «éducateurs Freinet»
CORRESPONDANCE Après avoir échappé

au lynchage

Priorité
Tlemcen. — La Irnïtièma Bancantre Inîornaiio-

nala dos éducateurs Freine! (BXDEüF) s'es! tenu*

du 15 an 29 juillet 1975. à Tlemcen (Algérie)*

rassemblant quelque deux cent dix participants

venus de quatorze pays. Accueillis officiellement

par la Fédération des travailleurs de l'éducation

et de la culture, qui dépend de l'Union générale

des travailleurs algériens (U.G.T.A.). les « édu-

cateurs Freinet* a'ont pas limité leurs travaux

aux seuls problèmes d'éducation, mais se sont

au geste
également intéressés à de nombreux aspects de

l’Algérie socialiste, et eu particulier à la révo-

lution agraire. La Fédération internationale des

mouvements d'école moderne (FJMEM). organisa-

trice de cette rencontre, cherche en effet à ouvrir

davantage an tiers-monde un courant de pensée

qui. né de la personnalité de CélexÜn Freinet

(1B9B-1966). reste encore largement marqué par ses

origines françaises. La précédente HH)EF avait en

lieu en 1974. a

m Echapper à la formule pares-

seuse des congrès classiques, avec

conférences et débats. » De (ait, une

rencontre de militants du mouvement
Freinet ne ressemble guère à ce
qu'on attend d'ordinaire d'un congrès

international. Pas de motions ni de

votes, peu de discours, des enfants

qui se promènent en liberté et, le

soir, des joueurs de guitare autour

desquels se forment de petits groupes
attentifs. Un spectacle inhabituel éga-

lement que celui d'enseignants

retroussant leurs manches pendant

toute une matinée, sous le dur soleil

algérien de juillet, pour apporter leur

pierre à la construction du village

socialiste d’EJ-Dfabs...

Les enseignants réunis à Tlemcen

ont mis en pratique ces deux maîtres

mots de la pensée de Fralnet : le

refus de structures prévues è l'avance

et trop contraignantes, la priorité au

geste manuel, à l’activité qui débou-

che sur la création d'objets. La ren-

contra était organisée en * ateliers »

eur les thèmes suivants : la tamlMe,

la condition dB la femme, hygiène et

santé, tourisme Bt artisanat, architec-

ture et archéologie, musique tradi-

tionnelle. l'islam aujourd'hui, la révo-

lution agraire, la révolution indus-

trielle. le système scolaire et la

refonte de ('enseignement.

D'autres ateliers — d'initiation & la

pédagogie Freinet ou d'expression

corporelle — fonctionnaient égale-

ment, et même un - atelier & partir da
zéro -, destiné à démontrer qu'il

est possible de confectionner du
matériel pédagogique -à partir da
rien », c'est-à-dire d'un peu de bals,

de quelques écorces, de papier, de
tissu et d'encre. Cette dernière expé-
rience est particulièrement Intéres-

sante pour les pays du tiers-monde,

qui ont parfois peu de moyens à
mettre à la disposition de classes

toutes neuves. La construction d'un
« limographe -, sorte de - ronéo du
pauvre » qui ne tire qu'un texte à la

lois (et qui rappelle les appareils de
fortune fabriqué» par les Vietnamiens
avec des . obus américains « récu-

pérés »), offre par exemple un champ
d'application étendu pour ies tra-

vaux de classe, la création d'un jour-

nal, etc.

De notre envoyé spécial

La formule des ateliers n'est pas

nouvelle. Mais, cette année, les orga-

nisateurs les ont voulus entièrement
- autogérés -, aussi bien financière-

ment qu'en ce qui concerne leurs

activités. Chaque participant avait

d'ailleurs toute liberté pour créer

son propre atelier sur un sujet de
son choix. L'essentiel consistait néan-

moins, pour chaque atelier, confor-

mément à la «méthode Freinet», à

-produire» quelque chose : texte,

graphisme, bande magnétique, outil...

et à ne pas en rester au stade des
simples parafes.

Cette rencontre de Tlemcen a

aussi multiplié les petites réunions

informelles, les forums... à la sur-

prse parfois des officiels algériens,

habitués, au sein du parti F.LN., à

un style de travail moins décontracté.

- Il y a un certain anarchisme

chez Freinet qui est assez éloigné

de nos propres préoccupations »,

remarque un responsable algérien de
la Fédération des travailleurs de
l'éducation et de la culture. - Et
puis, dans nos pays, où nous
sommes souvent obligés d'avoir des
classas de plus de quarante élèves,

la méthode Freinet est-elle toujours

applicable 7 Au lendemain de l'indé-

pendance, nous avions le choix

entra la « pédagogie sous rolivler »,

très peu institutionnelle, et celle,

plus structurée, plus « directive », de
ta salle de classe . C'est la seconde
que nous avons choisie... »

- Il n'y a pas la moindre trace

d'anarchisme chez Freinet »,

affirme, au contraire, Mme Hallna

Semenowicz, ancienne directrice

d'école dans la banlieue de Varso-

vie, et vice - présidente de la

FINEM (1)- « Freinet était avant tout

an praticien, comparable au péda-
gogue soviétique Makarenko ou au
pédagogue polonais Januaz Korvatak;

rexpression libre, per exemple, ne
correspond pas, chez lui, 6 un goût
de la spontanéité pour la sponta-

néité, mais doit déboucher sur un
certain type d’organisations et d'acti-

vités, telles que le journal de classe,

qui avait, A ses yeux, une valeur

Edimbourg (Ecosse).

Irremplaçable da socialisation. »

Mme Semenowicz rappelle égale-

ment quelques traits qui caracté-

risent la - méthode Freinet » : Les

élèves apprennent à décider eux-

mêmes leur plan de travail de la

semaine er d'un coup & s’estimer

eux-mêmes, sans dépendance servile

vis-à-vis des professeurs. Un maître

traditionnel ne s'excuse jamais s'il

arrive en refard, a/ors qu'un éduca-
teur Freinet, lui, n'hésite pas é
s'excuser devant ses élèves. Et puis.

Il ne craint pas de leur avouer, par

exemple, que /uf-méme n'a pas com-
pris telle ou telle chose... ef II cher-

che avec eux. »

Un autre problème - actuel ». celui

de la participation des parents è la

vie de l’école, a également donné
fieu à controverses : un enseignant

français proposait de taire venir les

parents à l'école, non pas pour par-

ier un langage trop sûr de soi. poli-

tique ou syndical, mais pour s'expri-

mer. par exemple, per le moyen d'un

texte libre, lu devant les enfants et

soumis è leur critique.

Pour un militant Italien, au

contraire. les parents sont plus utiles

è l'école pour les questions de ges-

tion, par exemple, que pour les pro-

blèmes pédagogiques, auxquels ils

n'entendent paa grand-chose. En
affirmant que, « à fécale, c'est le

maître qui détient le savoir », H
s'attirait cette remarque : « C’est

tout è tait à l’opposé de la pensée
de Freinet. Es-tu spécialiste en éco-

nomie ? Non. Est-ce que tu t'abstiens

pour autant de dire ton mot sur

la politique économique suivie par

la ministre Italien des finances ? •

La richesse du mouvement Frei-

net est faite de cette diversité et de
ces échanges. La prochaine RIDEF
aura lieu, en 1979, en Pologne, quf

est le pays de l'Est où le mouvement
Freinet est Implanté depuis le plus

longtemps et compte environ douze
cents militants.

DOMINIQUE DHOMBRES.

(1) La président de la FIMEM.
M. Roger Veberschlag, Inspecteur
départemental da l'éducation natio-
nale è Parla, actuellement en voyage
d’étude au BréslL n’a pu Rsulater à
la rencontre de Tlemcen.

Le sort de la sociologie à l université de Poitiers

A la stùte de l’article corster

ê

aux vicissitudes du département

de sociologie de Vwïversiié os

Poitiers, publié dans le Monde eu
2,r juillet, nous avons reçu -r-e
mise au point de IS. René Lourau,
maître de conférences de sociolo-

gie, responsable de ce départ cmerrrt

en 1973-1974. enseignant à funi-
versité de Vincennes en 1974-1975.

Nous en publions ci-dessous les

principaux points .*

Si J’enseignais à Vincennes cette

année, c'est, comme l'année pré-

cédente, à titre de chargé de
couis complémentaires. Par &'A-

leurs, on a agrément ? m'a été
proposé, en février, par M. Le
Bris (au nom de 3X. Sols-

son), en accord avec M. Prions.

. président de Paris-VIH iVin-
cennes) : J'ai finalement ac-

cepté cet « agrément ». qui consiste
en mon transfert à Vincennes. car
Je n’avais pas le choix. Cette mu-
tation d'office m’oblige à quitter

Poitiers, où ma Jerome, mes en-
fante et moi-méme avions la fer-

me Intention de rester pour ce
multiples raisons que l'adminis-
tration ne veut pas connaître-
Aucune sanction disciplinaire

n’a été prise contre moi— juridi-
quement pariant. Mais comment
appeler la suppression du dépar-
tement de sociologie de Poitiers et

la suppression de mon poste à
Poitiers ?

Cette situation est d’autant plus
paradoxale que sur tous les pointe
essentiels de «l 'affaire », les tri-

bunaux ont finalement donné on
vont donner entièrement tort au
conseil de l'université de Poitiers

et à son président sortant, M. Be-
noit Jeanneau :— En décembre 1974 le Conseil
supérieur de l'éducation nationale,
présidé par le doyen Vedel, a an-
nulé pour constitution irrégulière
)a section disciplinaire de l'uni-
versité de Poitiers, constituée à la

hâte pour me juger. Si le tribunal
administratif de Poitiers a a refusé
de statuer» sur cette question en
juin 1975, c’est parce que, entre-
temps, le conseil avait pu enfin
procéder à une élection régulière™.

Le secrétaire d'Etat aux universi-
tés est, lui, condamné « aux
dépens»™.— Toujours en juin 1975, donc
un an sprës les faits, le tribunal
administratif de Poitiers a annulé
le fameux a super-jury » d’exa-
mens auquel nous (les étudiants
et les enseignante de sociologie )

avions dénié immédiatenent toute
compétence. (_)

SI l’on songe que ce sont essen-
tiellement ces deux abus de
pouvoir, aujourd’hui reconnus of-

ficiellement comme tels, qui ont
provoqué la révolte du départe-
ment de sociologie, et en parti-
culier la forme de s résistance

passive r cü érodante e- ensei-
gnants '.copies c- corrections

c parodie '-2S m Ires des examens
d'octobre* :rroro.£= üirrctemer.t

par ;s retreur. on est en droit

de s'interroge.- sur la provocation
d-ms lamelle neufi stromes tom-
bés : proTc-ratrôn qui a très aisé-

ment czzdaiz au but poursuivi, à
savoir le retrait ce '.'hacotation
à délivrer des diplômes nationaux.

département" de sociologie. Enfin,
et c'est ce qui occasionne : infor-

mation de votre corresptnnar.t *

Poitiers, le règlement ce ccntpie

se poursuit et s'achève avec le

licenciement des ceux assistantes. >

au moment -:û les déclarai:tnt du
secrétaire d'Etat aux universités •'

ne laissent planer aucun doute
sur l'obligation ce maintenir en
poste les assistant* actuels. E est

donc clair que cette ultime ven-
.

geance du conseil d’université ce
Poitiers devra elle aussi, et dans

ruiêe.

.

:X

« bonne sociologie poitevines. 1

souvent juristes réputés, scr.t

,

donc désavoués.

• Le Syndicat génère- de
,

réduction nationale iSG&N.
affilié à la CFJ3.T.) proteste. •

dans un communiqué, contre le

décret du 16 juillet autorisant des
établissements privés sous con-

‘

rrat à devenir etablissements ex-
périmentaux pour la recherche ;

pédagogique (le lïor.de du sa-
,

medi 2 août'. i

Le SGEN' estime, notamment.
[

que cette possibilité place ies éta-
)

blissercents privés sur je même i

plan que les établissements pu-
blics, ce qui revient à nier leur '

caractère spécifique.

UN ÉPICIER EST INCARCERE

POUR AVOIR GRIÈVEMENT

BLESSÉ UN ENFANT AGE DE

CINQ ANS.

"te. Henri Cardinet. cinquante
ans. reran: d'une succursale de
'Union commerciale. avenue
Gabriel-Péri à Ba lagn y-sur-Thé-
roln tOise). a été inculpé, di-
manche 3 août, de blessures vo-
lontaires et incarcéré à. la malsou
c arré: de Compiègne. pour avoir
grièvement blessé d’une décharge
de chevroi ir.es. vendredi dernier,
un enfant âgé de cinq ans, Pascal
Lacroix. Le garçonnet, venu ache-
ter des bonbons dans le magasin
riri- par M. Cardinet. a été
atteint à la tête.

crame, dont les circons-
tances exactes sont encore indé-
terminées. a aussitôt suscité, dans
ce bourg de mille quatre cents
1:2 bitsrts. non seulement un très

vif émoi, mais aussi une colère
vciîir.e de l'hystérie : cent cin-
quante personnes environ ont
tenté de lyncher le commerçant
au moment où les gendarmes ve-
naient l’appréhender, ces der-

niers. qui eux-mémes ont été
molestés, ont dû arracher M. Car-
c:ne: à la foule déchaînée. A
Balagr.y-sur-Thèrain. on repro-
che a: gérant de VUnioa com-
merciale d'avoir un comportement

crirêmeme nt bizarre », depuis
que sa femme l'aurait quitté, il

y a environ trois semaines. Le
commerçant aurait déjà fait, à
plusieurs reprises, usage de sa

carabine, sans blesser personne
avant vendredi dernier. Le curé
du village a blâmé l'attitude des
personnes qui ont tenté de lyn-

cher AL Henri Cardinet.

vous voulez vous
préparez au

D.E.C.S.

C.E£. de
l'Expertise

Comptable

Epreuves (TApâtude

aux fondions de

Commissaire

aux Comptes.

Téléphonez au :

523.05.41
523.01.98

35, bd .de Strasbourg, Paris 10®

• U 72 attentat à l’explosif a
i été commis, dans l'après-mldi du
I 3 août, contre un local de la

i
Société de mise en valeur de la

i
Corse (SOMZVAC) à Canale-dl-

i Vende. prè3 de Cenlone. sur la

I côte orientale de la Corse. La
charge, relativement Importante,

I a détruit un hangar où se trou-

I -.-aient les bureaux et les loge-

j
mente des employés de )a société.

I L'attentat n*a pas été revendiqué.
i

« Trois bréviaires cartusiens du
’ quinzième siècle, dont un manus-

crit. ont été dérobés, samedi
! 2 août, au musée de la Correrie

j
de la Grande-Chartreuse (Isère).

• Reliés en cuir fauve et de la
I forme d'un missel, ces bréviaires

;
son: d'une très grande valeur.

;
Lordre des Chartreux a déposé

: une plainte à la gendarmerie de
i Saint-Laurent-du-Pont.

FEUILLETON

le beau Solignac
Paris, automne 1809. Le

beau colonel do hussards
Henri do Solignac, toujours

sous la menace d'une balle

qu'il reçut près du cœur et

qu’on ne peut extraire,

accompagna, au sortir d'âne
soirée à l'Opéra, la char-

mante comtesse de Farges et

ses amies chez FrascaiL Son
ennemi, le perfide marquis
d'Olona, n'est pas loin.

LA BAVAROISE

L A bavaroise était alors fort
goûtée, et, comme tant
d’autres modes parisiennes,

celle-ci venait de l’étranger. Les
princes de Bavière, visitant Paris,
vers la fin du dix-huitième siè-
cle, étaient entrés au café Fro-
cope, un beau soir, et avalent
demandé du thé servi non rîana
de la porcelaine, mais dans des
carafes de cristal, et, au lieu de
sucre dans ce thé, du sirop de
capillaire. Le mélange parut bi-
zarre, puis curieux. On le baptisa
du nom des princes bavarois : la
bavaroise fit fureur. Puis on rem-
plaça le sirop par du café ou du
chocolat, et Paris compta une
boisson de plus 1 Le mariage du
prince Eugène de Beaubamais
avec une princesse bavaroise
fournit aux beaux esprits qui,

comme Désaugiers, cultivaient
alors le calembour, l’occasion
d’une plaisanterie. Le prince
Eugène était comme Joséphine,
sa mère, qui avait constamment
un petit mouchoir dè dentelle à
la bouche pour dissimuler ses

dents. Aussi se mit-on à répéter :

Le prince serait le plus bel
officier de l’armée si ses dente
ne tombaient point. Mais on n’a
pas besoin de dents pour prendre
une bavaroise ! s

Le garçon italien s’était éloi-

gné. Pour passer des salons à
l’office, U fallait traverser un
couloir assez long, et à peine s’y
était-il engagé qu’a se trouva
face à face avec un homme de
haute taille, la poitrine large, qui
le saisit an poignet en l’appelant
par son nom :— Baverio !

Le garçon tressaillit et s’arrêta
court.
— Vous me connaissez ? bal-

butia-t-fi.— Parfaitement, répondit l’au-

tre. Tu te nommes Luigi Saverlo ;

tu étais sergent au 14* de ligne,
tu as disparu, déserté, après avoir
emporté plusieurs objets, bour-
ses et montres appartenant à
des camarades, et cela pour sui-
vre et pour payer une femme,
Adeline Gautier, que tu aimais
et qui est morte—— Mon mauvais génie, fit

Saverio.— Bon ou mauvais, peu Im-
porte. Ce qui est certain, c’est

que je te croyais retourné à
Chlari, ton pays, et que je suis
étonné de te rencontrer à Paris,
chez Frasesti I Tu ne crains
donc pas qu’un ancien camarade
du 14* ne te reconnaisse et te
dénonce ?— Les soldats viennent fort
peu Ici. dit Saverlo, sans essayer
de nier et stupéfait de sa votr si

bien connu.— Les soldats non, mais les
officiers i Allons, regarde-mol et
reconnais-moi à ton tour !

— C’est Inutile, Je vous al
reconnu, capitaine Ciampi. dit
Luigi Saverlo si baissant la tête.— Eh bien ! dit Ciampi, choisis
rapidement entre les deux alter-
natives que je vais t'offrir- Com-
ment te fais-tu appeler Ici ?— Vlttario Marianl.
— Ou de te voir dépouillé de

ce nom de Mariant et de t’enten-
dre condamner socs ton véritable
nom da Saverio, ou de gagner
cent napoléons que voici en deux
rouleaux !

Le Jeu venait sans doute d'être
clément à Agostmo. et il tenait
dans sa main les deux rouleaux
que Saverio regardait avec use
expression, d’incrédulité et d'effroi.
— Cent napoléons U deux

mille francs 1 bégaya le garçon.
Mais-.

H prévoyait quelque condition
terrible, impossible ou dangersuse.— Allons, hftte-tol, dit ClampL
Ces garçons qui passent et repas-
sent peuvent noos écouter et,
là-bas. üs fattendent 1

La façon dont Agostlno avait
prononce ce Üs fit deviner à

Saverio qu'il S’agissait des cliente
qu'il devait servir.

.

— Et, demanda-1-II en ne quit-
tant point Ciampi du regard, que
faut-il faire ?— Me laisser verse: dans le

verre que devra boire celui des
deux hommes qui est là-bas une
goutte du flacon que voici.

— Dtavolo I fit le garçon en
devenant très pâle et en regar-
dant Agostlno.

Cependant, Florlval de Saint-
Clair, tout en dégustant son bis-
cuit aux amandes, faisait remar-
quer à Mme de Bernais et à la
comtesse de Parges que le garçon
était terriblement long à servir
les bavaroises.

Solignac s’inquiétait bien peu
du retard. Il se sentait pénétré
d'une joie profonde. H ressem-
blait à quelqu'un qui verrait un
songe prendre corps et devenir
réalité.

Le colonel, assis' en face des
deux femmes, était placé à côté
de Florlval, de sorte que rien de
ce qui se passait dans Je salon
ne pouvait lui échapper. Adossé
à la muraille, il embrassait d'un
coup d'œil la pièce tout entière
et apercevait même la perspective
des salons voisins.

Mme de Berrais et la petite
comtesse, au contraire, ne pou-
vaient examiner la salle qu’en se
retournant, et ne voyaient même
rien de ce qui se réfléchissait
dans les hautes glaces, d’ailleurs
assez éloignées d'elles.

Avec un Instinct de soldat de
grand’garde et qui redoute un
piège, Solignac interrogeait les
mouvements du salon, les allées
et les venues dans ia salle voi-
sine, et U gardait la persuasion
profonde qu’Agostlno ne s’étalt
paa éloigné.

H est des heures où l’on sent
près de sol rennemî invisible,
une sorte de magnétisme indé-
niable vous avertit que le danger
est là.

Solignac demeurait silencieux,
tandis que Florlval. la baronne
et Louise, un peu distraite, cau-
saient de Choses insignifiantes
et U se laissait aller à ses songe-
ries, lorsque, cette fois, il aper-
çut non plus Agostlno. mais An-

dréina, passant, comme une ap-
parition, dans le salon voisin.
Andréina pâle, les yeux ardents,
et qui. mordillant un bouquet de
roses, se montra au seuil du sa-
lon, tourna son visage livide vers
le colonel, lui Jeta un regard
étrange et disparut.

— La sœur après le frère ! se
dit Solignac, et, plus certain
encore de la proximité d’un pé-
ril, U attendit oue le (langer eût
pris une forme et un nom.

Au bout d’un moment, il vit
arriver le garçon, la joue verdâ-
tre. et, lorsque cet homme posa
sur la table le plateau qui sup-
portait les deux carafes qui con-
tenaient les bavaroises. Je -colo-
nel remarqua que les mates de
l'Italien tremblaient
Les bavaroises, légèrement

fumantes, semblaient attendre
qu’on les versât dans les verres.
Florlval. toujours à l’affût des
images poétiques, comparait la
bavaroise au lait à quelque élé-
gante beauté d’Europe, à la peau
lactée, et la bavaroise au choco-
lat à une Africaine séduisante
comme ces princesses maures-
ques autrefois adorées des pala-
dins croisés.

Solignac laissa tomber dans un
verre le liquide crémeux et versa
ensuite le chocolat qu’il tourna
machinalement du bout d’une
cuiller.

— Gela m’a l’air un peu chaud,
dit Louise, en penchant à riwnj
son joli visage sur cette vapeur
laiteuse qui montait du verre au
trois quarte rempli

En ce moment, Solignac tres-
saillit de nouveau. Andréina, que
ni Louise ni Mme de Bannie ne
pouvaient apercevoir, entrait
dans le salon, et d'un pas ferme
mais machinal, elle semblait se
diriger tout droit vers la table
devant laquelle le colonel était
male

Derrière elle, aussi pâle qu’elle,
semblable à un spectre, Agos-
tmo parut et disparut, comme
un fantôme qui se montre et
s’efface.— Il se Joue autour de nous
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quelque terrible drame caché,
pensa Solignac.
Les yeux d’Andréina ne regar-

daient point le colonel ; lis

étaient fixes et comme braqués
sur les deux verres fumants que
Saverio venait d’apporter.
Le colonel, â son tour, regarda

ces verres et saisit, en quelque
sorte à travers l'espace, la pensée
même de cette femme. Evidem-
ment, les bavaroises absorbaient
la préoccupation tout entière
d’Andréina. Mais pourquoi ?
Solignac étendit la main vers

son verre et U vit aussitôt An-
drtlna. qui s’était subitement ar-
rêtée et se tenait debout au mi-
lieu du salon, rapprocher ses
main s l’une contre l’autre et lui
adresser de loin, un geste sup-
pliant. avec un regard éperdu.— Qu'est-ce à dire ? se de-
manda le soldat.
U comprenait à demi qu'An-

dréina l'implorait, et il put lire
clairement, nomme dans un livre
ouvert, l'expression de soulage-
ment, succédant à l'angoisse, sur
le visage de 17talienne. lorsque
sa main retombant sur la table,
11 laissa le verre loin de lui.

Alors un rayon Joyeux brûla
dans les yeux d’Andrein a.— Le danger serait-ü là ? se
dit Solignac.
Toute cette scène muette et

pleine de sous-entendus tragi-
ques avait échappé à Louise
de Farges, qui ne pouvait aper-
cevoir

__

Andréina, et à Flohvâl
assis à côté de Solignac, nütis
quL lui, ne voyait, dans tout le
salon, que les jolis yeux noirs de
la petite comtesse.
Louise regardait, avec un sou-

rire d’enfant capricieuse, les deux
carafes à demi vides, et éten-
dant tout à coup la main vers
le venu que le colonel allait un
moment auparavant saisi r :— Je me suis trompée, dft-elle,
en faisant une légère moue. C’est
la bavaroise au chocolat que je
préfère. Voulez-vous me permet-
tre de choisir, colonel ?
Et elle prit entre ses doigts

le verre de cristal qui contenait
le breuvage destiné à Solignac.
Le colonel regardait toujours

Anrirélna.

U vît, cette fols encore, une
transformation complète et pro-

fonde s'opérer dans les traita de

Mlle d'Qlona, et à la terreur la

plus vive succédait chez elle une
émotion soudaine, inattendue, un
frémissement farouche qui res-

semblait à quelque sinistre espoir.

— Ah ! en vérité, pensa Soli-

2nac, je comprends, le Ciampi a
fait son œuvre I

Saverio avait cédé en effet.

Tandis qu'il lui glissait dans la

main les rouleaux promis. Agos-
tino avait versé dans une des

petites carafes que portait Luigi
— dans la bavaroise au chocolat
— quelques gouttes du flacon

taillé à facettes que tout à l’heure

le marquis tournait entre ses

doigts.— Et cette fois, se disait Agos-
tino en regardant Saverlo s'éloi-

gner. le beau Solignac ne guérira
pas !

ZI sentit tout à coup une main
se poser sur son épaule ; 11 bondit
en se retournant et aperçut An-
dréina qui lui dit nettement
comme elle l'eût frappé d’un
couteau :— J’ai tout vu ! Je te suivais
et Je t'épiais I— Andréina ! fit ClampL
Qu 'allait-elle faire ? Evidem-

ment tout compromettre. Le msr-

S
uls eut un mouvement de rage :

frappa du pied et se tordit
les mains de colère. Andréina
allait empêcher Solignac de boire
le poison ! Solignac perdu était

encore une fois sauve !— Misérable folle avec son
amour ! murmura CiampL

Il voulut la suivre, l'empêcher
d’arriver jusqu'à Solignac, l'en-
traîner hors de ces salles et de
ce jardin, tandis que le poison
versé ferait son œuvre, lente
d’ailleurs, non pas foudroyante,
mais sûre. Oui, certes, il pouvait
contraindre Andréina à s’éloigner,
mais tout bruit chez Frascati
était un périL On accourrait, on
demanderait la cause d'un tel

scandale. C’était volontairement
se perdre Mieux valait encore
laisser Andréina se précipiter vers
Solignac, en espérant qu’elle n'ar-

riverait pas à temps et que le

poison serait absorbé.

(A suivre.)
Copyright Je Monde.
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CONTRAIREMENT AUX PRÉVISIONS OFFICIELLES HAUSSE DU BLÉ ET DE NOMBREUX MINERAIS

La production française le fumet de la relance est -il en train de retourner

pourrait être en recal fe marché des matières premières ?

cette année
OFFICIELLEMENT on en est encore à

assurer — notamment dans l'entou-

rage de M. Fourcade — que le taux

de croissance de l'économie française sera

en 1875 de 2 % (après l'avoir prédit à l'au-

tomne de 4J2*/i>). En fait, c'est à une crois-

sance négative — un tbcuI — qu’il faudrait

plutôt s’attendre.

Le raisonnement qui permet de fonder

cette crainte est simple : l'indice de le

production industrielle a été de 110 en mal

(base 100 en 1870) et serait en juin comprî9-

entre 109 et 110, soit quelque 11 °/o au-

dessous de la moyenne de 1974 (123). La

forme de ia courbe est telle que la

moyenne pour (e premier semestre se situe

à un niveau inférieur de 9 */ par rapport à

la moyenne de 1974.

Par conséquent, si l'on veut obtenir une

croissance nulle de la production indus-

trielle pour l'ensemble de l’année 1975, il

faut selon l’Indice — qui n’est, il est vrai,

pas parfaitement significatif — que la

moyenna du deuxième semestre se situe à

9°/o au-dessus de la moyenne de 1974, soit

encore à 18 °/a au-dessus de la moyenne
du premier semestre. Ce qui impliquerait un

redémarrage absolument foudroyant de l'in-

dustrie qui parait impossible. H y a donc
de très fortes probabilités pour que ta crois-

sance de la production Industrielle soit

négative en 1975. Reste à savoir de combien.

Pour que la moyenna de l'ensemble de
l'année 1875 reste simplement au même ni-

veau qu'au premier «emestre (moins 9 B/s

par rapport à la moyenne 1974), il faudrait

que l'indice remonta à partir de Juillet pour

atteindre d'ici à la fin dè l'année la cote

116 ; ce qui vaudrait dire qu’on aurait tou-

ché en juin le fond de la crise, que le

déslockage serait enfin terminé et que la

- reprise technique » tant attendue se pro-

duirait enfin. Personne aujourd'hui ne peut

dire qu'il en sera ainsi.

Sans doute la consommation des pro-

duits industriels n’a-t-elle pas diminué au
premier semestre, ce qui explique que les

experts aient mis lant d'espoir dans le

reprise technique : la production diminuant,

l'ajustement de l'offre à la demande se fai-

sait par le dêstocKage ; un jour ou l'autre

le processus sa retournerait, la production

devant rattraper la demande. En fait, il se

pourrait que ce soit l’inverse qui se produise :

la demande s'ajuste à l'offre, en diminuanL..

Le point le plus bas de la courbe serait

alors encore devant nous.

Tabter sur ('alignement de la moyenne de
1975 sur celle du premier semestre — soit

un recul de 9 ®/« de la production Indus-

trielle par rapport à la moyenne 1875— n'est

donc pas avancer une hypothèse pessimiste.

Sur les autres composantes ds la produc-
tion Intérieure brute (bfitlment, agriculture,

commerce, services, etc.) que peut-on dire ?
Très peu de choses. Les statistiques seront

connues beaucoup plus tard (sauf pour le

bâtiment, qui, lui aussi, a chuté). A partir

d'enquêtes qualitatives, de sondages d'opi-

nion, on peut cependant faire des estima-

tions fragiles. C'est ainsi que M. Fourcade
a sur sa table un compte provisoire qui

donne pour l'ensemble de la PIB, durant le

premier semestre, un taux de croissance

négatif de près de 4.5 fl
/a par rapport à la

moyenne de 1974 ; ce qui signifie, étant

donnée la chute de la production industrielle

une .croissance à peu près nulle pour le

reste.

Si ce compte est exact, il faudrait, pour
obtenir une croissance zéro durant l'ensem-

ble de 1975, avoir au deuxième semestre
une croissance de 4,5% par rapport i ia

moyenne ds 1974 ; soit un progrès d'environ

9% par rapport à ia moyenne du pre-'

mier semestre de 1975. Cela supposerait,

pour les mêmes raisons que précédemment,
un redémarrage foudroyanL La croissance,

nulle en 1975, est donc peut-être déjà hors
de portée. Et l'on comprend mal que les

milieux officiels continuent à avancer aussi

résolument des taux d’expansion positive

pour 1975.

BIEN que la crise économique mondiale batte encore

soa plein, les premiers signes de tension viennent

d'apparaître sur les marchés de matières premières.
Sans doute n'ïntèressent-îls encore que les produits agri-

coles. secteur où l'équilibre est toujours fragile en raison

de la des stocks et des aléas de la climato-
logie. Ainsi les prix des céréales viennent-ils d'effectuer

un bond de 30 %, sur l’annonce d'achats massifs de
l‘Union soviétique affectée par la sécheresse: de même,
la destruction par le gel d'nne part appréciable de la

prochaine récolte de café brésilienne a provoqué une

flambée brutale des prix, qui ont augmenté de 80 % en
quelques jours. Le cacao lux-même. qui. théoriquement,
devrait rester abondant celte année, vient de renchérir
de SD % u u mois, rattrapant presque sa baisse de
40 % depuis le début de l'année.

Mais, snr le marché des métaux non ferreux, si

déprimé que les prix 7 sont tombés au plus bas niveau
depuis quinze ans. on enregistre une lente remontée
malgré l'existence — et le poids — de stocks considé-
rables.

Même en admettant que oes « frémis-
sements » puissent apparaître un peu
prématurés, anticipant la reprise de
l’économie mondiale, on peut noter
qu’ils suscitent de l'Inquiétude. M. Ar-
thur Bttms, président de la Réserve
fédérale des Etats-Unis et gardien vigi-

lant de l’orthodoxie monétaire, redoute
une hausse trop rapide des produits ali-

mentaires à base de céréales, qui contri-

buerait à relancer l'inflation.

Il remarque avec appréhension que
les prix de vente pratiqués par des Indus-
tries en pleine récession n’ont pas
baissé, comme les lois de l'économie
libérale auraient dû les y contraindre ;

au contraire. Us ont encore augmenté,
les producteurs voulant absolument
conserver une marge bénéficiaire.

Ce robuste optimisme n'a pas été
ébranlé par l'ampleur des achats sovié-
tiques, dont l’effet a, néanmoins, été de

UUe chose oertaine. en tout cas : la .faire monter brutalement les prix. Ces
forte baisse du cours des matières, qui
avait suivi la flambée du printemps
1974, est terminée, et, par endroits, com-
mence A faire place A une légère remon-
tée.

Les gouvernements ne pourront donc
plus compter sur elle pour minorer les

effets de l'inflation interne et s’expo-

sent même, en cas de reprise plus accen-
tuée de leur économie, à voir les hausses
de cours s’ajouter aux autres et contri-

buer à accroître les tensions.

Céréales : un réveil brutal

Sur le marché mondial des céréales, la

spéculation s'est brutalement ranimée
ces dernières semaines, entraînant une
hausse brutale des cours (25 T* à 30 %).
Motif : l’annonce d'importants achats

Cents américains par boisseau

Lequilibre commercial par la récession

L'intérfit d'une croissance négative aura
en tout cas été de faci filer le rétablisse-

ment de la balance commerciale par dimi-

nution des Importations. L'Italie, le Japon,

les Etats-Unis, ont obtenu le même résultat,

sans pour autant en tirer de gloire particu-

lière.

L'assurance qu'ont manifestée — jusqu'à

ces derniers jours — MM. Giscard d'Estaing

et Fourcade apparaît de ce point de vue
quelque peu déplacée. Si l'équilibre com-
mercial pronostiqué pour la fin de 1975 par

M. Fourcade s’est produit beaucoup plus

tôt. cela a été dû pour l'essentiel à la ré-

cession. En fait, le rétablissement de la

balance commerciale était strictement In-

compatible avec le maintien du plein emploi

et de la croissance (surtout à 42% 1).

Un problème fondamental se trouve ainsi

posé : celui de l’Information statistique du
gouvernement Dès avril, des experts natio-

naux (1 ) et internationaux (2) avaient perçu

l'ampleur Jusqu'alors imprévue du désloc-

kage. Ce phénomène a été la causa prin-

cipale des erreurs de prévision sur la reprise

technique, et ïi s’explique principalement par

l'énormité du stockage, en grande partie

spéculatif, de la période précédente. Com-
ment se falt-ll que cette Information, connue
des spécialistes et. bien entendu, des milieux

patronaux, ne soit parvenue apparemment
ni nie de Rivoli ni à l'Elysée 7 II y a un
filtre quelque part. Où 7

PHILIPPE SIMONMOT.

(1) La fédération C.G.T. des finances
affirma, par exemple, dans un communiqué,
que «les techniciens des services de prévi-
sion du département administration du
ministère de réconomie et des finances
avaient été conduits d prévoir, dis avril,

une baisse de la production pour cette
année ». Selon ce texte. U. Fourcade aurait
néanmoins « présenté d la Commission des
comptes de ta nation, le 13 juin, un rapport
volontairement optimiste, larpement utilisé
ensuite dans lot déclarations gouverne-
mentales ».

|21 L'O.CJDJB. a révisé en baisse, & deux
reprises, ses estimations.
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effectués par l’UJLB-S., dont ia récolte

est menacée par la sécheresse. Le mon-
tant de ces achats, discrètement révélé,

a augmenté au fil des jouzs pour attein-

dre actuellement plus de 15 millions de
tonnes auprès des négociants américains
et canadiens, et bientôt peut-être 4 mil-
lions de tonnes auprès des producteurs
de la CE.E.

Une telle nouvelle

avait de que» enflam-
mer les marchés. Les
opérateurs se souvien-
nent des achats sovié-

tiques massifs de l’étê

1972 qui provoquèrent.
l'année suivante, une
flambée des prix,
passant du simple au
double comme l*in-

dique le graphique
ci-contre. Après une
rechute des cours, la

diminution de la ré-

coite américaine de
1974, affectée par la

pire sécheresse depuis
vingt-cinq ans, entraî-

na une remontée
brutale, suivie à nou-
veau d'nne baisse pro-
fonde jusqu'au mois

[ de juin dernier. Au
I printemps 1975. mal-

I « gré un dangereux
1 .

I amenuisement des
\ E stocks, le marché
51 I mondial du blé appa-
iV 1 raissait excédentaire,

I et* en tout ^ snffi-

I somment approvision-
• né pour satisfaire ' la

demande globale. La

K- récolte américaine
devait, et doit toujours
atteindre des niveaux

^Jgaaj& -records, en augmenta-
taon de plus de 20 «Te.—— . . » à tel point que le se-

1975 | crétaiie d'Etat à l'agri-

culture, M. Earl Butz.
souhaitait, il y a trois semaines, que les

Etats-Unis vendent le maximum de
grains à l’étranger pour éviter un gon-
flement des stocks.

Démissions, démantèlement rumeurs de licenciements chez Jaeger

Quand le personnel tire la sonnette d’alarme

COMME beaucoup d'autres Français*

les quelque 50 % des salariés des

usines Jaeger qui viennent de

partir en congés auront du mal è

oublier leurs problèmes professionnels

et notamment les menaces sur leur

emploL Deux directeurs, réputés pour

leur politique sociale, ont démissionné ;

le démantèlement de l'entreprise a été

annoncé ; en dépit des apaisements, les

rumeurs de licenciements ont alourdi le

climat social dans une société victime,

comme bien d'autres firmes, de la crise

économique et d'un endettement finan-

cier trop important.

« N’oubliez pas de laisser voire

adresse de vacances. » Les quatre-vingts
cadres qui, sur l'initiative de la C.G.C..

se sont réunis plusieurs fois ces der-
nières Bwna.iTiefi pour « veüler au grain »

ont décidé de se tenir Informés durant
ce mois d’août qui peut réserver des
surprises. « La gravité de la situation

appelle des solutions urgentes », ont
écrit ces directeurs et ingénieurs dans
une lettre à plusieurs ministres. « Nous
vous demandons à nouveau d’interve-

nir („) aUn de mettre ira. au processus

de démantèlement de la société Jaeger »,

ont écrit les syndicats C.G.T., CJ’JD-T-,

F.O. et C.G.C. dans une lettre du
24 juillet au ministre de l’industrie.

La société Jaeger — firme de pointe

dans les équipements de bord pour
l’automobile, la mesure pour le matériel

ferroviaire mais aussi l’horlogerie et
l’aéronautique — a bénéficié durant des
années des fruits de l’expansion : « Elle

a peut-être mené une vie trop calme ».

se demande son directeur général

M. Cassignai, un manager à l’améri-

caine qui, installé depuis deux ans au
poste de commande, s’est heurté ù
d’autres membres de la direction, jugés,

à tort ou à raison, trop « sociaux ».

Les premières difficultés ont com-

mencé, en 1973, avec un déficit de
5 millions de francs qui, l’année der-
nière, est monté jusqu’à 26 millions de
francs. L’entreprise pour répondre aux
objectifs du gouvernement (développer
la décentralisation et l’exportation) a
beaucoup investi en province et à
l’étranger. Pour faire face à ses besoins

de trésorerie elle s’est lourdement endet-
tée (frais financière accrus de 60 % en
1974) et, devant les réticences des capi-
taux français à s’investir, de plus en
plus liée à une firme allemande —
VJD.O. Adolf Schtnrillng — qui de 20 7»

du capital est montée, l’année dernière,
à 41 %.

Où trouver l'argent?

La situation économique se dégradant
sans cesse, la société Jaeger, qui, affirme

-

t-on, a un carnet de commandes raison-

nable, doit à nouveau faire face à une

« crise financière ». Où trouver l’argent

frais ? La solution qui vient d’étre pré-

conisée présente l'avantage, selon la

direction, d'étre fondée sur une Inter-

vention directe des pouvoirs publics :

la raison invoquée est l’importance prise

par VD-O., entreprise étrangère, dans

le capital d'une firme française, qui

consacre une partie de ses activités à
la défense nationale (équipements pour
les Mirage, Alpha-Jet, etc.).

e Le gouvernement, explique-t-on. noos
a demandé de placer ce secteur aéro-

nautioue en lüiale, interne d'abord,

externe par la suite » ; la première étape

sera terminée avant la fui de l’année,

les services aéronautiques déménageant'

rijms une ancienne usine de Levallois,

Jaeger, en « filialisant » ainsi une partie

de ses activités, récupérera de l’argent

et pourra ensuite faire appel aux capi-
taux étrangers, garas danger pour la

défense nationale.

Les syndicats ouvriers, la C.G.C.. des
cadres non syndiqués et des membres de
la direction n'approuvent pas cette poli-
tique. Le secrétaire général de la société
et un directeur, qui n’ont pas pu empê-
cher la c filialisation ». ont démissionné.
Four les organisations syndicales et les

cadres, la lutte d’influence se poursuit
au sein de la firme : il s’agit d’éviter ce
qu’ils considèrent comme un déman-
tèlement.

< n * faut tout dfabord préciser.

indiquent les cadres, que le gouver-

nement n'a pas formellement demandé
la mise en füiale. Cette décision, si elle

se confirme, ajoutent-ils, comportera de
nombreux dangers, n Jusqu'à présent, le

regroupement des activités automobiles
et aéronautiques permettait de bénéfi-
cier des progrès technologiques des uns
et des autres, voire, en cas de récession
dans une branche, de muter le person-
nel pour éviter les licenciements.

JEAN-PIERRE DUMONT.

(Lire la suite page 10, !*• col.)

derniers, sans doute, étalent retombés
trop bas compte tenu des coûts de pro-

duction, selon un scénario que nous
avions qualifié d’absurde (« le Monde
de l’économie » du 29 avril). Mais leur
baisse faisait l’affaire des responsables
chargés de lutter contre l'inflation, d'où
les craintes de M. Arthur Biu-ns à l'égard

d’une hausse des prix alimentaires.

En tout cas, les achats soviétiques
auraient pour effet de rendre fiévreux
un marché qui s*était calmé depuis le

début de l’année. En matière agricole,
rien n’est jamais acquis tant que les

récoltes ne sont pas engrangées. Ces
derniers jours, à Chicago, l’on redoutait
les effets de la sécheresse — toujours
elle — dans le Middle-West, et les

cours montaient pour redescendre un
peu sur l’espoir d’averses bénéfiques
•pour ie prochain week-end.

FRANÇOIS RENARD.
(Lire la suite page 10, lra col.)

GAGNER

LA GUERRE DU VIN

L
E rapport Thiede. fameux par le

concert de protestations qu'il sou-

leva en France en 1973, avait

montré que les agriculteurs sont farou-

chement hostiles à l’une des consé-

quences logiques de la doctrine libre-

échangiste sur laquelle repose la politi-

que agricole commune : le libre circu-

lation des produits — même assortie de
fa solidarité financière et de la préfé-

rence communautaire — amène inélucta-

blement pour une denrée de qualité

égale la région produisant au meilleur

prix à monopoliser le marché.
Transposé au secteur viticole, ce prin-

cipe permet désormais à r Italie, qui

Jouit d'un climat favorable, d’une main-

d'œuvre bon marché et d'un taux de
change facilitent les exportations, de
coloniser le marché des vins de table

français. Les viticulteurs méridionaux,

qui avalent déjà tendance A considérer
/’« Europe verte - comme une guigne,

sont partis en guerre contre ce qu'ila

considèrent comme de l’Impérialisme.

C'est le fond de la crise viticole sur

lequel s'est greffée, eu fil des mois,

une masse d'arguments passionnels

concernant les responsabilités de cha-
que paye dans la surproduction, la qualité

respective des vins produits de part et

d’autre des Alpes, les motivations des
hommes politiques, les calculs des affai-

ristes...

Comment en sortir? Le commissaire
européen chargé des questions agn'co-

les, M. Pierre Lardlnols, peflse que les

minlstrea de l'agriculture des Neuf arri-

veront sans doute A s'entendre la 9 sep-
tembre prochain sur une réforme du
règlement na 818-70 sur les vins de
consommation courante. En effet, même
si fe soutien du marché du vin ne coûte
aux Européens que 2JS °/o de leurs dé-

penses agricoles, pour les Italiens

comme pour les Français il faut revenir

A un équilibra entre t'offre et la

demande. Depuis 1964 la production de
vins a augmenté de 2 6

/« par an, alors

que le consommation stagnait A peu
près (+02 »/o seulement par an). Ces
quatre dernières années, il a fallu * brû-

ler » après chaque vendange quelque
3 millions d'hectolitres de « gros rouge -,

pour éviter tant bien que mal l'effondre-

ment des cours.

Toutefois, depuis octobre, plus de
12 millions d’Aectofifres ont dO être dis-

tillés en France, sans que le prix payé
aux producteurs leur assura pour au-

tant un revenu correct- La colère des

vignerons ne pouvait donc s’apaiser.

Les Neuf sont maintenant contraints de

discipliner la production, en tenant

compte des données sociales, régionales

et politiques du problème viticole. Sinon

leur objecta, politique autant qu'écono-

mique —.mettre lin è la guerre du vin,

— n'aura aucune chance d'être atteint.
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Le tiers de la réduction des horaires de travail

PRIX: en juin, les fruits s’envolent— r v-;:y
,

est absorbé par rallongement des trajets de transport
i

\ ./ autoù’obIlss
i

D U départ de leur domicile au retour

le soir, les Français qui travaillent

A l’syMriaur af Hans la înurnAn (7f\ ®/oà l'extérieur et dans la journée (76 °fo

des actifs) ont passé hors de chez eux, en
1974, onze heures quatre minutes (1). Indique

la revue Economie et statistique de luillet-

août 1975. De part et d’autre de cette

moyenne, des écarts non négligeables sub-

sistent enlre les catégories socio-profes-

sionnelles, comme le montre le tableau

ci-dessous.

Les patrons, les membres des professions

libérales et les cadres supérieurs ont des

journées de travail — temps de trajet, repas

et pause compris — plus longues que les

employés. SI l’on s'en tient i la durée ettoc-

L’EMPLOI DU TEMPS D’UNE JOURNÉE DE TRAVAIL

^ r < 14 ^

m 'sÿ
y?nn f*-

f- ''i v. k ,
lïmîjê

PROFESSIONS
LIBÉRALES

PATRONS
CADRES

SUPÉRIEURS

yy;
Vv'inhw v/ w7 h 40 /

V^h34.KH
OUVRIERS BflPLOYÉS

ItiMnl Journée de travail, repas et trajet 18 h 40lTravaa effectif

PAUSE-MIDI
TRAJET DIVERS

TRAVAIL 8 h 22
mm&ÿ.iz-.
> h 53^1 h 16'

rive du travail (huit heures vingt-cinq minutes

en moyenne;, on constate cependant que

les ouvriers passent un peu plus de temps

à rusine que les cadres ne le font dans

leur bureau (sept minutes de plus par jour,

soit plus d’une demi-heure par semaine). Le

temps de travail ettectil varie sensiblement

selon les secteurs : les non-salariés tra-

vaJfiant une heure 8 minutes de plus que

les salariés du secteur privé el une heure

trente-huit minutes de plus que ceux du

secteur public, l’écart maximum éfanf de

deux heures treize minutes.

En général, le Journée de travail — à

rextérieur du domicile — est plus courte

pour ta femme (dix heures cinquanie-trois

minutes) que pour rhomme (onze heures

seize minutes). Cette différence se traduit

par un départ plus tardll le matin (une demi-

heure) et une pause plus longue à midi.

La comparaison entre cette enquête, réali-

sée en 1974, et celle qui avait eu lieu en

1959 est édifiante. Deux points positifs en
ressortent : un étalement tout d’abord des
horaires de départ, puisque partent désor-

mais avant 18 heures 51 °fa des ouvriers,

au lieu de 43 B
/o en 1959, et 42 °/e des

employés, au lieu de 19 % ; une réduction

de deux heures quinze minutes environ de
la semaine de travail (quarante-trois heures

pour les ouvriers et employés, au lieu de
quarante-cinq heures trois minutes). Cette

dernière amélioration est cependant large-

ment atténuée par raccroissement des temps
de trajet ; cinquante et une minutes par

jour en 1974, ou lieu de quarante-trois

minutes. Soit un - gâchis - de quarante

minutas par semaine qui absorbe le tiers

de la réduction des horaires.

A Paris, ce phénomène est plus accentué,

puisque les travailleurs de la région passeur

une heure seize minutes par jour, en

moyenne, en transport, au lieu d'une heure

six minutes en 1959. soit une augmentation

de cinquante minutes par semaine. Le slo-

gan Boulot, dodo, métro » demeure tou-

jours d’actualité.
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La hausse de 0J 'c de rir.dice

général des prie de détail français en

juin a correspondu à ur.e heusse de

OS des produits alimentaires. Parmi
ceuz-ci. la viande de porc c monté
de 15 *Tr en un mois, tendis que les

fruits augmentaient, pour le deuxième
mois consécutif, de plus de 2 T- : 2$
en juin après 25 f> er. mai Certes, des
gelées ierdires ont anéanti la récolte de
bien des vergers. 2dais Tejjet de conta-

gion a sans nul doute joué, accentuent
les effets de la raréfaction de certains

produits sur ie marché.
Ce mouvement ascendant des prix

ces produits agricoles peu. transformés

r.’est d'ailleurs pas terminé, si l'on en

croit le direction des prix, qui s’attend,

dans les prochains mais, à de nouvelles

heussu ces denrées alimentaires, à
l'exception peut-être de la viande de

bœuf.
Le palier que connaissent les prix

du gai de rnie et des loyers parisiens

est fout c teit temporaire ; on saura

d’ici peu si le limitation à 75 *T de la

hausse des loyers de juillet, recomman-
dée par le ministre de lèconomie et

des finances, a été respectée par la

majorité des propriétaires privés.

Journée de travail du Français moyen : Tl h 04

Stmx : (munie et Statistiques, juiM-attft B75

(1) 47 *0 des patrons ne travaillent qu'à
leur domicile. 23 % de3 ouvriers ne s'ar-

rêtent pas à midi on travaillant de nuit. RÉFLEXIONS POUR LE VII
e PLAN

Le retournement des marchés L'inquiétude aidant...
Livres-sterling à la tonne (Suite de la page 9.)

CAFE Même si la flambée récente des prix

des céréales peut n’être qu'un feu de
paille, le marché mondial du grain est

redevenu « sensible » au moindre aléa

et tout prêt à s'orienter à la hausse,

pour Je plus grand dam des consom-
mateurs, notamment ceux des pays en
voie de développement, qui doivent
importer des céréales en quantités plus
ou moins importantes.

Matières premières industrielles :

début d 9un lent redressement

1974
j,

1975
Compromettant les deux prochaines ré-

coltes de calé, le gel qui a trappe une
partie du Brésil et du Paraguay, pars
assurant plus da tiers de la production
mondiale, a eu quelques Jours relancé la

spéculation sur les marchés internationaux.

Très sévèrement éprouvés par la crise

mondiale et le déstockage massif, qui en
a résulté, les cours des grandes matières
premières industrielles, qui avaient tou-
ché au printemps le fond de la baisse,

commencent & se redresser lentement
Cest le cas du cuivre, dont le prix,

tombé de 1400 livres la tonne en mai
1974 à 500 livres en janvier 1975, est

récemment remonté à 600 livres. Certes,

l’existence de stocks très Importants
(1.2 million de tonnes, soit plus de 15 %
de la consommation annuelle} constitue

un « matelas > propre à alimenter, en
principe, toute reprise de la demande,
donc à retarder un redressement appré-
ciable des cours. Mais si les opérateurs
sur les marchés mondiaux avaient l’im-

pression que le processus Inflationniste

pouvait reprendre, ils commenceraient à
se < couvrir », donc & stocker du cuivre,

du sine, du plomb ou de l’étain.

Un autre indice significatif est donné
par la décision des producteurs améri-
cains d'aluminium — ils alimentent la
moitié de la consommation mondiale —
qui, en dépit d’une baisse de 20 % de
leurs ventes, viennent de relever leurs

prix, au grand scandale des autorités
fédérales. Quoi qu'il arrive, les prix ne
baissent plus désormais, car les entre-
prises entendent répercuter sur le

consommateur l'augmentation régulière

de leurs coûts de production. Un tel

processus, qui contredit les théories
antérieures sur la formation des prix,

est lourd de conséquences pour l'avenir.

FRANÇOIS RENARD.

Q
UE demande- t-or» ü une voiture ?

D'ètre belle et rapide ou bien

solide en cas d'accident, confor-

table, économe d'essence ? Que de-
mande-t-on à un appartement : d'avoir

un style jeune, une cuisine équipée des

derniers gadgets a la mode ou d'être

bien isolé du bruit e: de la température
extérieure ? Ces questions et bien

d'autres du même genre, peu d'indus-

triels se les posent en des termes aussi

simples. Quand un chef d'entreprise

cherche, comme on dit. à « innover a,

c’est avant tout pour être le premier
— et, pendant un temps, le seul — à
mettre un produit sur ie marché. Car
cette forme de solitude est confortable :

elle permet de vendre cher sans se sou-
der d'une concurrence qui n'existe pas.

Survient la crise du pétrole et l’on

ose dire tout haut ce que chacun pen-
sait tout bas : qu'en fait de progrès
techniques et d’innovations, on gaspille

tant et plus sans utilité et souvent sans
satisfaction. Une prise de conscience
c'est probablement cela.

L'ensemble des réflexions que vient de
publier un groupe de travail dirigé par
Î.L Pierre Piganiol. sous le titre Voies
nouvelles pour la croissance, sera donc
probablement beaucoup mieux entendu
qu'il ne l'aurait été il y a seulement
cinq ans.

Que dit le rapport Piganiol ? Beau-
coup de vérités de bon sens; et par
exemple : v La prolifération de nou-
veaux objets d’une valeur d’usage

contestable coexista avec une très grande
difficulté de l’appareil de production à
susciter des innovations significatives

dans le substrat matériel du mode de

Igfejt'.'.v

du

Nos voitures rouJeut à 150 oa 200 kilo-

mètres à l'heure, mais il nous faut sou-

vent plus d’une heure pour parcourir

de faibles distances en ville ; on
construit des ordinateurs de plus en plus

perfectionnés mais les voyageurs conti-

nuent de grelotter ou de suffoquer dans

les trains en hiver parce que les ther-

mostats ne fonctionnent jamais correc-

tement. Ces exemples, M. FiganioZ ne les

donne pas précisément, mais l’idée y est.

*

Nuages sur l’avenir de Jaeger
(Suite de la page 9.1

Le départ de la branche aéronautique
risque, selon les cadres et les syndicats
ouvriers, de rendre encore plus fragile

la société. Quant à l’emploi d’abord.

L’arrêt de l’embauche et les départs
naturels ont déjà ramené les effectifs

de six mille huit cents à six mille sala-
riés. Sur le plan financier, le nouveau
Jaeger sera « davantage encore dans les

mains de VJj.O. ». Or cette firme, font
remarquer les cadres, est, elle aussi, en
difficultés ; ne doit-elle pas payer au
fisc allemand près de 30 millions de
deutschemarks pour fuite de capitaux
en Suisse?

Le personnel, qui « n’entend pas être
mangé à n’importe quelle sauce », au
gré des changements éventuels de pro-
priétaires, souhaite donc une solution
française. « Aidez-nous avant que ta

tirelire ne se casse », ont demandé tes

syndicats au gouvernement. Leurs rai-

sons? Outre un attachement psycholo-
gique et profond à l’entreprise, ils

insistent sur le renom international de
la marque Jaeger. sur le fait que « Za

firme n'est pas un canard boiteux » et

que, par 1e passé, elle a c payé » la

croissance de l’industrie automobile et

aéronautique. « Sur intervention des
pouvoirs publics, nous avons fait des
efforts coûteux pour Concorde. Airbus,
Merqure; les prix de nos équipements
automobiles n’ont pas suivi ceux des voi-

tures. Or nous sommes le seul fabricant
français de tableaux de bord ; ce serait

dommage de nous laisser éclater. »

Que demandent les cadres et les syn-
dicats ? Une participation de compagnies
d’assurance ou de 1TDI ; voire des aides

de l'Etat. Mais les pouvoirs publics en
ont-ils les moyens ? Jaeger n'est pas
la seule -firme à traverser une crise.

Selon un rapport du Crédit national,

cité par tes cadres eux-mêmes, sur
vingt et une sociétés du secteur auto-

mobile, sept ont un endettement trop
élevé et manquent de fonds propres. Au
total, le besoin de financement est de
600 millions de francs, c Nous, ajoutent

les cadres de Jaeger, nous réclamons
seulement 60 millions de francs. Nous
sommes vulnérables, mais la situation,

aujourd’hui, n'est pas catastrophique. »

Four la première fols, dans la société,

les cadres se sont regroupés et. paral-

lèlement aux syndicats, ils tirent à
temps, espèrent-ils, la sonnette d'alarme.

feil

levage du comble couvert et isoléen une seule opération.

Le bâtiment n° 5 de
la Porte de Versailles, qui
avait brûlé en.mai dernier
lors de la Foire de Paris,

sera entièrement
reconstruit fin août 1975.

LaCM.E,
Constructions Métalliques
et Entreprises, a relevé ce
défi. Spécialiste de
la conception et'

réalisation d’ouvrages
métalliques, la C.M.E,
utilise, pour tenir ce
délai-record, une

Ce procédé, <fun prix
très intéressant, permet
en effet de réaliser, dans
des délais très courts,

de très grandes surfaces

couvertes en matériaux
légers ou en complexe
multicooriîÊS : ceci pour
des pentes extrêmement
faibles.

Pourquoi ces lacunes et ces paradoxes ?

On soit bien les raisons qui empêchent
la concurrence d'étre un obstacle à la

hausse des prix, les raisons qui font qne

souvent même la concurrence accélère

l’inflation. Mais pourquoi nos systèmes
de libre entreprise répondent-ils si maL
si imparfaitement, à des besoins souvent
élémentaires ? L’Intérêt des réflexions du
groupe Piganiol est d'apporter des essais

de réponses à des questions que mainte-
nant chacun se pose.

En voici un. Dans le domaine de la

recherche militaire ou spatiale, les

techniciens savent, a priori, ce dont ils

ont besoin : une fusée capable de par-
courir telle distance en transportant
telle charge, un avion capable de trans-
porter tant d’hommes à’ telle vitesse et

de voler à telle altitude. Cest à la

technique de fournir les solutions adé-
quates. L'objectif préexiste aux moyens.

Le nouvel édifice

qcnivriia 8.500 m2 et

atteindra 9,50m de
hauteur.

technique de charpente
brevetée sous le nom. de

JEAN-PIERRE DUMONT.

brevetée sous lenom de
"structure caniveau”.

Division :
Bâtiments Industriels T

I3,rueDomer *

69353 Lyon Cedex 2 5

Tel. : (78) 69.50.04 i

Dans l’Industrie travaillant pour les

besoins civils, le processus est exacte-

ment Inverse : on fait ['Inventaire de
tout ce qui peut être fabriqué à partir

des techniques existantes. Et cela sans
se demander si vraiment on a bien

besoin de te] ou tel produit, sans se

demander non plus s'il ne faudrait pas
chercher à satisfaire tels besoins vis-à-
vis desquels la technique est muette
pour l’instant « /I serait luüf de croire.

écrit le groupe Piganiol, que seules la

distraction ou la stupidité des hommes
sont cause de cette tendance universelle

à inrerser l’ordre des priorités, mais,
puisque nous vivons, parait-ü, une èrede
changements accélérés, il n’est pas inter-

dit d'espérer qu’on finira par voir dispa-

raître cette étrange déviation intellec-

tuelle. »

ALAIN VERNHOLES.
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RELIGION
« Lieux d’Église »

un livre pour pèlerins-touristes
Vacances ne rime pas forcé-

ment avec Indolence. Nombreux
sont ceux qui aiment s profiter b

de leurs vacances pour se culti-

ver, approfondir leur foi ou décou-
vrir un nouvel art de vivre.

C’est peut-être à eux que pen-
sait pbiJippe Boltel en écrivant

un livre qui vient de paraître au
SeuR. Lieux d'Eglise. En quel-
ques pages succinctes, il brosse le

c portrait » de six hauts lieux de
l'Eglise post-conciliaire en France

I/Arbres]e. Les Fontaines, Bo-
quen, La Sainte-Baume, Saint-
Michel-de-Cuxa, Taizê — et d’un
septième, lieu de pèlerinage plus
traditionnel, mais qui. avec ses
trois millions de visiteurs par an,
demeure, après le Vatican, le pre-
mier lieu de pèlerinage de toute
la chrétienté : Lourdes.

< L’Eglise-mstituticm ressemble
à un immense vaisseau évasé,
écrit Philippe BoiteL La coque,
pourtant encore solide, produit de
sinistres craquements_ Pour cer-
tains, l’affaire est entendue. Le
navire va sombrer; au mieux, on
le récupérera pour le mettre dans
un musée archéologique ou folklo-
riques. » Lieux d'Egltse se veut une
réponse optimiste à de tels pro-
phètes de malheur. Les expé-

Fondafeur d'une association

de protection

contre les sectes

LE DOCTEUR CH&MP0LL10N

EST MORT
(De notre correspondantJ

Bennes. — Le Dr Guy Cham-
pollion est décédé & Rennes le

jeudi 31 juillet à l’âge de cln-

quante-quatre ans. Son nom reste

attaché à la lutte contre les agis-

sements de certaines sectes. H
avait, en effet, fondé, en décembre
dernier, à Renes. la première asso-
ciation pour la défense des va-
leurs familiales et de l’individu

(ADFJ.) fie Monde du 12 fé-

vrier) qui existe aujourd'hui dans
cinq réglons de France.

Les recherches qu'il avait faites

sur les vues et les méthodes des
filiales en France de Sun Myung
Moon (Association pour l'unifi-

cation du christianisme mondial
et pionnier du nouvel âge) per-
mirent de déclencher une vaste
campagne d’information et de
mise en garde tant en France
qu’à l'étranger. Une enquête ju-
diciaire est ouverte en France de-
puis le mois de juin. Depuis, le

Dr ChampoQlon, avec ténacité et
courage, poursuivant son en-
quête. rassemblait des documents
et dénonçait les dangers d’un re-
crutement fait parmi les jeunes
des nations occidentales en vue
d'une guerre en Corée. Le dernier

discours prononcé par Moon à
Séoul lui confirma les craintes
qu'il avait exprimées quelques
mois plus tôt.

Le Dr Champollion était origi-

naire d’une famille de Savoie liée

à celle du célèbre orientaliste

fiançais. H était père de sept en-
fants. dont l’un a été endoctriné
par Moon.

riences nouvelles qui y sont
décrites montrent que les chré-
tiens savent encore inventer, que
la vie continue de circuler dans
ce corps deux fols millénaire.

La vie jaillit, bouscule les habi-
tudes. entraîne l'Eglise, souvent
malgré elle, vers des chemins
nouveaux. Un couvent à l’Ar-
bresle. d’ancien studium pour
futurs dominicains se transforme
en centre de sesrions : Les Fon-
taines, à Chantilly, sont devenues,
grâce aux jésuites, un centre reli-
gieux et culturel : à la Sainte-
Baume. en Provence, un domini-
cain entreprenant tente de conci-
lier le sacré et le profane :

Boquen, ancienne abbaye cister-
cienne en Bretagne, cherche, à
travers de nombreuses péripéties,
à devenir un laboratoire pour un
nouvel art de vivre ; des béné-
«dictlns venus de Montserrat à
Saint - Michel - de - Cuxa. près de
Perpignan tentent une expérience
de vie religieuse renouvelée : la
communauté monastique et œcu-
ménique de Taizé se met à
l'écoute des jeunes. Même Lourdes,
qui provoque le plus souvent chez
les chrétiens progressistes un sou-
rire gêné ou attendri, change de
visage.- opère un retour à l’essen-
tiel, à l’esprit évangélique.
Les moines ont toujours su

choisir leurs lieux de retraite et
ceux qui font l’objet de ce livre
en valent le déplacement. Un livre
& acheter et consulter sur les che-
mins de vos vacances, que vous
soyïez pèlerins ou simples tou-
ristes.

ALAIN WOODROW.
(1 c Lieux d'Bslise ». Editions

du Seuil. 102 pages. Prix : 23 F.

L’ÉPISCOPAT ITALIEN

CONDAMNE UN RECUEIL

DE PRIÈRES EUCHARISTIQUES

Rome (ASP.i. — La confé-
rence épiscopale Italienne a
condamné * publiquement » un
livres de prières eucharistiques
que le jésuite italien Piero Bru-
gnoli a écrit pour les commu-
nautés de base. Dans une décla-
ration diffusée le 2 août, les

évêques mettent les fidèles en
garde, en qualifiant de « prore-
ment illicite l'usage de ce livre
de prières eucharistiques, au cours
de la messe, par tous ceux qui
veulent rester en communion avec
l’Eglise r.

Le Père Brugnoll, quarante-
neuf ans. un des fondateurs du
mouvement contestataire
7-Novembre en 1972, a été éloi-

gné par le Père Pedro Arrupe,
supérieur général des jésuites, de
runiversité grégorienne où il était

professeur de théologie.

Il a manifesté, dimanche, son
étonnement pour le jugement
porté par les évêques italiens sur
ses prières, en déclarant qu'elles

s'appuyaient «sur des références
bibliques tenant compte des exi-

gences des communautés s. «Je
développe une théologie de frater-
nité entre les hommes, a déclare
le Père Brugnoll. en réponse à
une théologie de pouvoir. »

LE PÈRE THÉO VAN ASTEN

ANCIEN SUPÉRIEUR DES PÈRES BLANCS

ANNONCE QU’IL VA SE MARIER

Rome (APP.). — Le Père
Théo Van Asten (Néerlandais),
ancien supérieur des Pères blancs,

estime pouvoir continuer à
servir 2e tiers-monde comme laïc

marié, plus efficacement qu’au
sein des institutions ecclésiales ».

apprenait-on le 3 août à la carie
genéraiioe des Pères blancs à
Rome.

Service des Abonnements
5, rue des Italiens
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ABONNEMENTS
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Veuillez avoir l’obligeance de
rédiger tous les noms propres
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La nouvelle a été annoncée aux
trois mille quatre cents Pères
blancs, servant surtout dans les

diocèses africains, par le Père
Jean-Marie Vasseur, actuel supé-
rieur. Il explique dans une lettre

« révolution progressive » de la

réflexion du Père Van Asten, et

exprime son respect pour cette

« décision personnelle s. Celle-ci

n'a provoqué jusqu’à présent au-
cune réaction de la part du Vati-
can, qui n'a pas encore relevé

le Père Van Asten de ses vœux.

I& Père Van Asten avait de-
mandé au synode de 1971 « des
paroles de vraie compréhension,
de charité et de justice pour les

prêtres qui quittent le ministère »,

ajoutant : « Le souci des enfants

ou l'affection d’une femme
seraient-üs plus dangereux pour
un prêtre que le souci des
richesses et les fumées de Ven-
cens ? »

(Professeur en Tanzanie jusqu’à

son élection comme supérieur de la

Société des Pères blancs en 1967. le

Père Van Asten. Age de cinquante-

deux an*, avait demandé l'an der-

nier, A l'échéance de b<n mandat, A

ne pas être réélu à la tête de la

congrégation. I] vit actuellement
Incognito à Rome, où U se consacre

à des tâches d’assistance aux déshé-

rités. El est counn pour ses opinions

avancées, et notamment pour sa

décision spectaculaire, en 1972, de

retirer les quarante- deus Pères

blancs du Mozambique en signe de
protestation contre le régime raciste

portugais.]

0 Après de nouveaux incidents

à FranqueviOe-Saint-Pierre (Sei-

ne-Maiittme) lors de la messe

célébrée le 3 août, contre la vo-

lonté des autorités ecclésiastiques,

par l'abbé Charles Leviliain. an-

cien curé destitué par l’arcbeve-

que de Rouen ne Monde du
22 juillet), le maire de la com-
mune. M. Lemomuer. a fait sa-

voir qu’il avait pris un anrete fer-

mant l’église pour une durée üh-

mitée afin d'éviter de troubler

l'ordre public.

Des milliers de jeunes étudient la Bible à Bruxelles

Le spectacle Billy Graham
De notre correspondant

Bruxelles. — « Notre Dieu n’est
pas mort. Désolé pour le vôtre » ;

ce n 'était qu'une des innombra-
bles inscriptions sur les tee-
shirts des quelques milliers de
jeunes venus étudier la Bible dans
l'ancien grand palais de l’Exposi-
tion universelle de 1958 où Us ont
vécu pendant dix jours, dormant
dans des sacs de couchage et se
nourrissant dans des cantines
improvisées. Trente-cinq pays
avaient des représentants à i’Eu-
rofest 1975, le Festival interna-
tional « des jeunes qui veulent
ressembler à Jésus ». Six cents
adolescents étaient venus d'Es-
pagne. deux cents d’Afrique du
Sud. six mille cinq cents de
Grande-Bretagne, des Pays-Bas,
de Norvège, de RFA, de Fin-
lande, d’Asie et même d’Australie
pour « être instruits dans la
Bible et eucouragés dans la re-
cherche d'un style de vie chré-
tienne ».

Pendant dix jours, dans une
atmposhère de Festival de Wood-
stock, Ils ont été harangués par
des prédicateurs venus des quatre
coins du monde: Malm révèque
anglican noir d’Ouganda Festo
Kivengere et l’Argentin Luis
Palau, qui a fait carrière, à la

télévision et au cinéma, n’étaient
que les a vedettes américaines »

de Billy Graham. venu tirer les

marrons du feu. Tout au long de
la journée, les orateurs et les

chants préparaient le moment
culminant de la soirée où. à heure
fixe, comme s’il était à l’affiche
de l’Olympia, l’évangéliste de la
Caroline du Nord sautait sur la
scène en brandissant la Bible.
Billy Graham a l’habitude des

planches : il entame sa harangue
sur le ton familier, par des anec-
dotes. U a des amis nombreux en
Belgique, U a rencontré, en
venant, un chauffeur de taxi qui
lui disait que-, et brusquement
c’est l’avalanche de slogans, la

cascade d’avertissements, le tor-
rent d’incantations. Puis les audi-
teurs sont Invités à se lever et
à prendre place près de lui- Us
sont pardonnés de leurs pêchés et
lis s’ouvrent à Dieu.

Tout se déroule dans le plus
pur style tour de Babel, Billy
Graham ne parlant ni le français,
ni 1e flamand, ni le wallon. Ses
propos sont traduits simultané-
ment en plusieurs langues, mais
sans que ceux auxquels ils sont
destines aient d’écouteurs. Les
traducteurs ont des micros puis-
sants et fl en résulte une caco-
phonie invraisemblable où plus
personne ne comprend rien.

Qu’importe, c’est l'atmosphère qui
compte, les gestes effrénés de
Billy Graham, le jazz, les odeurs
de cuisine, l’ambiance.

Cependant, le bilan de dix
jours de prières et d’incantations
parait maigre. Les jeunes Belges
n’ont pas boudé te spectacle
Billy Graham, mais ils n’ont pas
mordu à l’hameçon du jazz et de
la kermesse. Au stade du Heysei,
où la première réunion avait eu
lieu, tes gradins paraissaient

vides : Billy Graham avait attiré

quatre fois moins de monde que
les dieux du football. Peut-être
avait-il mal choisi son moment :

jusqu’à la fin de juillet, la moitié
des Belges sont en vacances.

PIERRE DE VOS.

CATASTROPHES

188 MORTS DONT 181 TRAVAILLEURS MAROCAINS

Le Boeing gai s’est écrasé près d’Agadir

a-t-il été trompé par la brame?
« Un avion de ligne Boeing-707

appartenant à la compagnie jor-
danienne Alia et affrété par
Royal Air Maroc, transportant
cenî Quatre-vingts un passagers
et sept membres d’équipage, et

assurant la liaison. Parts-Lé Bour-
get-Agadir. s’est écrasé, dimanche
3 août, vers 4 h. 30. à 70 kilo-

mètres au nord-est d’Agadir.
L’épave de Vavion a été localisée.

Il n'y a pas de survivants. Une
commission d’enquête réglemen-
taire a été désignée par le

ministre des travaux publics. »
Tel est le communiqué publié
par les autorités marocaines.

Six membres d’équipage étaient
jordaniens, une hôtesse. Mlle Ma-
ria Virou, était finlandaise. Parmi
tes passagers, 11 y avait cent
soixante-dix-sept Marocains, pour
la plupart des travailleurs Immi-
grés qui regagnaient leur pays
au moment des vacances. Quatre
touristes européens étaient à
bord de l’appareil : M. et

Mme Demgloff, M. Masson et

Melle Sperung.

M. Valéry Giscard d’Estalng a
envoyé un télégramme de condo-
léances au roi Hassan IL « la
plupart des victimes, travailleurs
marocains en France, partici-

paient à ta vie de la communauté
française. Ce fait ajoute à notre
tristesse », écrit-IL

Le Bœlng-707 avait quitté l'aé-

roport du Bourget, le dimanche
matin à 1 heure 19. La tour de
contrôle de l’aéroport d’Agadir a
perdu le contact avec l’appareil à
4 heures 38, soit deux minutes seu-
lement avant la catastropha
L’avion avait amorcé sa descente
et se trouvait en phase finale d’at-

AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

Lignes cTégale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm)

$ Zone de pluie ou neige V averses orages 1» Sens de la marche des fronts

ai. front chaud A A. Front froid mAmA Front occlus

Evolution probable dn temps
en France entre le lundi 4 août A

0 heure et le mardi 5 août à

24 heures :

Une zone orageuse, un peu mieux
organisée que les manifestations
orageuses de ces jours derniers,

aborde les réglons voisines de l’AUon-
ilque- Elle progressera vers l’est et

atteindra nos réglons du Nord et de
l’Est dans la aoirisa de mardi ou la

nuit da manu & mercredi. La baisse

de température qui accompagnera
cette perturbation sera temporaire et

surtout liée aux précipitations et A
la nébulosité.

Mardi matin, cette zone orageuse
se situera approximativement de
L'ouest du Bassin parisien et de la

Normandie aux Pyrénées centrales et
orientales avec des nuages assez
abondants et quelques ondées ora-
geuses éparses. Le soir, cette zone
perturbée, comportant des orages
un peu plus nombreux et localement
forts, atteindra les réglons s’éten-

dant du Nord et des Vosges jusqu’à
la Provence. A l’est de la zone ora-
geuse. 11 fera encore très chaud et
beau, tandis qu’à l’ouest le temps
deviendra moins lourd temporaire-
ment. avec un ciel variable et

quelques averses sur le quart nord-
ouest.

Les vents resteront faibles, de
eud-est dominant à l’ouest de la

zone orageuse, mais de fortes rafales
seront à craindre bous les orages.

Lundi 4 août, à 7 heures, la pres-
sion atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Parla - Le
Bourget, de 1 018.5 millibars, soit

783.9 millimètres de mercure.

Températures (le premier chiffre

ludique le maximum enregistré au

cours de la Journée du 3 août; le

second, le minimum de la nuit du
3 au 4) : Biarritz, 35 et 22 degrés ;

Bordeaux, 38 et 22 ; Brest, 33 et 19 ;

Caen, 29 et 17 ; Cherbourg, 27 et 17 ;

Clermont-Ferrand, 34 et 18: Dijon.
33 et 19 ; dre noble, 32 et 18 : Lille, 32

et 17 : Lyon. 33 et 20 : Marseille. 34

et 22 ; Nancy. 32 et 14 : Nantes, 37

et 20 ; Nice, 30 et 23 ; Paria - La
Bourget, 34 et 18 : Pau, 34 et 18 ;

Perpignan. 29 et 32 ; Rennes, 38
et 23 ; Strasbourg. 32 et 15 : Tours.
38 et 20 ; Toulouse. 30 et 23 ; Ajaccio,
34 et 18 ; Boulogne. 37 es 20 ;

Deauville. 31 et 19; Granville, 35

et 23 ; Saint-Nazaire. '35 et 19 :

Royan - La Coubra, 32 et 21 : Sète,

28 et 22 ; Cannes. 20 et U : Saint-
Raphaël. 30 «B 17 ; Polnta-à-Pltre, 32
at 38.

Températures relevées A l'étran-
ger : Amsterdam, 30 et 15 degrés ;

Athènes. 31 et 21 : Bonn, 32 et 18 :

Bruxelles. 30 et 19; Le Caire, 33
et 23 ; lies Canaries, 26 et 20 ;

Copenhague, 23 et 12; Genève. 30
et 15 ; Lisbonne. 28 et 17 ; Londres.
31 et 17 ; Madrid, 33 et 16 ; Moscou.
20 et 15 ; New-York, 34 et 24 ;

Palma-de-MaJ orque, 37 et 16 ; Rome,
31 et 20 ; Stockholm. 28 et 18 ;

Téhéran. 36 et 33 ; Alger, 35 et 22 ;

Tunis, 34 et 19 ; Casablanca. 25
et 20 ;

Barcelone, 31 et 19 ; Dakar.
28 et 26 ; Kllath. 33 et 28.

Journal officiel

Sont publiées au Journal offi-

ciel du 3 août 1975 :

DES LISTES:
• Nationale d’aptitude aux

fonctions de praticien - conseil

chargé du contrôle médical du
réginme agricole de protection so-
ciale (section médechie) ;

'O D’admission à l’Institut na-
tional agronomique, aux autres
écoles nationales supérieures

agronomiques et à l’Ecole natio-

nale supérieure des industries

agricoles et alimentaires (con-
cours 1975).

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 1218

323456789

VU
vroi

HORIZONTALEMENT

L Ses mesures annoncent un
élargissement. — IL Ne connut
guère que les rigueurs du régime
de la communauté. — BX Pré-
nom étranger ; Préfixe. — IV.

Eventuels points d’observation ;

Saint. — V. A moitié fêlé ; Cours
de suédois : Conjonction. — VI
De la nature du sable. — vu Pa-
raissent heureuses comme des
poissons dans l’eau. — VHL D’un
auxiliaire : Abréviation. — IX. Ne
surent où aller (épelé) ; Boule-
versée dès qu'on la retourne. —
XL Généreusement offerte aux
regards ; Article étranger. — XL

Ne saurait être beau sans être no-
ble : Préfixe.

yKh.TlCAIJ5M.riWT

1. Constituent un sujet de
conversations féminines ; Mer
(épelé). — 2. En position verti-
cale ; Voie à grande circulation.
— 3. Fièvre passagère ; Opéreras.— 4. Doivent être ménagées en
vue de grands périples ; Deux
consonnes. — 5. Le cœur du rein ;

Animal ; Elément d’un jeu. — 6.

Points de repère ; Pas du tout
démentes. — 7. Démonstratif ;

Fin de participe. — 8. T'attache-
ras vivement. — 9. Sur la Biaise ;

Permet de se déplacer à cheval.

Solution du problème n" 1217

Horizontalement

L Epines ; EL — EL Numis-
mate, — HL In ; Ma ; Ex. — IV.
Gâteuses. — V. Miss ; EL — VL
ESE ; ÜUte. — VIL Iton ; Et —
Vm. Lessives. — IX. Eteinte. —
X. In ; Etés. — XL-Râleuse.

Verticalement

1. Enigme ; Loir. — 2. Punaisie ;
Na. — 3. Im : Tsè-tsé. — 4. Nî-
mes : Ostia — 5. Esafi ; Unie. —
6. SM ; Bel (impôt) ; Vies. — 7.

EU ï ; Ente. — 8. Etés ; Teste. —
9. Lex ; Set ; Est.

GUY BROUTY.

terrissaga. B a percuté de plein
fouet contre une montagne haute
d’environ 1200 mètres, dans une
région où finissent les dernières
pentes du Haut-Atlas occidental,
sur le territoire de la tribu berbère
des Idaou Tanane qui ont aussitôt
donné l’alerte.
Sous l’effet du choc, le

707 s’est complètement désint
Selon des sauveteurs, le pli

débris atteint à peine 1
cube. Un ratissage systématique a
été fait, sur tes lieux de l’accident,
par deux cents soldats, pour ten-
ter de retrouver la boite noire qui
enregistre les péripéties du vol et
qui aidera donc à élucider les cau-
ses de la catastrophe.

Lia brume aggM! <iww» due à la
farte chaleur qui règne actuelle-
ment au Maroc pourrait expliquer

30000 «PASSAGERS»

AU MOINS

EN TROIS JOURS

Beaucoup de tzavalUeurs Im-
migrés, notamment maghrébins,
regagnent lent paya on moment
des grandes vacances. La plupart
d’entre eux font le voyage en
avion, et les cm .pagaies régu-
lières, pour faire face à cet
afflux de passagers, doivent
affréter des appareils. Us étalent
en effet vingt-huit mille tra-
vailleurs l'an passé à emprunter
la vole des airs, entre le 38 Juil-

let et le 2 août, pour traverser
la Méditerranée ; Us devaient
être environ trente-cinq mille
cette année.

Le vendredi 1“ août, sur les

mille mouvements d’avions qui
ont été enregistrés sur les trois

aéroports parisiens, environ cent
cinquante mouvements ont eu
lieu, dans les deux sens, entre
la France et le Maghreb, en pre-
mier lien avee l’Algérie. Air
France, pour sa part, a organisé
une centaine de vols les I* et
2 août à destinations de ces

trois pays, notamment avec des
appareils gros porteur^ Airbus
et Boefng-747. Les compagnies
maghrébines ont assuré an tra-
fic du même ordre.

que le pilote n’ait pu apercevoir
à temps la montagne.
Le commandant de bord du

Boeing-707 faisait-il la ligne pour
la première fois? A-t-il a été
surpris par l’approche d’un aéro-
port que les pilotes considèrent
en général comme dangereux ?
Le® responsables d’ALIA refusent,
pour 1e moment, de répondre à
cette question.
L’appareil ètalt-il surchargé ? II

ne le semble pas. Le Boeing-707
pouvait transporter cent quatre-
vingt-cinq passagers et neuf
membres d'équipage. Or il y avait
à bord cent quatre-vingt-un pas-
sagers et sept membre» d'équi-
page.

SCIENCES

UNE CALOTTE CRANIENNE

VIEILlf DE 150000 ANS

EST DECOUVERTE EN CHARENTE

La calotte crânienne d’un jeune
hominien, qui vivait pendant la

troisième phase de la période gla-

ciaire du Rlss (O y a cen teinquante
mille ans), a été mis an Jour, récem-
ment, en Charente. Cet os fossile

reposait dans la brèche (un conglo-
mérat fait da débris rocheux angu-
leux liés entre eux par un ciment
natnrel) remplissant la grotte
Suhard, située A La Chalse-de-
Vonthon, sur la commune de Mont-
bran (A une trentaine de kilomètres
à l’est d’Ancouléme), n est encore
trop tût pour que l'os fossile ait pu
être étudié. Toutefois, on est sur
qn*n s'agit d’un crâne d’enfant. Et
U est probable qn. celui-ci est du
même type déjà mis en évidence
par des trouvailles faites antérieu-
rement dans la même grotte.

Fouillée depuis 1961 pu M. André
Pebenath, chargé de recherches an
CJLK.SL, et, dans les années 50, par
M. François Borde, professeur A
L’université de Bordeaux -L cette
même grotte a, en effet, déjà livré,

avant la toute récente découverte,

plusieurs calottes crâniennes, des
fragments de mandibules et des
dents appartenant A une dizaine

d'individus. Les hominiens auxquels
appartenaient ces restes vivaient
avant l’apparition des néanderta-
llens (que l'on situe vers — 80 000

ans en Europe occidentale), mais ils

présentaient certains caractères qui
font déjà penser A «Homo sapiens»
(apparu vexa — 30 000 ou — 40 000),

et non pas i n Homo erfctmi (on
pithécanthrope), qui, toujours en
Europe, semble avoir vécu de
— 600 000 A — 200 000 ans.

La grotte Suhard a livré, associée

A ces restes d'hominiens, une indus-
trie paléolithique assez exception-

nelle. Contemporaine de l’achenléen,

cette industrie s’en différencie pour-
tant par diverses particularités.

Z. R.
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ARTS ET SPECTACLES

théâtres Pour fous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

Jazz

Les salles ouvertes

Comédie Ciumartin, 21 h. 10 :

Boelns-Boelne*
Cour de» Mincies, 20 h. 30 : La KOI*
den est souvent farineuse ; 22 b. :

Elle, elle et elle.

Daunoa, 21 b. : Mousleur Masure.
Bétertot, 21 b. : l'Amour lou.

Hachette, 20 b. AS : la Cantatrice

chauve; la Leçqa.
Michel. 21 b. 10 : Duos sur canapé.
Nouveautés, 21 ü, : la Libellule.

Tertre, 20 h. 30 : Corruption nu
palais de Justice.

TiŒlodjte, 22 b. : l’inconlortabie.

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.7020 (lignes groupées) etTZU&M
(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)

Lundi 4 août

Les cafés-théâtres
Les chansonniers

Au Bec fin, 13 h. 30 et 23 fc. 30 :

Poker Sots; SI h. : Franck Oli-

vier; 22 b. : Jean-François Detec.

Café-Théâtre de l’Odéon, 21 b. 15 :

l'Architecte et l'Empereur d As-
syrie.

L« Fanal. 21 h. : Monsieur Baraett.
Pizza du Marais, 20 b. 30 : le Regard
A genoux.

Caveau de la Bépubllgue, 21
l'Année de la frime.

La danse

jardin des Tuilerie». 17 b. : Atelier
chorégraphique Serge Keuten ;

21 h. 30 : Spectacle ZUmbaUd-
Xéuakls.

Les cabarets

Crazy Honc Saloon, 22 b. et 0 h. 30 :

Bevue.
Tout Eiffel. 20 b. : les Magiciens

du monde.

Festival estival

Le music-hall

Xlysée-Montmartra, 20 h. 45 : His-
toire d'oser.

Mayal, 16 h. 15 et 21 h. 1S : Revue.
Olympia, 20 b. 45 : la Magie.
Taverne de l’Olympia, 21 h. 30 :

Léra-tol et viens.

Bâteaux-Mouches. 16 b. : F. Hardy.
trompette, et E. de VUièle. aigue.

Jardin d'acclimatation. 15 b. :

Musique pour les enfanta.
Jardins du Falals-Royal, 20 b. 45 :

Artisanat vivant.
Musée des monuments français.
13 h. 30 : Musique française du
Grand Siècle, avec L. Urbain, note,
et F. Petit, clavecin; 20 b. 30 :

Amflpamaso. d'O. VeccW, avec la
Camérata Nova dl Fraga.

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE
(AngL, vn.) t Concorde, 8' (359-

92-84) ; CLuny - Palace, 5* <033-
07-76) ; Samt-Gecmain-VUlage, 5*

(633-87-59). VJ. : Nations, 12*

(343-04-67) ; Montparnasse - Fatbé,
14* (320-65-13) ; Gaumont-Made-
leine, 8* (073-56-03).

UN FUC HORS LA LOI (lt—Fr.) :

Moulin - Rouge, 18* (608-63-26) ;
Mme-Eluder. 9* (770-40-04) : Lux-
Bastille, 12* (343-79-17) ; George-V,
8* (225-41-46) ; Paranurant-Opéra,
9' (073-34-37).

VA TRAVAILLER, VAGABOND (It.,

.o.) : Saint-André-des-Arts. 6*

(328-48-18).
VILLA LES DUNES (Fr.) : Olymplc-
PlBttŒL 14' (783-67-42) (horaires
spéciaux).

VIOLENCE BT PASSION (It, V.

&ngl.j : DGC-Marbeuf. 8' (223-
47-19) ; ClnocbD de Saint-Germain.
6* (633-10-82).

Les rééditions

nemss
Les fQms marqués (•) sont

Interdits aux moins de treize ans,
(«) aux moins de dix-huit ans.

paraasne-Pathé, 14* (326-65-13).

Gauniont-Conventlon. 15* (828-

42-27).
PHANTOM OF THE PARAD1SB (A,

V.o.) s Luxembourg. 6* (833-07-77).

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Breta-

gne. 0* (222-57-87), Normandie. 8*

(330-41-181. Rex. 2- (236-83-83).

PRESAGE (Mex, t.o.) : Studio de
CEtoile. 17» (350-10-03).

PROFESSION : REPORTER (IL,

v.o.) ; Concorde. 8» (350-82-84),

Saint-Michel. 5» (326-79-17), PXJU>
Salnt-Jacquêts. 14» (589-68-42) ;

vJ. : ImpérlaL 2» (742-72-52).

QUE LA VETE COMMENCE (Fr.) :

Ctnocbe de Batot-Gennaln, 6* (683-

10-82). Marlgnan. 8* (359-02-82).

LA SANCTION (A-, VjO.) : OGC-
Odéon. B» (325-71-08) ! Ermitage. 8'

(358-15-71). VJ. ï Rex. 2' (238-

83413) ; Mlnmor, 14» (326-41-02) ;

Mistral. 14' (734-20-70) : Murat. 18»

(288-98-75).
LE SHERXPP EST EN PRISON (A,

v.o.) s Btodlo Galande, 6* (033-

72-71); Elysées- Point -Bbow, 8*

(225-67-28).
LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL,
va) : studio Mûdlda. 5* (833-

25-87).
THE GROOVE TUBE (A, V.O.) (•) :

Paramonnt-Odéon. 6* (325-59-83) ;

La cinémathèque

Cbaillot, 15 b. : la Naissance d’une
nation, de D.W. Griffith; 18 b. 30 :

la Chevauchée fantastique, de
J. Ford ; 20 h. 30
H. Hawta ; 22 b. 30
de J.-1a. Godard.

Scoriacé, de
Bande h part.

Les exclusivités

A CAUSE D’UN ASSASSINAT (A.
T.o.) : Marat, 18» (288-99-75).

AGU1RKB LA COLERE DE DIEU
(A»_, va) : Studio des Ursullues,(An-, vjx) : Studio des Ursullues,
5* (033-30-19) ; UXLC.-Marbouf, B*
(225-47-19).

ALLONSANFAN (IL. T.o.) : Quin-
tette, 5* (033-35-40) : Marais, 4»
(278-47-86).

ANTHOLOGIE DO PLAISIR (A-,
v.o.) (••) ; Saint-André-des-Arts,
6» (326-48-18); (vJ.) : Salnt-La-
zare-Paaquler, 8* (387-58-18).

LA BALADE SAUVAGE (A, v.o.) :
Hautefeullle. & (633-79-38).

LA CAGE (Fr.) : Bretagne, 6* (222-
57-97); Trola-Hansamann, 9» (770-
47-55) : Normandie. 8» (259-41-18).

C’EST DUR POUR TOUT LE MONDE
(Fr.l : U G-C.-Marbeuf. 8» (225-
47-19) ; MaxévtUe, 9* (770-72-87) ;

Quintette. S* (033-35-40): Royal-
Paasy, 18* (527-41-16) ; Athéna, 12»
(343-07-48).

LA CLEPSYDRE (PoL. VXJ.) ! Le
Seine, 5- (325-92-46) A 20 h. et
22 h. 15.

ECHEC A L’ORGANISATION (/L,
v.o.) (•> ; Balzac, 8* (359-52-70);
v-f. ï Caméo. 9» (770-20-89).

EFFI BR1EST (AIL, va) : Olymplc-
PlgozzL 14» (733-67-42) Chorulrefl
spéciaux).

EXHIBITION (Fr.) (") : La Clef, 5*

(337-90-90) ; Mlrnmar, 14" (326-41-

02); Clldhy-Pathô. 18" (522-37-41);
Ermitage, B" (359-15-71), Helder, 9»
(770-11-24). Marotte, 2" (231-41-39);
Napoléon, 17" (330-41-46); U.G.C-
Odéoa. fl" (325-71-08).

FRANHENSTEDI JUNIOR (A^ Vjx) :
Marlgnan, 8« (359-82-82), Quin-
tette. 5» (033-35-40) ; VJT. : Mont-
païuasee-Pathé. 14» (328-65-13).

LA GRANDS CASSE (A, vf.) : Am-
bassade, 8* (350-19-08), Berlitz, 2*

(742-60-33). Cluny-Palace. 5* (033-
07-76), Montparnasse-Pathé, 14»
(326-85-13), CUchy-Pathê, 18* (322-
37-41). Gaumont-Sud. 14» (331-51-
16).

L’IBIS ROUGE (Fr.) : Studio-Al-
pha. 5* (033-39-47).

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5-

(325-93-46), Hautefeullle, 6» (633-
79-38), Mdntparnaew-83, 6» (544-
14-27).

LILT, AIME-MOI (Fr.) : Hautefeullle
G» (633-79-38). Templiers. 3» (213-
94-56).

ORDRE DE TUER (A, va) : Para-
mount-ElyBées, 8» (359-49-34), Pu-
blipls - Saint - Germain, 6* (222-
72-80) ; vf. : Marivaux, 2* (743-
83-90).

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Le Pa-
ris, » (389-53-99), Mercury. 8»
(235-75-90). Gaumoot-RlcbeUeu, 2»
(233-56-70). Wepler, 18» (387-50-70),
Danton. 6* (326-08-18), Gaumont-
Bosquet 7» (551-44-11), Gaumont-
Gambetta. 20» (797-02-44), Mont-

Les grandes reprises

Biarritz, 8* (359-42-33) ; Montpar-
nasse-Bienvende. 15" (544-25-02).

TIT1 SUPER STAR (A-, Vf.) : Gmu-
uumt-Madelalne, 8» (073-56-03) (en
mat à 14 b. et 15 b. 30).

TOIHMT (A, vjx) rFnbUcia Champs-
ElyaAes, 6* (720-78-23) ; Paramount-
Opéra, 9» (073-34-37) ; Faramount-
Montparnasse, 14* (328 - 22 - 17) ;

BouI’Mlcti. 5" (033-48-29).
TREMBLEMENT DE TERRE (A,

vJ.) : Gaumont-Théâtre. Z» (231-
33-16).

TRINITA, PREPARE TON CER-
CUEIL dt, vf.) ; CHcby-Fatbé, is»
(523-37-41) î Camhronne. 15» (734-

42-96) ; Satat-Laxare-Pasquler. 8*

(387-56-16) : Fauvette. 13" (331-

56-86).

Les films nouveaux
BRANNXGAN, film américain da
D. Hlckoo, arec J. Wayne. —
Va î Sfc-Gennaln-Staûlo. S»

(033-42-72). Marlgnan, 8» (350-
92-82). — Vf. : Aba 2» (338-
55-54), CaraveUo-Pathé, 18'

(387-50-72) ; Montparnasse 83.

B» (544-14-27), Gaumont-Sud.
14» (331-51-18). Gaumont-Gam-
bette, 20» (797-02-74), Cam-
bronne-Fatbé. 15» (734-42-98).

LE DEMON AUX TRIPES (CHI-
SEI), mm Italien. d'O. HeU-
man et R. Barrett avec Jullat
Milia. — Va : Marlgnan-Pa-
tbô. 8» (359-83-82). — VJ. :

Gaumont - Opéra, 9» (073-
95-48) ; Montparnasse 83, fl*

(544-14-27) ; Cllchy-Patbé, 18*
(522-37-41) ; Gaumont - Sud.
14' (331-51-16).

.

L’ANGE NOIR, film allemand
inédit de W. Schrceter. — Vü. ;

Olymplo-Entrepôt L 14' (783-
67-42).

L’AIGLE AVAIT DEUX TETES,
film allemand de L. Becker :

OlympJc-Ëntrepôî H, 14» (783-
67-43).

Séances spéciales

VOTRE TABLE CE SOIR
L'ALSACE AUX HALLES 236-74-24
16, rue Coquflllftre. 1". TJJ.
LE JARDIN DE THEOPHILE F/D.
139. r. St-Honoré. 1». 260-23-80

OSAKA 260-66-01
163. rue Saint-Honoré. 1«~. TJJra
ALEXANDRE 720-17-82
53, avenue Oeorge-V. 8* P. dlm.

LE CHALEU1L 265-53-13
4, rue de l’Arcade, 8*. F/Sam.-Dlm.

Ouvert jour et nuit Ambiance musicale. Ses spécialités alsaciennes.
Ses vins fins d'Alsace et MUTZZG, la Relue des Bières.

c La Gieo le plus authentique de Parla a. Poulpe A l’Origan. Tyroplta.
Fricassée d'agneau de lait Fromage grec. Sflgua. 50 P TC SNC.

Anciennement 6. rue du Helder-9». Jusq. 22 b. 30. Cuisine Japonaise :

Tempura - Soufclyakl - Sousbl - BasblmL Dans un cadre typique.

De midi à minuit. Très belle terrassa ouverte sur les Champs-Elysées.
Spéc. : quartier d’agneau 75 F (pour 2). aloyau grillé 78 F (pour 2).

NAPOLEON TJ.]. 327-99-00
38, av. Frifitnand, 8'. Jusq. 22 b. 30

Jusqu’à 22 h. Robert DAUBIAN. le Jeune patron, est aux fourneaux
Ba cuisina française traditionnelle dans un cadre douillet et agréable.

GJ. Banmarin, créateur de la célèbre Choucroute au confit d'oie cités
par tous les chroniqueurs, vous présente ses Innovations « Spéciales
Bté x : Choucroute aux poissons, à la queue de bttuf, Merguez-Mouton,
et meme— au Homard (sur commande).

LES ANNEES 30

92. r. La Boétie. 8»
359-08-20
F. dira.

AUB. DE XUQUEWIHR 770-82-39
12. facb. Montmartre. 9*. TJ.).

A LA PLACE BLANCHE 874-38-37
Place Blanche, 8'. TJJra

LA CHAMPAGNE 874-44-78
10 bis, place CUcHy, 0*. P/Mm,
LE MIKADO Jusq. 2 h. mat. TJJ.
55, bd Rochechonart 9», TRU. 74-53

Dans un cadre Art Déco authentiqua. DéJ-, Dîners et Soupers avec
Henri FOULAT an piano. L'aiguillette de canard aux pèches 29 F.
La célébré Oallmarrtto Roger Laplenne 32 F.

Jusqu’à-2 h. du matin, AmblaCce musicale. Ees spécialités alsaciennes.
Ses vins fins d’Alsace et MU'iTJG. la Heine des Bières.

Jusqu'à 5 b du matin. Ses spéc. ; rognons de veau flambés 26 F.
Côte de bœuf sur le griU 55 F. Filet au poivre flambé cognac 23 F.

LE TEMFLIA 700-81-13 •
34. Bd du Temple, II*. Jusq. 32 h. 30

LES VIEUX METTEBS 588-80-03

13, bd Auguste-Blanqul. 13'. F/L.
Ouvert en Juillet et en ooOt.

AU TOURNANT DE LA BUTTE F/L
46, r. Caulalneourt-18». 606-39-86 •

• Ambiance musicale. Orchestre.

24 Ù. BUT 24 Fruits 49 mer, coquillages. Réputé pour ses viviers de
homards et langoustes, loups, rougets grillés, sa bouinabalase.

Dans le cadre 1930, entièrement rénové, d’une Brasserie réputée, une
carte de grande classe à partir de 50 F. Club privé au saux-goL

Civet de lotte A la bordelaise 25 F. Favâ au Roquefort 32 7. Menus
35 et 55 P. Ambiance musicale avec planiste.

Gratin crabes. Homard grillé. Ecrûrissea flambées. Canard au cidre.

Poulardes morilles. Plateau de fromages. Salade. Glaces et pâtisseries
maison. 50 & 80 F. Souper aux OhandeHea dans vieille cave Louis 3EHL

Nombreuses améc. Papillote de Saumon beurre d’oseille 19 F. Feull-

lcté de cou d'oie fard foie gras truffé sauce Pérlgueux 20 F. OUVERT
EN AOUT.

* spectacle en soirée. PAUL : prix moyen du repas”

Un bilan pour Antibes
fSuite de le première pajeJ

Pourquoi s'emuic-t-on ave3 l'cr-

chestre Bilty Harper? Parce que
c'est du - Blue Note Revival -, parce

que c'est du vide. Dès que Mlngus
apparaît, tout change : la musique
Impérieuse iranchit la rampe, mu-

sique au demeurant fort sage avec

un Don Pullen au Jeu serré dar.s

Sve's Chences et un George Adams
qui chante drôlement, de 6a voix

râpeuse. Devil Vfaman Blues. Pas

plus qu'il n'est de bonne diététique

dans les pléthoriques festivals de la

Côte de pratiquer la surconsomma-
tion culturelle à laquelle nous
sommes Invités, il n'est de bonne

discipline d'en mentionner par le

détail à la chronologie.

LE MANUSCRIT TROUVE A SARA-
GOSSE (PoU vn.) : Le Seine. 5*

(335-92-48) (à 13 h. 15, sauf dlm,
14 b. 45 et 17 h. 15)

LES SEPT MERCENAIRES (A, V.O.) :

Colisée, 8» (359-29-46) ; Mflyfalr, IV
(525-27-061 ; U.G.C.-Odéon. € (325-

71-081 ; ?f. : Gaumont-Lumlére,
9* (770-84-64); Cllcby-Patbé. 18*
(532-37-41) ; Gmmon t-Sud, 14'

(331-51-16) ; Cambraone, 15» (734-
42-98) ; Gaumont - Gambetta. 20*

(797-02-74).
VESA CKUZ (A., vjo.) i Cluny-

Ecoles, 5- (033-20-13) ; U.G.C.-
Marbeuf. 8» (225-47-19) ; vS. : Rex
2* (236-83-93) ; Rotonde, 6* (833-
08-22) : Mistral. 14' (734-20-70).

LE VOLEUR (Fr.) : PubUcls-Matl-
gnon, 8' (353-37-97) ; Paramount-
Montparaasse, 14* (838 - 22 - 17) ;

Planta. 8* (073-74-55) ; Studio
Jean-Cocteau, 5* (033-47-62).

AU Ctëtnx DE LA NUIT {A-, t.o.) :
Arlequin. 6< (548-63-25) ; PoUUcls-
Matlgnon, 8* (359-31-97).

BAS LES MASQUES (A^ tjo.) :
Action-Christine, 8* (325-85-78).

DROLE DE DRAME (Fr.) : Studio
de la harpe, 5* (033-34-83).

FESÏTVAL LAUREL ET HARDY (les
. Carottera-Tètes de Pioches) : Ré-
publique-Cinéma, 10* (308-54-06)-

LIMPOSSIBLE M. BEBE (A- v.o.) ;

Actlcm-Chrlstlne. 6* (325-85-78).
L'INDE FANTOME, film français de

L- Malle. — Olymptc-Marilyn. 14».

(783-67-43).
MACADAM COV-BOÏ (A., va, ••) !

Quartier -Latin. 5' (326-84-65);
Franco - Elysée*. 8' (225-19-73) ;
Gaumont - Rive - Gauche, 6» (548-
26-36) ; vS. : Nations, 12» (343-
04-67) ; Gaumont - Convention. 15*
(828-43-27), Saint-Lazare-PaaqtUer.
8* (387-56-16).

PARACHUTISTE MALGRE LUI (A,
VÆ.) : Quintette, S* (033-35-40) ;

Elysées-Lin coin. 8* (359-38-14); Vf. :

Masavilie, 9« (770-73-87) ; Mont-
panasse - Patbé. 14' (326-85-13) ;

CUehy-Pathé. 18« (522-37-41) ; Gau-
mont-Conventlon, 15* (828-42-37).

LES PRODUCTEURS (A TA) :

Nevr-Torfcar, 9» (770-63-40) ; Ely-
séea-Polnt-Show, 8* (225-67-29) ;

Luxembourg. * (633-97-77).

SENSO (It, vjo.) : ElyEées-Lincoin,
8' (359-36-14) ; Salnt-Oeraialn-Hu-
chette. 5* (633-87-59) ; tJ. : Studlo-
RaspalL 14' (328-38-98).

SHERLOCH JUNIOR (A.) : Elysées-
Ltocoln. 8* (359-38-14) ; Dragon. 6*

(548-54-74) ; Quintette; 5' (033-
35-40) ; Jean-Renoir. 8* (874-40-75);
Actlon-LaTayette. 9' (878-80-50).

UNS NUIT A CASABLANCA (A* ta) :

CbampoUlon, 5* (033-51-60).

AMERICAN GRAFFITI (A- v.o.) :

Luxembourg, 6* (633-97-77) à 10 11,

12 ta.. 24 h.
1

LA CHINE (Fr.-It.) : Le Seine, 5» 1

(325-03-48) & 12 h. (ef dlm.).

CINQ PIECES FACILES (FlVE EASY
I

PIECES) (A, v.a) (*•} : St-André-
!

des-Arts. 6- (326-48-18) & 12 h. et
24 h.

HELLZAPOPIN (A- ta) : Lnxmn-
btrarg. G» (833-97-77) A 10 b^ 12 b.
et 24 b

JULES ET JIM (Fr.) : La Clef. 5*

(337-90-90) a 12 h. et 24 h.

MORGAN (Ang- v.o.) : St-André- ;

des-Arts, e» (326-48-18) 4 12 h. et
24 h.

Laissons les souvenirs émerger
plutôt Voici Chris McGregor et sa

Joyeuse tentare. avec Dudu Pukvvar.a

qui tient la place du fou de viHsçe

(MJtA., Sonia). Frank VVrighî, l’on

des derniers fidèles de l'esthétique

frea - (Dunkey Dance;, qui trouve

è Antibes un public compréhensif,

public qui lait aussi la fête 6 Bobby
Few, à Alan Silva, à Muhammad AU.

Michel f»ori£]. îjTique, eî ses accom-

pagnateurs ir.ve-.’.'.îs. Daniel Hurr.a'.r.

Bsrrard LrbaL au

sens où en !e dii es ceux qui se

jcignsn: s cuelqu'ur. pejr ia prome-

nade (Ko co t~: af -3y te, et sur-

tout Ho CM iAir.n Ville). Anlhcny

Braxtcn. Derek BaÜSj*. Evîa Parker

que nous apprêc'ors moins que les

précédents e; qui nous paraissent,

ce jour-ià. d'une excessive ausîêr-.'é.

L'2'.h;ê‘Jque Elvin Jones, taîiié

dans le marbre avec les properiiens

d'un mi-lcurd eî qui reste ie premier

dratr.mer du menda Ossx's’s Blues:.

L'autre orphelin de Coltrane. McCoy
Tvner. qui a un me lieur orc^esire

que celui d'Si'.'in. e: qui opère une

sorte de • rs'rcr critique au

mamao - aux sciés du merveilleux

Sradouüieur Gui.'erma Franco fSama
Luyaca, Ap2n:.:s :

. Ceci; layisr. qui

se livre i une fs-itasîicue perfor-

mance physique avec Jïmmy Lyons

et Andrew Cyriüe, s; dont l'art de

cataclysme laisse adir.'.ratiî et pan-

tois môme celui — c'est roira cas —
qui a une nette préférence peur la

musique au: - respire -. Table aux

nombreux eî vivants encore.

Arcfcie, une chanson!

Oue sc passe -t-il chez Archie

Shepp 7 Après avoir porté le bou-

bou. il lui arrive maintenant d'endos-

ser le smoking (comme à Montreux)

ou le veston bourgeois (comme à

Antibes). Chez cet homme réfléchi,

il ne peut s'agir que d'une philoso-

phie du vêtement coextensive à une

action délibérée de réappropriatisn

systématique du passé du jazz. Après

l'époque de Money Blues, nous som-
mes î celle de Caravan et de La-

ment et d'un, Shepp qui reprend le

be bop à son compte sans pouvoir,

comme le dit un commentateur per-

tinent Marc Moulin, • disposer dans

ses doigts de la dynamique du sys-

tème». Certains parleront de re/ec-

ture. L'expression est à la mode eî

peut servir, comme celle de dérision,

terme défensif pour le militant de
pas mai de causes. Au nom de ces
concepts passe-partout on peut ré-

cupérer les ratages. Dans la dérision,

on n'est jamais si bien servi que par

le plus loupé ou le plus assommant
Dans la relecture, on va moins loin,

mais on tient parfois pour essentiels

des comportements dyslexiques.

Mais II n'y a pas que le répertoire

et que le Jeu încomraincu de Shepp.

H se place négligemment loin du
micro, il s'exprime avec bonhommie.
il joue peu. D'abord la salie, tout

acquise au musicien, cherche des
excuses classiques, du côté de la

6cno toujours délicate à régler en
plein air. Mais c'est la même sono
que pour Frank Wright, qu'on venait

d'entendre très bien. Alors des amou-
reux déçus se mettent à crier : « Une
chanson/ Une chanson/». Des in-

conditionnels applaudissent Shepp et

le soutiennent de tout cœur, comme
à Châteauvallon, les supporters des
musiciens de Saint-Louis contre les

fanas de Weather Report, comme
cette année à Montreux, les défen-

seurs de Rory Gallagher contre les

mordus d'Albert King. Mais, cette

fois, les partisans n'y croient pas
assez Bux-mômes pour fatiguer les

adversaires et imposer un rappel.

Shepp 6’en va, tranquillement Ce
n'est pas un bon soir pour lui, à

supposer que le grand Shepp, comme
jadis le grand Rollins, ne se remette

pas cet été en question et ne recher-

che pas le second souffle.

C’est un deu aspects attachants et

c'est en tout cas l'honneur d'Antibes

depuis I960 d’ouvrir ses portes aux
musiciens à problèmes et qui n'ont

pas dans le show business la vie

facile. " Cette année, dans ramphl-
théStre de quatre mille places, donc
considérablement agrandi, il est vrai

que seuls Dlzzy, Basie et Ella ont tait

le plein, dit Norbert Gamshon, mais
la soirée Wrightëhepp-Taylor a tout

de même rassemblé deux mille tlnq
cents personnes : rauditoire /narrais

demeure divers dans ses options, ef

les musiciens de toute école assurés
de louer devant beaucoup d'amis.

Durant les trois /ours plus marqués
que les autres par la modernité, les
matinées au Palais des congrès onr
renversé la tendance en faveur du
Jazz de pointe. Sept cents personnes
écoutèrent Surman, Braxton, Portai.

Auparavant, la moitié seulement
d'étalonl déplacés pour Ray Bryant,

Joe Basa, Bill Evans ou Dollar Brand.
Une tendance (un courant) s"est ma-
nifestée ainsi trois fois d’une manière

discrète ma/s Irréfutable. Les chif-

fres offrent fou/ours un point
d’amorce è la réflexion sur ce qui se
passe aujourd’hui.»

Cette réflexion, multiple, contradic-
toire, on l'entendit s'élever confusé-
ment, surtout ces trois jours-là,

tandis que le flot de l'assistance

k>PJ>Vu* ï:

s'écoula;: ;er.iame-:. les cor,csrt3

fîn’3. hors CJ szuare Gourd. Les

patients, ceux que ia scciéîè exclu*,

du rôle actif dans iz musique, eî

les musiciens de métier, même si

ces derniers procéder:; mieux 3

l'anaiyse des faits brut*, rasîaien;

également divisés. C'est qu'il n’y a

pas de vérité esthétique au sens oit

il y a une vérité scientifique. Celle-ci

est comme cs'Ie-ià une vérité polé-

miqué. uns vérité en devenir, mais

ies actes qui la constituent v’ser.t

l’être, s’ils ne décident pas. au
surplus, dg la valeur. Dans les dis-

cussions sur l'art, la violence des
affirmations masqua communément la

sentiment des incertitudes.

En cette saison des festivals, i! est

bon de prêter attention à tous ceux
qui. dans les milieux du jazz, émet-
tent, du point où lis se trouvent, une
opinion motivée. !i est bon également
de lire Is3 revues spécialisées en ce

moment très instructives : le chcc
des idées y retentit et parfois en
termes fort peu académiques. Selon
Michael Couseona. très industrieux

dans les cercles de l'avant-garde à

New-York, il faudrait considérer
Frank Wright comme Je prototype de
l'étemei amateur -. Miles Davis,

après des années d'indifférence,

découvre, lui, tout â coup Je talent

de Sîan Getz. Mais le jugement de

V:i,as compte-t-il encore pour un
an? s te comme Anihony Braxton qui

affirme : * I! n'écoute plus sa

musique d9.ou<s Sftches Brew • t

Braxton. en revanche, continue

d'estimer Dave Srubeck qu'il déclare

avoir * teJjours aimé », ce Brubeck

qu< n'est, depuis vingt-cinq ans, aux

yeux da Cecïl Taylor, qu'un pianiste

minable. Taylor rejoint au moins

Eraxtcn pour condamner Herbie Han-

cock et Chick Corea f« la premier

es: -'<7 mait.n, le second est un men-

teur •}, ainsi que - des types comme
Scu'er, qui traitent Timprov/safeur

d'onaniste public et qui. eux, sont

ccmp'èreme.nr foutus oi plains de

cmrte -.

il appartient â chacun de recom-

mencer peur soi-méme l'examen de

:a situation, et de se convaincre, pour

îrcu'-er la tranquillité provisoire, que

'es nrjsiï'ens ou les connaisseurs

cui ne partagent pas ses goûts

r.'sxpr'.ment qu'une idéologie spon-

tanée et. cala va de soi, essentiel-

lement aliénée. Au risque de n'ajouter

qu'une voix de plus â un discours

c o I ! e c t i J déjà considérablement

embrouillé, disons, au terme du mara-

thon qui commença à Montreux el

s'acheva à Antibes, que les musiques

î3 plus gratifiantes nous paraissent

ê::-? â présent, outre le meilleur

rhythm and bfuss. celles qui assument

e: glorifient, comme chez McCoy
Tyr.er. la joie rythmique africaine et

cei'e latino-américaine qui en dérive

directement. L'art de McCoy Tyner

notamment nous semble être un bon

antidote à celui de Biiiy Cobham et

de nombreux hommes-machines du

jazz rock actuel, musique de la rai-

deur, qui prêche malgré le mouve-

ment, l'inertie, et la mécanisation,

la minéralisation de i
' h o m m e.

McCoy Tyner n'abuse pas non plus,

à l'inverse de Cobham, des appareil-

lages et des amplifications électro-

niques. Il n'écrase pas l'auditeur

sous le décibel. It ne pratique pas

les -effets de choc- auxquels

Walter Benjamin attribuait ia fonction

d'adapter les hommes aux malme-

nages de la civilisation du mépris.

La musique 'de McCoy Tyner s'op-

pose aux entreprises mortifères, aux
pratiques d'abasourdissement, où les

sujets habitués se laissent assom-

mer, hacher et, béatement, réduire à

l'état de chose.
II parait que ies tout jeunes artistes

américains citent de plus en plus

fréquemment McCoy Tyner. Nous
voyons là. personnellement, le signe

que ie masochisme sinistre et la

bêtise contente n'ont pas encore

gagné la partie.

LUCIEN MALSON.

RADIO-TÉLÉVISION
EXTENDU

La voix-prétexte

Eh bien, voilà l Le pas est fran-

chi. Bach n'e pas reçu, dimanche
3 août, dans raprès-midi, les

honneurs qui lui ont toujours été
dus sur France-Mpsique : on Ta
- mixè » avec du Pierre Henry. Et

du Pierre Henry électronique. Un
combla f

U y avait aussi des voix en
surimpression. Des voix qui par-
laient d’amour ou qui échan-
geaient des remarques sur rexis-
tance. Sans aucun rapport avec
la Passion et rApocalypse. Avec
des syllabes incompréhensibles,
des répétaions, des retours en
arrière, des dérapages vers le

rire, des glissements vers la réci-
tation, la citation ; avec, parfois,
un mol - parlé - claquant comme
un écho à la surface du mot
» chanté ».

Voix-nuances, voix-couleurs,
voix-prêtextas : enfin, la radio
lait sienne, è une heure de
grande écoute, sur un ton qui
n’est pas celui de la confidence
sur l’oreiller, et dans une forme
qui n'a sans doute pas demandé
des heures de travail en labo-
ratoire, la découverte essentielle
de ces vingt dernières années :
la continuité musicale du -pho-
nème » au » bruit ». en pessant
par le son.

C était à 14 heures, au cours
du Concert pour mon chai», de
Jean Couturier et son équipe,
l'un des premiers fruits de la

réforme en cours sur France-
Mus/que (elle ne sera effective

qu'en septembre), fune de ces
nouvelles émissions dont les

titres, exprès. 7onf sourire.

Comme ce Tarapapapoum qui
ouvre en lantare, i 17 heures, la

récréation de Francine Auclaln.
D'une voix acide, la productrice

vous interpelle : alors, quoi I un
peu de nerfs ; rien n’est perdu ;

le musique, ce n'est pas si

grava ; c'est aussi Johann
Strauss, Ross/ni ef les Swingle
Singers. On se fa/sse volontiers
débaucher.

Les paroles, là encore, sont
peu de chose. Un Irompe-
l'oreîiiB en do ma/eur, tout juste
fait pour contraster avec le la

mineur de rémission — ou plu-
tôt, de la -tranche horaire» —
précédente. Un remplissage qui
s'avoue comme tel.

Car rien, au tond, n'était moins
franc que ces textes de présen-
tation bien écrits et correcte-
ment lus dont les producteurs
ont longtemps bourré leur mai-
gre tamps de parole sur France-
Musique. Pour exprimer la même
chose : res mots — depuis le
» Sprachgesang » — gt les - rési-
dus sonores », depuis Hymnen.
de Slockhausen — s'intégrent
tout naturellement dans une har-
monie élargie. Mais ces voix-lâ,

ie disaient. Au lieu de Ig faire
entendre,

ANNE REY.

SIGNATURE
D’UNE CONVENTION
ENTRE TJÛ.F. ET A 2

Une exposition de cinquante
pastels, gouaches et dessins de
SvlatOllav BithUr vient de s'ouvrir
k Tbilissi, en Géorgie. Le planiste
soviétique, qtü consacre depuis long-
temps ses loisirs à ht peinture, est
également l'auteur de nombreuses
partitions pour clavier, qui n'ont
Jamais été exécutées.

• M. Marcel Julllan. président-
oirecteui: d'Antenne 2. et M. Jean
Autin, président de Télé -Diffu-
sion de France (T. D. F.), ont
signé le premier des accords pré-
vus par la loi du 7 août 1974, qu!
règlent dans le détail, et pour
cinq ans, les relations de réta-
blissement public de diffusion
avec chacune des sociétés de pro-

grammes. Cette convention porte
sur la transmission et la diffusion
des programmes sur le réseau
d'émetteurs de T. d. F. ; sur la

fourniture par TDF. de services

d'intérêt général (échanges Inter-
nationaux, protection de la récep-
tion, recherches, conseil et assis-
tance technique); et sur ia

fourniture par TJ)J. de services

d(ts : « particuliers y : circuits

occasionnels, approvisionnement à

la demande de la société, exploi-

tation de relais mobiles, etc.
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«PÉPÉ GUSTAVE
VOIT ROUGE»

S travaille en usine. Elle est
gardlMine d'immeuble. H souffre

de l’estomac et lait une fixation
snr feu son gxaod-père. Pépé
Gustave, grand meneur de luttes
ouvrières en son temps. Elle se
met du mauve aux yeux, envie les
renards. les meubles, les migraines
des bourgeoises qui habitent
l'immeuble.
A 1‘usine, une grève survient.

Aussitôt, entre lui et elle, c’est

la méfiance, puis une empoignade
sordide. Quand les grévistes
auront obtenu quelques sous du
directeur, le ménage se rabibo-
chera rtans une trêve douce-
amère.

Cette comédie de Ivan Vanesco
est d'une misogynie ouverte. La
misogynie est méchante en soi ;

s’agissant d'une grève ouvrière,
elle est à côté. Dons une grève,

la rigueur des choses commande
de montrer les femmes au coude-
à-coude avec leurs hommes,
comme a fait Elsenstein. C'est
peut-être primaire, mais c'est ça.
Faire d'une grève le miroir gros-
sissant d'une corrida conjugale
où la femme est un poison, ça
rte va pas non ?

Ivan Vanesco a découpé Pépé
Gustave en tableaux trop courts,

d’une couleur locale trop voulue,

avec des chutes trop senties. I«
dialogue nage entre deux chaises:

le réalisme des Concourt et le

maniaque de Ionesco, l'un détrui-

sant l'autre. Cest assez chic, si

l'on veut, mais nous ne savons
pas si l'auteur croit è ce qu’il fait.

La direction que Bernard Sobel
a donnée aux acteurs est carré-
ment stylisée, très photo-roman,
gros yeux, grosses voix. C’est

désuet, mais y avait-U autre
chose à faire ? — M. C.

Daniel Mesgnlch et lea comé-
diens de la Cellule de création, ins-

tallée à Avignon dans la chapelle des

Cordeliers, présentent le spectacle

qu’ils ont préparé depuis le débnt
du Festival, « Des épaules aux
pieds ». de Pan) Huet, jusqu'au

6 août. Représentations à St lu 30,

rue des Teinturiers.

Un festival de films soviétiques

aura lien dn 19 an 28 août, en Libye.

B L'AFDAS (Assurance formation

des activités de spectacle) organise,

jusqu'au 15 septembre, trois

stases destinés aux danseurs profes-

sionnels (classique, moderne, jazs),

aux comédiens et anx artistes de
variétés. Ce stage est gratuit pour
les professionnels qui peuvent Justi-

fier de vingt-quatre cachets entre

1913 et 1974. Renseignements : 11, me
Henrf-Rochefort. 75017. tél. «22-01-21.

Carlson, Blaska et Bartolnzzi dans les arènes
Lorsqu’on observe la foule des

spectateurs de la Cour d'honneur,

prenant avec circonspection posses-
sion de leurs dangereux petits

sièges éjectables, on est frappé
par son caractère hétéroclite. Tous
ces accents, tous ces âges — avec
me grosse majorité .de jeunes, —
toutes ces conditions sociales dis-

semblables, parviennent pourtant â
constituer un public spécifique,

avec m comportement et des
réactions que l'on ne retrouve

nulle part ailleurs. Cette foule là,

comme un gros animal attentif, en
apparence débonnaire, mois prompt
à manifester vigoureusement dès
la fin d'un ballet. Elle est loyale

et laisse toute sa chance ô l'artiste,

insensible au snobisme et aux
modes, prête â découvrir ou à
s’enflammer, mais féroce dès que
surgit le spectre de l'ennui. Carolyn

Carlson et Félix Blaska en ont fait

l'expérience au cours de leur pre-

mier programme.

Dans « Sablier prison », consi-

dérablement remanié, élargi aux
dimensions de la scène, Carolyn
Carlson n'a pas su présever ce
goutte à goutte inexorable du
temps, si sensible et bouleversant

à la créction. En gonflant déme-
surément les improvisations aux
dépens des passages chorégraphiés,

elle s'est davantage préoccupée de
laisser ses danseurs extérioriser

leur « poétique intérieure * que du
contact avec le public. De longues

plages monotones sont venues
gâter les moments de bonheur
parfait où la danse, entrant en
vibration avec la musique de John
Surman, rebrodée de surimpressions

au saxophone, nous entraînait

dons un espace aux dimensions

inéprouvées.

La Cour d'honneur n'a pas été

plus favorable à Félix Blaska.

« Comedia », conçue pour la scène

à l'italienne, avec des entrées et

des sorties bien réglées, s'est com-
plètement diluée sur le plateau nu.

< Memory », une création, com-
mence et finir par de jolis mouve-
ments ondulants des danseurs

couchés sur le sol. Entre ces deux
moments, il ne se passe rien ; la

troupe se perd dans une bouche
d'ombre. « Unea » résiste mieux

à l'environnement. La musique de
Berio, interprétée par Katio et

Marielle Labèque au piano, et

Jean-Pierre Drouet et Sylvio Gualda
aux percussions, semble passer

directement dans le corps des

danseurs ; â ce moment-là, l'œil

écoute. Si le public n'a pas fait

un accueil excessivement chaleu-
reux à « l'Homme aux loups »,

du moins a-t-il observé avec une
curiosité bienveillante le déroule-
ment linéaire de l'histoire. Il

manque à ce conte psychanaly-
tique, pour être réussi, une dimen-
sion onirique que pressent et pro-
pose la musique angoissante de
Morius Constant.

Félix Blaska est aussi — est
avant tout — un merveilleux dan-
seur, instinctif, vibrant, libéré.
Seul sur la scène, il a fait face
au public ; il l'a défié dans une
improvisation sauvage s’achevant
sur un pas de deux déliront avec
un violoncelle. A Avignon, on aime
le courage, on apprécie les perfor-

mances et l'on a applaudi ce nu-
méro-suicide, comme on a applaudi
la danseuse Carolyn Carlson, être

de glace et de fuite, qui, soudain,
entre en vibration et se met à
flamber.

Mais les ovations, les triomphes,
sont aMés à Paolo Bartoluzzi, en
très grande forme, assez maître de
lui pour subjuguer par sa seule pré-

sence plusieurs milliers de specta-

teurs. Son interprétation de « No-
mas alfa » fut cependant moins
convaincante qu'à l'Espace Cardin :

sage et calculée, un peu trop ap-

puyée dans ses effets, elle n'était

pas à l'image que l'on se fait d'un
danseur de cette classe. Dans
« Spar », un solo que Carlson a
compozé pour lui, Bartoluzzi veut

démontrer qu'avec du talent et de
l'intelligence, on peut tout faire. Il

foujra encore du temps à cet

homme pressé pour assimiler la

danse moderne. Il a dansé c Spar »

en artiste consommé et en athlète)

mais d'une façon très extérieure.

On est plus touché par la solitude

de Félix Blaska, ramessé, prêt à
bondir comme un tourillon dans

MARCELLE MICHEL.

fl Le deuxième Festival mondial
de la culture et des arts négro-afrl-
rainc, qui devait avoir lira à Lagos,

en novembre prochain, et auquel
devaient participer plus de soixante-

dix pays, a été reporté à une date

ultérieure pu le nouveau chef de
l’Etat nigérian, le général Murtala
Mohammad. Une nouvelle date sera

tirée ultérieurement après consul-

tation des paya participants.

RADIOTÉLÉVISION

a Le Monde » publie Ions les

samedis, numéro daté du «Smanche-
lundi, tu supplément radio - télé-

vision avqc les programmes complets
de la 'semaine.

LES PROGRAMMES

LUNDI 4 AOUT

CHAINE I : TF 1

20 h. 30, Film : « l'Enfer est pour le* héros ».

de D. Siegel (19621. avec Steve Mac Queen,
B. Daria. J. Cobunx

Su 1S44. sur le front de Belgique, quelques
soldats américains doivent retourner se

battre en première ligne, au lieu d'aller en
permission. ...

22 h. (R.), Les conteurs : Lu forêt landaise :

22 h. 45, IT1 journaL

CHAINE 11 (couleur): A 2
20 h. 35, dramatique : « la Précepteur ». de

J.M.R. Leuz. RéaL B. Rothstein. par l’Ensemble
théâtral de GennevOliers.

Un précepteur travaille dans une famille

d'aristocrates et y tait la découverte drama-
tique de l’amour et des contraintes sociales.

Cette mise en seine a été créée en janvier

7975 par l'Ensemble théâtral de Gennevilliers.

22 h. 45, Journal de TA2.

CHAINE III (couleur) : FR 3

20 h. 25. Prestige du cinéma (TLl : - Baisers

volé» ». de F. Truffaut (1968). avec J.-P. Léaud.
CL Jade. D. Seyrig.

L’entrée dans la vie adulte d’Antoine
Dotnel, le garçon des % Quatre cents coups ».

Trente-six métiers et un mariage.

21 h. 55. FB 3 actualités.

FRANCE-CULTURE
20 h. (R.) (S), «Sowio», de R- Jentet ; 21 h., Avignon.

Soirée musicale Maurice Ofiane, présentée par le compositeur :

« Hommage pour le tombeau de Debussy * (Falle) ; « Si le

jour parait— » tanana) (création), avec A. Pona. guitare ;

« Sep! chansons populaires » (Faila), avec A. Salvettl, chant

ei M. Otuma. piano : « Pièces pour guitare» (Brouwer), avec

A- Ponce; 22 h. 30 (R.), Mémoires improvisés, de Paul

Claudel ; 23 lu. Histoire de brigands ; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (SJ. Anthologie des orchestres (1965). Orchestre

atuTharmoniaue : • le Sonne d'une nuit d'été », ouverture

(Mendelsohn) 1 « Chronochromles » (Messlaan) î « TTII

Eulenspiegel • (R- Strauss), direction C Brade r « Eu-
rvanthe ». ouverture (Weber) 1 • Symphonie en trois

mouvements » I Stravinski) 1 • le Tricorne », deuxième
sulle (M. de Falle), direction C. Dutort ; 22 h. 30 (SJ,

Indéterminées.

MARDI 5 AOUT

CHAINE I: TF 1

M h. 30, Les animaux du monde ; 21 II, Jeu :

Le blanc ef le noir : 21 h. 45, Les grands mystères

de la musique • * Le secret de Rossuxi ». par
B. Gavoty ; 22 h. 45. IT 1 journaL

CHAINE 11 (couleur): A 2

20 h. 35. Les dossiers de l’écran, d’A, JammoL
Film ; m la Salamandre d'or », de M. Regamey
(1962). Avec J.-C. Pascal M- Robinson. V Lagran-
ge. J. Justin, CL Titre.

En 7525. François 1" est prtsortntet de
Charles Quint. Le chevalier Antoine de Mont-
pexat doit porter sa rançon â Madrid. Du
ennemis du roi eherehent â l’en empêcher.

Débat : » Tout est perdu fors l'honneur. -

Avec la participation de MU. Roland
Bfousnier. professeur d la Sorbonne, Bernard
QutUiet, maître-assistant d l’université de
Vtneenna, Robert Uandrou

,
professeur à

Paris 2, Jean Delumeatt, professeur pu
Collège de Fronce, Jean Belorgeg, maître-
assistant d'espagnol d Paris X.

22 h. 30, Journal de l'A2.

CHAINE III (couleur): FR 3

20 h. 30 (RJ. Westerns, films policiers, aventures :

. Estouffade â la caraïbe ». de J. Besnard (1967),

avec F. Stafford, J. Seberg, S. Gainsbonrg. m. Pisu.

Un ancien cambrioleur te met au service
d’un gangster qui veut dévaliser — pour des
raisons politiques — le coffre-fort d’un
dictateur eud-amértcain.

22 h. 5, FB3 actualités.

FRANCE-CULTURE
20 h. (SL). Dialogues, par R. Hhaudln : • Ecologie et

eihnoclde ». avec R. Jaulln et P. Samuel ; 21 h. 20, Avignon.

Soirée musicale Maurice Ohai». présentée par le compositeur :

* En blanc el noir. (Debussy), avec G. Fremy ei Ch- Ivatdl.

pianistes ; « Concerto avec clavecin » (Faila), dlr. D. Cfiabron ;

« Signes • (Ghana), dir. D. Chabrun ; 22 h. 30 (RJ, Entretiens

Paul Claudel-J. Amrouct» ; 23 h., Histoires de brigands ;

23 h. 50. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 ru 30, Festival estival de Paris. En dîrad de la

Sainte-Chapelle (Tallls. Bvrd et Henri VIII, par the Scholars) :

Z2 h. 30 (SJ. Indéterminées, par M. VWor ; 24 h. (SJ.

Anonymes et sentimentales, par J. Maricovftz et S. Damusnac.

VERDI A ORANGE

« Otello ? J’y étais >
Huit mille ? Douze mine ?

Combien ètaient-üs ceux qui,

bravant la canicule, les embou-
teillages du premier week-end
d'août et les rigueurs d’un mis-
tral toujours possible — mais
pour une fois absent au rendez-
vous, — sont venus détruire cette
légende qui veut gu"Otello soit
un des opéras les moins popu-
laires de Verdi?
Qu’importe après tout le chiffre

exact? Le plus important, c'est
peut-être la solidarité qui unit
les privilégiés du parterre et ceux
qui R’ont pu se procurer une
place que tout en haut : pour
15 francs ou 150, on pourra dire :
k j'y étals. » Après le Tristan et
la Narma du siècle, comme on
dit là-bas, pourquoi ne pas met-
tre une production de cette qua-
lité en si bonne compagnie? Ce
serait surtout vrai pour le public
régional — reste à prouver mira
soit majoritaire, — assez défa-
vorisé dans le domaine lyrique,
car ceux qui ont fait le voyage
d’Orange, comme en d’autres
occasions ils vont à Salztiourg, à
New-York, à Bayreuth ou à la
Scala, pourront toujours émettre
des réserves : aucune représen-
tation n’est jamais assez parfaite
pour rendre pleinement justice à
un chef-tTœuvre.

Jon Vickers est un c habitué »
d'Orange : on a pu l’entendre
dans Tristan, Salomé et Norma ;

ü s’est fait une sorte de spécia-
lité du rôle <TOtello, dont ü est
peut-être le meilleur interprète
actuel. Et l’on ne saurait rien
dire ou écrire à son sujet qui ne
l’ait déjà été. Beaucoup moins
connue, Teresa Zylis Gara. Polo-
naise d’origine, a abordé le rôle
de Desdemone au Metropolitan
Opéra en 1972. et l'on nous dit
que, depuis cette date, die est
restée la Desdemone favorite de
Jon Vickers. Rien d’étonnant à
cela : sa voix; qui sait être fra-
gile dans la tendresse et tragique
dans la douleur, convient idéale-
ment au personnage.
Kari Nurmela (logo) méritait-il

les sifflets que certains ont cru
devoir mêler aux applaudisse-
ments ? Sans doute est-ce le
cadre qui facilite la résurgence
des habitudes antiques : on de-
vrait toujours garder quelques
lions affamés pour satisfaire cet
étrange besoin de justice ; le pre-
mier moment de stupeur passé, on
trouverait vite cela naturels
Gageons qu'avec de tels procédés
on n’aurait pas attendu la fin
du rôle d’Emüia pour lâcher les
fauves sur la pauvre nourrice.
Roelof Oostwoud (CassioJ. Juan

Soumagnas (Lodovico), Gérard
Friedmann (Roderigo) et Paul
Guigne (Montana) complétaient
la distribution avec plus de bon-
heur.
Digne en tous points des deux

principaux protagonistes. Lorin
Maazel a su faire sonner VOrches-
tre national de France avec une
clarté et une précision devenues

Cinéma
«BRANNIGAN»

John Wayne est une institution

américaine, au même titre que la

Statue de la Liberté ou les abattoirs

de Chicago. Le sortir de eon milieu

naturel, de ses grands espaces de
l’Ouest, c'est risquer gros pour des
résultats incertains. _ .

Utilisant de l'argent bloqué en
Angleterre, le producteur Jules Lévy,

seul vrai responsable du film — ie

metteur en scène n’eat Ici que le

Adèle exécutant de consignes et

d'un plan de travail bien tracés à
l'avance. — a mis dans son film

tous les Ingrédients qu'il jugeait

Indispensables pour gagner à coup
sûr : entre autres une bagarre
dans un pub dans la tradition des
bagarres des filma de Tay Gamett
(Son homme; la liaison des sept
péchés, avec le même John Wayne)
et un suspense qui se voudrait

hltchcociden autour de la remise
d'une rançon dans line botte aux
lettres rouge, en plein cœur de Plccs-

dflly.

Un lieutenant de la police de
Chicago (John Wayne) débarque â
Londres pour retrouver un criminel

en liberté provisoire qui s'est réfu-

gié de ce côtâ-cl de .l'Atlantique. Il

est accueilli à Scotlend Yard par ie

bouillant et brouillon Sir Charles
(Richard Attenborough), escorté dans
ses pérégrinations par un charmant

sergent en jupons (Judy Geeson). Il

arrivera bien aQr à ses fins, après

une folle poursuite en voiture. Rare-

ment John Wayne a été aussi mal

utilisé, rarement un film , anglais qui

se voudrait américain a manqué â
ce point de punch. — LM.

Marlgnan, Saint-Germain Studio
(t.o.) ABC, Caravelle. Gaumont
Sud, Montparnasse KL Cambrenne.
Gaumont Gambetta <vJ.).

L'association Travail et Culture

et Badlo-Fruee organisent use série

de concerts & partir de la rentrée.

Le premier programme, qui célébrera

la Journée mondiale de la musique
de FONESCO, sera consacré à lin

hommage & Georges Bizet, le 1» octo-

bre, an Cirque d’hiver.

inhabituelles depuis le départ de
Céîibidache.

m *

Il n’en reste - pas moins que,
faute de pouvoir vraiment s'écou-
ter les uns les autres, comme
dans une salle fermée, les mu-
siciens ne parvenaient pas tou-
jours à une cohésion absolue ;

de même, quelles que soient les
qualités acoustiques du Théâtre
ÆOrange, on ne retrouvera jamais
en plein air cette chaleur -du

son qui, dans les soit particuliè-
rement. entrent pour beaucoup
dans Yémotirm musicale. Détails ?
Sans doute, mais, au point de
raffinement où se situe une par-
tition comme celle-ci, il n'en est

pas de si petit qui n'ait son im-
portance.
Cest cependant pour la mise

en scène que le problème se pose
avec le plus d’acuité. Conscient
du peu de poids que prendraient
des subtilités de jeu dans un
cadre de cette dimension, Gian-
carlo Sbragia, qui a déjà réalisé
la Bohème et la Tosca pour les

arènes de Vérone, a volontaire-
ment opté pour la plus grande
simplicité, en accord avec les

costumes à l’antique du Maure et
de son épouse. lago ne fait pas
de courbettes obséquieuses, l’in-

quiétude d'Otello ne se lit ni dans
ses traits ni dans son comporte-
ment ; ü semble à ce point maitre
de lui que son acte final étonne
presque.
Que dire du lit nuptial de la

dernière scène évoquant irrésis-
tiblement un gâteau gigantesque
surmonté de chantüly ? Sinon
qu’il y a peut- être des ma-
nières plus discrètes de mettre en
évidence l’élément principal d’un

décor, et. en tout cas. de respec-
ter l'intimité d'un lieu qui. après
une unique nuit d'amour, va voir
se dérouler un ultime acte
d'amour : « Vienne la mort !,

disait OtéBo au premier acte.
et que l'ardente extase de ce
baiser soif le moment suprême. »
Pourquoi, dès Tors. Desdemone

saute-t-elle hors de son Ut 1ers-
qufun suprême baiser vient la
tirer de son sommeil ? Mais qui
aurait pu distinguer sur la scène
d'Orange toutes les phases, depuis
le sourire voluptueux jusqu’à l'in-

quiétude fébrile de ce réveil qu'eue
sqit être le dentier ?
Ce n’est là qu'un exemple de

ce à quoi ü a fallu renoncer,
alors que le livret et la musique
de ce drame, essentiellement in-
times, offrent tant de situations
irréductibles à une stylisation, si
réussie soit-elle. FaUait-Ü plus
simplement renoncer à Otello et
monter plutôt Nabuoco ou Aida ?

Chacun en décidera selon Vrmp-
portance que, à tort ou à raison,
ü accorde à certains éléments d'un
spectacle.

GÉRARD CONDÉ.
Cette représentation sera re-

transmise sur France-Culture la
vendredi 12 septembre, à 20 heures.

KL Michel Guy, secrétaire d’Etat
à la culture, a demandé à M. Jac-
ques Bourgeois, directeur du Festival

d’Orange, de doubler le nombre de
ses représentations en 1976 et de les

tripler en 1977. n a également émis
le vœu, dans une Interview à
l'Agence France-Presse, que le Fes-
tival d’Avignon accueille, *»i«
l'avenir, 38 % de spectacles étran-
ger».

PRESSE

LE CONFLIT DU «PARISIEN LIBERE»

Nos perspectives sont radicalement différentes

écrivent à M. Amaury plusieurs curés de Paris

En réponse à un dossier d'une
dizaine de pages qpU leur avait
envoyé début juillet sur l'affaire

dn Parisien libéré, plusieurs curés
des paroisses de Paris viennent de
faire parvenir une réponse — ré-

digée en ftnmmim — àli Emflim
Amaury sons forme d'une lettre
de deux pages datée du 25 juillet.

Précisant qu'ils ne s'expriment
pas en tant que « notables », qua-
lité qu’ils récusent, ces prêtres
refusent de se prononcer sur les

formes que doit adopter le syn-
dicalisme du Livre et de prendre
position sur les arguments tech-
niques.
On relève dans cette lettre deux

points principaux :

• LA LIBERTE D’ENTRE-
PRISE. — c II semble que pour
vous, écrivent les prêtres, liberté
d’entreprise signifie essentielle-
ment la liberté du chef d’entre-
prise. une liberté absolue, c’est-à-
dire le droit de diriger votre en-
treprise à votre guise, sans tenir
le moindre compte ni des droits
légitimes ni des intérêts des tra-
vailleurs. »
Les auteurs de la lettre deman-

dent à M. Amaury s’il est exact
qu'à deux reprises au moins, en
1971 et tout récemment, ü s’est
opposé au libre exercice dn droit
syndicaL « Si ces faits sont exacts,
ajoutent-ils. avouez gu’üs ont de
quoi [nous] faire douter quelque
peu de votre prétention à lutter
au cours de ce conflit pour la
liberté ^appartenance syndi-
cale l

» Une telle conception autocra-
tique du pouvoir du chef d'entre-
prise, poursuivent-ils. ne concorde
nullement avec la conception
chrétienne des rapports qui doi-
vent exister entre les divers par-
tenaires sociaux au sein de l'en-
treprise. »

• LA LIBERTE D'EXPRES-
SION. — « Si cette liberté est
actuellement menacée, estiment
les signataires de la lettre, c’est
essentiellement par le processus
de concentration progressive de
tous les titres de journaux entre
les mains de quelques détenteurs
de capitaux. Et c’est la soumis-
sion de la presse ou pouvoir de
Yargent qui menace actuellement
en France l’indépendance des
journaux, beaucoup plus que le
monopole dVembauche du syndi-
cat C.G.T.

» El c’est enfin 2a soumission
de la presse au pouvoir de Yav-
gent qui menace la qualité même
de YtnformatUm. Lorsque celle-ci
se trouve réduite à n’être qu’une
marchandise comme les autres,
tous les moyens deviennent bons
pour la vendre à n’importe quel
prix : excitation des passions —
de toutes sortes, — en particulier
du racisme, exploitation exclu-
sive du fait divers au détriment
(Tune information et d’une ré-
flexion sur les questions les plus
importantes q « i conditionnent
cependant la oie des hommes. »
En conclusion, les prêtres rap-

pellent que < Isl synode des évê-
ques déclarait en 1971 : « Au lieu
de faire émerger un homme nou-
veau, les mass media, domesti-
qués par l'ordre établi, contri-
buent au contraire à maintenir

l'homme dans son état actuel et
reproduisent un type d’homme
conforme aux exigences de l'ordre
établi. » Vous déclarez vous-même
que votre but est d'arriver à ven-
dre motus cher votre journal
(fût-ce au prix du licenciement
de centaines d’ouvriers). En tant
que chrétien, je me sens au
contraire concerné par tout effort
pour rendre possible cette « émer-
gence d’un homme nouveau
Nos -perspectives sont radicalement
différentes- »

A Sainf-Ouen

L'IMPRIMERIE CHAIX

SERAIT EN DIFFICULTÉ

La situation de l’Imprimerie
Ctaaix, à Saint-Ouen. serait des
plus graves, annoncent dans un
communiqué les délégués C.G.T.
de l’entreprise, qui affirment que,
selon des Indications qu’ils ont
recueillies auprès de la direction
de l'entreprise, celle-ci pourrait
soit fermer ses portes avant le

mois de septembre, soit licencier
30 & 40 % des effectifs qui repré-
sentent environ six cent cinquante
personnes.
A la suite d'une consultation

organisée par la C.G.T_ 82 % du
personnel de l’entreprise se serait
prononcé favorablement sur un
texte qui « exige que les accords
du 21 novembre 1974 soient res-
pectés. que le potentiel industriel
soit maintenu sur place et que
remploi soit garanti ». La mo-
tion adoptée par le personnel
prévoit que tout sera mis en
œuvre, < y compris, le .cas
échéant, par la grève avec occu-
pation des locaux », pour que
ces objectifs soient atteints.

ILes accords auxquels lait aUnsloa
le texte de 1a C.G.T. ont été conclus
entre le» syndicats et MM. Jeanson
et Beyler, qui avalent été chargés
de m miraion» exploratoires pour
réorganiser la Néogtavnre, 1a pin»
grande Imprimerie de France de sa
catégorie avec 430 million» de francs
et nne part dn marché égale â 50 %
(n le Monde » dn 9 Janvier).
Née en Juin 1973 de l’absorption

de rImprimerie Crêté par Chaix-
DestossCs-Nêogravare, la société avait
dû, dès la fin dn mois de septem-
bre 1974, demander an tribunal de
commerce de Paris la suspension
provisoire des poursuites en cas de
non-paiement. Pour la sauvegarde
de leur emploi, les travailleurs
avaient observé pendant trois mois
on mouvement de grève.

Finalement, on plan de relance

était mis au point. Drax sociétés
distinctes étalent créées : l’une re-

prenant le secteur héliogravure

(Néogravure-Crétê-Desfossés), l’antre

le seetenr offset (Chais). Au total,

on avait pn éviter des suppressions

de postes (sept cent quatre-vingt-

dix). Les syndicats avaient obtenu
que, par le biais des préretraites

dans tonte 1Imprimerie française et

le reclassement des travailleurs, les

conséquences sociales de la réorga-

nisation du groupe soient limitées-]
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SPORTS

ATHLÉTISME AUTOMOBILISME

En juniors a Paris

,

comme en seniors a Bydgoszcz

UNE SURPRENANTE RÉSISTANCE DES FRANÇAIS

A AMOINDRI LA DOMINATION DES POLONAIS
Résolue, l'époque où les Juniors de

l'équipe «te France pouvaient rosser

les jeunes Allemands de l'Ouest et

les espoirs soviétiques, l’est incon-

testablement. Hormis Hector Uaster.

on n'enlrevoil guère dans les rangs

vacances, a même obtenu ce double

succès en améliorant considérable-

ment ses records personnels. Vain-

queur d'adversaires qui lui étalent en

principe très supérieurs. Il fut par-

faitement secondé au lancement du

la matière, il le dent du grand tech-

nicien qu'est Starzynski. Affirmera-

t-on que l'élève a dépassé le mar-

tre ? Toujours est-il que Jean-Paul

Salellle et Pierre Lefort ont bel et

bien battu les deux représentants

de la formation actuelle un garçon

dont le talent ’ égalerait celui des

futurs champions qui, en 1968, avalent

DIX POINTS DE RETARD...

La première journée du
match international d’athlé-
tisme Pologne-France, disputé
à Bydgoszcz, la capitale de la

Poméranie occidentale, o été

assez favorable aux Français.
Face à la formation polonaise,
classée quatrième de la der-
nière coupe d’Europe des na-
tions. les Français ont con-
cédé 10 points (58 à 48) alors

qu'on s’attendait générale-
ment à un écart de 20 à 25
points, mais ont surtout fait
preuve d'un courage et dune
volonté retrouvés.

Sur les dix épreuves figu-
rant au programme, les Polo-
nais en ont gagné sept mais
n'ont pu empêcher les Fran-
çais de réussir deux « dou-
blés j> dans les deux premiè-
res courses.

Aux 400 mitres haies, Jean-
Claude Nallet (50 sec. 59) et

ISTLomo (51 sec. 83) se sont
imposés tout comme Echevin
(10 sec. 47) et Sainte-Rose
(10 sec. 50) sur 100 mètres.

Encouragés par cette réus-
site. d’autres athlètes fran-
çais ont pris de surprenantes
deuxièmes places, comme
Kerbiriou sur 400 mètres.
Meyer sur 800 mètres. Cornez
sur 5000 mètres. Bonnet au
saut en hauteur et Valètudie
au triple saut.

Ce match Pologne-France
continue le lundi 4 août avec
la deuxieme journée, qui de-
vait être moins favorable aux
Français.

nom Drut, Accambray, Boxberger ou
Tracanellr. Cependant vouée à une
lourde défaite, cette formation a

soutenu la comparaison face aux

juniors polonais en sa s’avouant

battue [105 à 107} qu'au terme de la

dernière épreuve, dimanche 3 août,

au stade Jean-Bouin, à Paris.

L'événement prend d’autant plus de
relief que l'athlétisme polonais, après

une période de déclin marquée en

1973 par l'élimination des équipes

seniors masculines et féminines de
la finale de la coupe d'Europe,

connaît un singulier regain de vitalité,

il devient quelque peu aberrant, lors-

qu'on sait que les lanceurs français

sont principalement responsables de
cette « glorieuse détafte ».

Non seulement Luc Viudès, Philippe

Suri ray Stéphane Millier et leurs

camarades ont accumulé plus de
points que leurs concurrents (27

contre 17), mate ils ont également

remporté quatre victoires dans les

quatre lancers. Colosse de 1,90 nu,

pesant 96 kg, Vludôs, qui peut s’en-
!

traîner à loisir depuis qu’O est en

poids par le Guadeloupéen René
Coquin.

Or, c'est un fait bien connu, les

lancers sont traditionnellement le

point faible de l’athlétisme français.

Inversement Us ont toujours valu a
l'athlétisme polonais de nombreux
titras de gloire : Komar est l'actuel

champion olympique du lancement du
poids ; Sidlo fut longtemps sans rival

dans l'art de planter très loin un
l'avelot ; battant en brèche la supé-

riorité américaine, Platkowski se para

du titre de recordman du monde en
propulsant le disque è 59 m. 91 en
1959...

Toutefois, s'il est une spécialité

proprement polonaise, c'est bien le

triple saut Le jeune entraîneur na-

tional Régis Prost ne s'en cache
pas : tout le savoir qu’il posséda en

polonais.

Totalement privé de ressort. Uas-

ter, qui a couru le 400 mètres en

47 secondes 12/100 cette saison

(deuxième performance européenne
des juniors), ne se classa que troi-

sième dans une course dont le vain-

queur fut chronométré en 48 secon-

des 26/100. Aurait-il été fidèle à sa
réputation que la défaite de l'équipe

de France se fût transformée en un
match nul (106-106). Sans doute ob-
servera-t-on que, déjé émoussée par

la fatigue d'un long voyage, l'ardeur

des athlètes polonais fut encore atté-

nuée par la lourde chaleur qui pesait

sur Paria. C'est égal. Il y a tout juste

un an, cette même équipe se faisait

malmener par (‘Italie (116 à 96). La
comparaison est significative.

RAYMOND POINTU.

NATATION

AUX CHAMPIONNATS DE FRANCE

Quelques satisfactions, mais beaucoup d’inquiétude

Au moment même où Paria se vide de ses tahiftwiH. la
Fédération française de natation a organisé au stade nautique
Georges-Vallerey. du 2 « C août 2e grand recensement de ses

espoirs venus de tontes les provinces pour disputer les championnats
nationaux.

Sur ce plan, le nombre des
révélations peut paraître déce-
vant puisque, au cours des deux
premières journées, sept titres
seul*’ment, sur les quatorze dé-
cernés dans les épreuves indivi-
duelles, changèrent de titulaire;

on a même vu un Michel Rous-
seau. en semi-retraite cette sai-
son. enlever à vingt-six ans son.

neuvième titre sur 100 mètres,
après avoir coupé son effort à
5 mètres du but et levé la
tête « pour mieux voir celles de
ceux qui pensaient enfin le voir
perdre a.

A défaut de révolution, les
championnats de France 1975
reflètent une évolution puisque
sept records nationaux ont déjà
été battus et que onze vainqueurs
sur quatorze ont réussi une meil-
leure performance que leur pré-
décesseur au palmarès. Toutefois,
ces performances restent très
inférieures à celles qu’on a enre-
gistrées une semaine plus tôt aux
championnats du monde, disputés
à Cali.

Parmi les exceptions dans ce
domaine, 11 convient de noter les

deux courses — deux records —
du Marseillais Bernard Combet,
vainqueur du 200 mètres brasse
en 2 min. 27 sec. 20 et, surtout,

du 100 mètres brasse en 1 min.
5 sec. et celles de Guylaine
Berger, qui a enlevé le 200 mè-
tres en 2 min. 8 sec. 15 et le

100 mètres en 58 sec. 46, un temps
qui lui aurait permis de prendre
là quatrième place de la finale

de CalL

L’euphorie du résultat estom-
pée, Guylaine Berger considère
toutefois 1975 comme une mau-
vaise année, marquée par un
double échec scolaire et sportif,
puisqu’elle n'a pu obtenir son
baccalauréat, et que, contraire-
ment à 1973, elle n'a pas accédé
à la finale des championnats du
monde.
Comme un certain nombre

d'autres jeunes nageurs. Guylaine
Berger bénéficie pourtant des
sections sports-études créés no-
tamment à Font-Romeu et à Vit-
tel. mais, malgré ces aménage-
ments. certaines disciplines, tels

le dos masculin, le papillon et
les épreuves de quatre nages, res-

tent d'un niveau particulièrement
médiocre et inquiétant.

Sans doute, de grandes amélio-
rations sont possibles et nécessai-
res pour que ces actions sports-
études remplissent pleinement
leur rôle, en particulier au niveau
du recrutement, peut-être plus
difficile en natation en raison du
très jeune Age des apprentis
champions. Mais, au moment
même où le secrétariat d'Etat à
la Jeunesse et aux sports et le

ministre de Téducation nationale
entendent favoriser la multipli-
cation de ces sections, l’attitude

de Gérard Garoff, le directeur
technique de la natation fran-
çaise, qui demanderait & ses meil-
leurs éléments de sacrifier leur
prochaine année scolaire pour
mieux préparer les Jeux olympi-
ques de Montréal n’est-elle pas
un aveu d’impuissance?

GÉRARD ALBOUT.

REUTEMANN VAINQUEUR DU GRAND PRIX D'ALLEMAGNE

Une course sur éliminations
Nürburgring. — C'est en definitive deux Grzr-s

Prix de République Fédérale d'Allemagne s:en

distincte qui se sont disputés dimanche 3 seul

sur le circuit du Nüzburgring. Le premier a oppose
1’Autrichien Hîhî Lauda (Ferrari), le pics sérieux

candidat an titre de champion du monde, au
volatil de la meilleure stonoplaee actuelle, a

Patrick Depailler (Tyrrell), qui a ainsi démontré

la finesse de son pilotage sur un circuit considéré

entre tous comme le plus difficile. Le deuxième

Grand Prix a èîe celui des éliminations çi *

donné lieu à une sorte de loterie au terme d»

laquelle l'Argentin Carlos Reuiemaan (Brabham)

ci le Français Jacques Laffiie (Williams) ont tiré

'es bons numéros peur avoir échappé aux crevai-

sons et incidents qui ont marqué la course. Dan»
cette aventure. Niki Lauda a pu cependant vêtir,

du mieux possible, à bout de ses malheurs ett

prenant la troisième place après une crevaison

et un changement de pneus.

Encore une fois. Lauda avait
frappé un grand coup, au cours
des essais,- en bouclant un tour
du circuit de Nürburgring
(22,836 kilomètres) en moins de
7 minutes. Aucun pilote n'avait
encore réussi à aller aussi vite

sur le circuit allemand. C'esr donc
tout naturellement qu’il arit la
tète de l’épreuve devant Patrick
Depailler. que l’on avait im peu
oublié depuis le début de la

saison. Une bonne explication à
ce retour au premier plan ; depuis
longtemps, les Tyrrell ne comp-

LA SIGNATURE

DE L'ACCORD

MÀTRA-SHADOW

EST RETARDÉE

NQrburgriag. — Matra n*a pas
encore pn tronrer d'accord

financier avec Shadow pour la

fournitare de ses moteurs de
forxnole 1. De ce lait, an Nür-
bnrgring, la vlorare équipée du
moteOr français et destinée à
Jean-Pierre Jarier n’a pas été

descendue de son camion trans-

porteur. Chez Shadow comme
chez Matra, il semble que l'es-

poir demeure de parvenir à un
compromis et que la voiture

pourra être engagée za Grand
Prix d'Autriche, le 17 août, à

condition que la mise au point
soit jugée satisfaisante.

Ce n'est pas seulement Sha-
dour. le constructeur de la voi-

ture. qui doit prendre ou non
la decision d’acheter les moteurs

;

Matra, mais aussi la société <

américaine Universal OU Pro-
j

duels (U. O. P.), qui soutient
financièrement l’équipe Shadow.
Jusqu'à présent, le bailleur de
ronds a manifesté un certain
intérêt pour l'utilisation des
moteurs Matra, mais sans aller

jusqu'à prendre un engagement
concert. Les deux parties discu-
tent aussi du relèvement d prix

des moteurs par rapport aux
propositions initiales faites au

|

début de l'année.
j

taient plus vraiment parmi les
:

voitures les plus compétitives, en
|

raison, selon DepaQler. de quel-
|

ques défauts qui les pénalisent
sur presque tous les circuits. Sauf,
précisément, au Nürburgring, oü
ces défauts, paradoxalement, sont
devenus des qualités.

Voilà donc Depailler jouant au
chat et à la souris avec Lauda,
et, à plusieurs reprises, il donna
bien l'impression de pouvoir venir
à bout de celui qui est tenu.
en 1975, comme l'homme à battre.
Dans les roues de Lauda, Patrick
Depailler attendait le moment
propice pour porter son attaque,
mais il n'en eut pas l’occasion.
Au neuvième tour, soit aux deux
tiers de l’épreuve. ïl rentrait au

De notre envevé scécicl

ralenti à sen stand, aprêi une
rupture ce suspension.

Depailler hors course. le Grar.ç
Prix semblait devoir tourner a
l'avantage ces Ferrari. P-egarzor.i

prenant li deuxième place der-

rière Lauda. Tour fut remis en
question en un tour. Rejanrom
abandonnait, moteur cassé, et

Lauda revenait à petite vitesse,

pneu creve. La crémière partie

du Grand Prix, celle qui avait

opocsê les meilleurs, prenait fin.

Outre Lauda. Depailler et

Reçazror.L la plupart des favoris

y avaient laissé leurs chances :

Fittipaldi. Jarier et Eratnbilia. sur

crevaisons ; Sebsckter et Sîuce,

Dour des ennuis divers, etc.

La r casse ? et les cremisons
aidant. Rectemunn e: Laffite.

auteurs respectivement des
dixièmes et quinzièmes temps ces

essais, étaient remontés ces pro-
fondeurs eu classement pour se

retrouver, à leur grande surprise,

aux avant - postes. Tout Juste

avaient-ils connaissance des péri-

péties ce la course qui se dérou-
lait devant eux par ia signali-

sation de leurs stands et au vu
des voitures qu'ils .

doublaient,
pneus crevés. Es avaient su éviter

tous les sièges du circuit du

Nurour— « ménager, autant
q-jo faire se peut. leurs pneus.
Sans deure sont-ils convenus
aussi que leur réussite a dépendu
nour une bt-nr.e part du hasard
qui ri’a pas placé sur leurs trajec-
toires des gravillons ou les débris
de voitures accidentées

L'Autrichien Niki Lauda. pre-
m-e: du classement du cham-
pionnat eu monde des conduc-
teurs. n'a cependant pas tout
perdu le 3 aeût. La crevaison qui

î'a pénalisé n’est intervenue qu'à

12 kilomètres des stands lie cir-

cuit développe 22.836 kilomètres!,

ce sorte qu'à allure lente H a
perdu moins de temps que
d'autres nour regagner son stand.

L a aussi été à même de prendre

"»s troisième place et de marquer
quatre Doints supplémentaires 3n
classement du championnat
Luuda compte désormais 17 points

d'avar.ee sur Reutemann et

18 points sur Fittipaldi. alors

qu'l." ::e reste sans doute que

trois grands prix à disputer. D
s-mble bien en effet que le Grand
Pris du Canada est compromis,
"Association des constructeurs de

formule l n'ayant pas accepté les

propositions financières des orga-

FRANÇOIS JANIN.

msateurs.

VOILE

Cinquante-sept bateaux dans l'Admiral's Cup

Le rendez-vous des équipages

et des architectes
Disputée dzr.s ic Manche du vendredi l" coût eu dimanche 3 août

sv- une distance de 230 mCies, le Chcur.el Race a réuni près de

deux cents concurrents. Et. fait, cette grande épreuve a surtout

tu s'affronter cinquante-sept bateaux : ceux des dix-neuf équipes

nationales engagées dans l'Admirai’s Cup, condidcrêe comme le

championnat du monde de course er. haute mer. Au terme de eette

rencontre, gagnée en temps compensé par l'Anglais Koryema i plans

Frers i devant l'Irlandais Irish Mzst et les Américains Rabin et

Charisme, les Etats-Unis prennent la tête avec 292 points, précédant

rAllemagne '23t>‘ et FAustralie t2S2). La France, largement distancée,

vient au douzième rang. Son meilleur baieau, Katsou. se classe

douzième.

Certes, la confrontât.on vient

seulement de commencer. Dans
l’Admiral's Cup. la Chance: Race
est affectée eu coefficient 2. Deux
courses de 30 milles organisées
lundi * et mercredi 6 août dans
le Soient représentent chacune
un point. Enfin, le Fastnet de
605 milles pèse de façon décisive
avec ses trois points. Le départ
en sera conr.é le samedi 9.

De toute façon. la victoire ne
devrai: pas échapper à, l'un des
quatre grands. A la veille du dé-
part de la Channel Race, la

République fédérale d’Allemagne
et la Grande-Bretagne étaient
données à trois contre un. les

Etats-Unis et l'Australie, à six
contre un. A côté de ces forma-
tions redoutables. la plupart des

autres concurrents paraissent

souvent voués à la figuration, h
est vrai que les équipes les plus

en vue disposent d’éléments d'un
niveau peu commun. Les trois

bateaux américains. Rabin. Tena-
cious et Charisma sont confiés à
des navigateurs exceptionnels ;

Ted Hood et Dennis Conner ont
tous deux barré Cauraaeous.
vainqueur de la dernière Coupe
de TAmerica, et Ted Turner a
remporté de grandes épreuves
outre-Atlantique. Fait à noter,
ces trois unités sont dues à trois
architectes différents : Hood.
Frers et Stephens respectivement
Qui plus est. utilisant trois tech-
niques très différentes de cons-
truction — plastique, bois et alu-

minium— elles présentent des di-

mensions très Inégales puisqu'el-
les jaugent 31.6. 37.3 et 41.6 pieds.

Athlétisme

POLOGNE-FRANCE A BYDGOSZCZ
(Première Journée)

MESSIEURS
100 mètres : 1. Echevin (Fr.),

10 Bec. 47 : 2. Sainte-Rose (Fr.).

10 sec. 60; 3. Nowosz (Fol.), 10 sec.
60 ; 4. 9wlorczymkl (PoL),- 10 sec.
67.

400 mètres : 1. Werner (Pol.),
46 Bec. 70 ; 2. Kerbiriou (Fr,), 47 sec.

13 : 3. Kozlara (Pot.). 47 sec. 14 ;

4.

Duvolr CFr.), 47 sec. 79.

800 mètres : L Gonflek (Pol.),
1 min. 49 sec. 6; 2. Meyer (Pr.),

1 min. 49 sec. S ; Z. Tubkl (Pol.).

1 min. 49 sec. 9;. 4. Lebreton (Pr.),

1 min. 50 sec. 5.

5 000 mètres : 1.. Szordykawald
(POL), 14 min.. 3 sec. 4; 3. Oom«*
(Pr.). 14 min. 4 sec. 4 ; 3. Jtuoslewlcz
<Pal.), 14 min. S sec. 2; 4. Booster
(Fr.), 14 min. 46 sec. 4.

400 mètres haies : 1. Nallet (Pr.).

50 sec. 59; 2. ITLomo (Fr.), 51 sec.
83: 3. Flatetr (PoL). 52 sec. 14;

4.

Weglarzkl (Pol.). 52 sec. 30.
3 000 mètres steeple : L Marauda

i Pol.). 8 mi a. 27 sec. ; 2. Tomaslewtcz
(FoL). 8 min. 30 sec.; 3. Bucbbelt
iFr.), 8 min. 36 sec. 4 ; 4. VUfttn
iFr.j. 8 min. 45 sec. 6.

Hauteur : 1. Wszola (PoL). 2.18
métras: 2. Bonnet (Fr.), 3.14 mè-
tres: 3, Aletti (Fr.), 3.10 mètres;
4. Gwascz (FoL). 2,05 mètres-.

Triplé seut : 2. Boutas (FoL/,
16.90 mètres; 2. Valétudle (Fr.),

16,37 mètres ; 3. Adamek (Pol.),
16.29 métrés; 4. Le Goupil (Pr.).

16.17 mètres.
Disque ; 3. Wolodko (PoU, 58J8

mètres; X Oaidzlnakl (PoL). 57,32
mètres ; 3. Chabrter (Pr.), 5840 mè-
tres ; 4. Lebaron (Fr.). 55,66 mètres.
4 x 100 mètres : L France (Ghan-

relot. Arôme, Salnto-Eoae, Echevin).
39 sec. 31 ; 2. Pologne (SwIerczynSkL
AJoncsyk, Grzsjsznzafc. Nowosz).
40 sec. z.

A IIbsuo de la première Journée,
Pologne : 58 ; France ; 48.

DAMES
100 mètres ; L Dlugolecka (Pol.),

11 sec. 68; 2- Szubert (Pol.), il «k.
70; 3. Golstto (Pr.), 11 sec. 75; 4.

Alizé (Pr.). 11 sec. 81; 5. Régula
(Suisse). 13 sec.; 6. Sûess (Sutese),

12 çec. 2 (vent favorable : 1,30 m/s).
400 mètres : 1. 2SwoIInsfca (PoLI,

53 sec. 20; 2. DarbonvtUe (Fr.),

53 sec. 68; 3. Nicolas CFr.). M sec.

LES RÉSULTATS
77 ; 4_ HelbUng (Suisse). 54 sec. 99 ;

5. Mamowlecka (PoL), 55 sec. 18;
6. Lambiel (Suisse), 55 sec. 65.

1500 mètres : L Buerfcl (Suisse).
4 min. 14 sec. 5 ; 2. LudwlcIurwBJt»
(Pol.). 4 min. 16 sec. : 3. Debrouvers
(Pc.), 4 min. 29 sec. 3; 4. Iceaea
(Fr.), 4 min. 27 sec.; S. Surdel
(Pol.), 4 min. 32 sec. 4: 6. Llebl
(Suisse), 4 min. 37 sec. 1.

100 mètres haies : 1. Rabsztyn
(FoL), 12 sec. 85; 2. Nowak (PoU,
13 sec. 46: 3. Prévost (Pr.), 13 sec.

80; 4. Corallle (Pr.), 14 sec. 54: 5.

Krehrll (Suisse). 14 sec. 64 ; 6. Seller
(Suisse). 14 sec. 69.

Hauteur : 1. Holowinska (PoL),
1,79 mètre; 3. Meier (Suisse), 1.79
mètre; 3. Déboursa (Pr.). L.76 mè-
tre ; 4. Bubale (FoL). 1.73 mètre : 5.

Borfiga (Fr.). 1,73 mètre ; 6. Graber
(Suisse), 1,70 mètre.
Javelot : L Antzyn (PoL), 58,42

mètres; 2. Jaworsfea (FoL). 55,70
mètres : 3. Lambert (Fr.). 48.98 mè-
tres : 4. Besso (Pr.). 45.60 mètres :

5. Baertachl (Sulraai. 42.82 mètres;
6. Egger (Suisse), 41,26 mètres.

4 x 100 mètres ; l. Pologne (Dlu-
golecka. Szubert, Bakulin. Sze-
wtnska), 44 sec. 14 ; 2. France (Go-
letto. Delacbenal, PanL Alizé), 45 sec.
83 ; 3. Suisse. 46 sec. 38.
A l'Issue de la première journée :

Pologne, 48; Fiance. 25.

France, 47 ; Suisse, 26.

Pologne. 48; Suisse, 25.

Automobilisme

CHAMPIONNAT DP MONDE
DES CONDUCTEURS

GRAND FEUX DE LA REPUBLIQUE
FEDERALE D’AILEMACNÏ

disputé sur le circuit du Nhrburgfing

L Reutemann (Brabham). 1 h.
4L min. 14 sac. (moy. 189.473 km-h.) ;

2.

Laffite (Williams), A 1 min. 37
sec.; 3, Lauda (Ferrari). & 2 min..
23 sec. 3 ; 4. Pryce (Shadow), a
3 mlo. 31 «ec- 4 ; 5. Jones (Lola
Hüt); à 3 min. 50 sec. 3 ; 6. Tan Len-
uep (Ensfcgn) è 5 min. 5 sec. 5 ;

7.

Lelia Lombard! (Maxell), à 7 mlo.
30 sec. 4 ; & Ertl (Resfcetiu. A 7 min.
40 sec. 9 ; 9. Depailler (Tyrrell), à
un tour.

Classement du championnat du
monde. — 1. Lauda. 51 pta ; 2. Reu-

temann, 34 ; 3. E. Fittipaldi, 33 ;

4. Hunt, 25 : 5. Face. 24 ; 6. Schecfc-
ter. 19; 7. Regaaonl. 16; 8. Mass.
14,5 ; 9. Depailler. 12 ; 10. Lafflte, 6 ;

IL Andrettl, 5; 12. Donohue, 4;
13. Petereon et lefcx.

Cyclisme

CHAMPIONNAT DE FRANCE
AMATEUR

A CALLAC (Côte-dn-Nord)

Le' Nordiste Jacques StabUnstt,
fila de l’ancien champion du monde
pmtesslonnel. s gagné, 2e 3 août.-
a Callac, le championnat de France
des amateurs. Le tenant du titre.
Racbel Dard, n’a pas pu prendre le
départ; victime du réglement qui
Interdit aux cyclistes amateurs de
changer de club en cours de saison.

Classement. — 1. Jacques Stablln-
sdcl (DA Valenciennes), les 170.400
kilomètres en 4 b. 30 min. 57 aec.

(moyenne : 37.733 kilomètres) ;

2. Osmst Bernard (V.C. Bernay) :

3. Sylvain Biandon (V.C. Rumlllyi :

4. Inautu (V.C. Rumlliyi ; 5. Kaolin

r

l Perlera-Sports), tous même temps.

Hippisme

Le prix des Chenettes. disputé à
DeauviUo et retenu pour les paria
couplé gagnant et tiercé, a été gagné
par e Captain Nemo a. suivi de
c Texte© e elt de « BalAkUxev >.

La combinaison gagnante est
2-5-20.

NaUttîon

CHAMPIONNATS DE FRANCE
MESSIEURS

106 mètres. — 1. Rousseau. 53 sec.
20 ; 2. Ecuyer. 53 sec. 91 ; 3. Laffi-
eur, 54 me. 22_.

209 mètres. — 1. Lazsa.ro, 1 min.
58 sec. 73 ; 2. Ress. 1 min. 59 sec. 13 ;

3. Nofl, 1 min. 59 sec. 82.

_

188 tnètres brasse. — 1.. Combet,
1 min- 5 esc. 66 (rec. de France, anc.
ne. par le même 1 min. 6 sec. 39) :

2. Gay, 1 min. 9 scc. 44 ; 3. Baxmlo.
1 min. 10 Bec. 23...

268 mètres brasse. — 1. Combet,
2 min. 27 sec. 20 (rec. de France,
enc. rec. 2 min. 27 Bec. 90 par Gayi ;

2. Gay, 2 min. 29 sec. 60 ; 3. Bordos.
2 min. 33 sec. 89...

260 mètres papillon. — 1. Ravelln-
gblen, 2 min. 11 sec. 11 2. Blancs-
maria, 2 min. 12 sec. 60 ; 3. Bassoul.
2 min. 15 sec. 7...

208 mètres dos. — 1. Beylot-Bour-
celot, 2 min. 11 eec. 67 ; 2. Fournier.
2 min. 16 sec. 42; 3. Lacoste. 2 min.
19 sec. l_
4t<200 mètres. — l. Raclng CP,

8 min, 7 sec. 60; 2. Dunkerque,
8 min. 8 sec. 4 ; 3. Kogent, 8 min.
9 sec. 90...

4M mètres quatre nages. — 1. De-
lamara, 4 min. 49 sec.; 2. stetanlnl.
4 mfn. 52 sec. 12 ; 3. Moreau. 4 min.
53 sec. 33...

DAMES
tue mètres. — 1. OuyUtae Berger.

58 scc. 46 irec. de France, anc. rec.
58 aec. 81 par la même) ; 2. Mun-
donaaud. 1 min. 0 eec. 7 ; 3. Le
Noach. 1 min. 1 sec. 13...

269 mètres. — 1. Guylaine Berger.
2 min. 8 sec. 15 1 rec. de France
anc. rec. 2 min. 8 sec. 47 par Man-
dounaud) ; 2. Mandannaud, 2 mtn,
il sec. 47 ; 3. Merle, 2 min. 13 sec. 14.»

dusuu, x mm. m sec. 11 : z, Scfa
! mtn. 18 aee. 24 ; 3. Zeppa, l
19 «ec. 20...

200 mètres brasse. — L Muriel
Schmltt, 2 min. 47 hc. 3o (rec. de
France, anc. rec. 2 min. 4g 30

: 2- Zeppa, 2 min. 47 sec.W ; 2. De Susim, 2 min. 48 sec. 24...

CIue, 2 min. 25 sec. 51 (rec.
Prance. anc. rec. 2 min. 27 sec
par Marlchal) : 2. Martchal, 2 1

25 aec. 85 ; 3. VLal. 2 min. 32 sec.

Noacn. 2 min. 23 sec. 83 ; 2. C
rter. a min. 26 sec. 15; 3. so
2 min. 27 aec. 76...

U.C, 9 min. 21 sec.

400 mètres quatre nages. — 1. Do-
minique Amtend. 5 min. 20 sec. 86 ;

2. Beucber. 5 mtn. 24 sec. 30 : 3. Du-
pe rier. 5 min. 27 sec. 70...

CHAMPIONNATS DE FRANCE
DE PLONGEON

A NOGENT-SUR-MARNE

MESSIEURS
Tremplin. — 1. Alain Qoosea 1C0-

lombes), 433.85 pts : 2. Grignon (No-
gent-Le Perreux». 451.20: 3. Michel
Bouasard OJti. Métro). 438.10.

liant roi. — 1. Suty iBeaunot.
404.80 pts : 2. Grignon rNogent-Le
Perreux). 365.85 ; 2. Olivier cSaLnt-
Mauri, 325.55.

dames
Tremplin. — 1. Christiane WHk

iSalnuacaurl, 365.85 pta : 2. Isabelle
Arene (Salnt-M&uri. 336.40 ; 3. Caro-
line Rénaux i'Sa(ot-Maur). 331.60.

Haut vol. — 1.
Mau?). 260.93 pis:
lombes)

. 241.50 ; 3.
214.05.

Rénaux (Snlnt-
2. Cberigul (Co-
Mllteret (Lyon).

Voile

New- /crû 1. (a troisième nmcch*
championnats du monde de FDutcbm3n devant les frêrex o.
(R. P. A.).

A l’Issue de cette troisième 1
cbe. le classement général a’étcomme suit ; 1. Dlesch I
(R. F. A.), 14.4 pts; 2: Pâjot f

:,
3
;
J
JSfÉ Bligw et w

Hotf IN.-Z.), 2< t7 ; 4, Jamea
(£ustr-). 28; 5. Ernst SelcHnnç Nlelscn Elsl (Autr.), 28,7.

Tennis

Tchécoslovaquie-Espagne. 2-0
Smid iTcn.l b. Glmenez (Es

«- 1
- V 6, 3 '6- 6-1. 6-4: Slosll (Te

b. Mlr (Esp ). 8-6, 3-6. 6-3. 6-2.

Argentine-Italie, 2-0

Carisüa (Aïs.) b. Slgnorini (It.
6-4. 6—5 ; Dalla Fontana (Arc.)
Marchetti (tt.ï, 3-7. 6-3, 6-4.

Un règlement minutieux

Au contraire, l’équipe de la
R-F-A.. remarquablement prépa-
rée elle aussi, mise sur l'homogé-
néité avec trois Stephens de 35.6.

35.7 et 35.9 pieds. Comme toutes
les épreuves de haute mer dispu-
tées en temps compensé, selon la
jauge I.O.R. (International Off-
shore Rule), l'Admlral'a Cup per-
met & chacun de jouer la carte
de son choix dans les limites
d’un réglement minutieux mais
conciliable avec des formules très
variées.

C’est pourquoi l’Admiral’s Cup
n’est pas seulement une compéti-
tion disputée entre des équipes
rivales. Elle est aussi une con-
frontation entre des architectes
qui, tous les deux ans, mettent en
jeu pendant la première quinzaine
d’août ieur réputation, leur tech-
nique. leur expérience et leur
imagination. D’une année à l'au-
tre. la situation évolue de façon
étonnante. A soixante -six ans
l'Américain Olin Stephens garde
sa suprématie avec vingt-cinq co-
ques sur cinquante-sept réalisées
d’après ses plans. Il a toutefois
essuyé des échecs : Je nouveau
Moming Cloud de M. Edward
Heath, fidèle à l’architecte new-
yorkais a déçu et ne figure pas
dans l'équipe britannique. Mais
que sont devenus ses rivaux
d’hier, les cadets qu'on lui oppo-
sait naguère et qui ont connu
leurs heures de gloire? Brittan
Chance semble avoir coulé à pic
lorsque son 12 mètres Mariner
s'est ridiculisé l'an dernier dans
les éliminatoires de la Coupe de
I'America. Dick Carter est de plus

en plus effacé (trois bateaux).
L’Australien 'Bob Miller, dont on
parlait tant il y a deux ans, ne
peut compter lui aussi que sur
trois représentants, et le Néo-Zé-
landais Ron Holland, sur deux. Sn
revanche, l'Argentin Gennan
Frers, ancien élève de Stephens,
aligne sept créations.

YVES ANDRÉ.
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emploi/ intemotionouH
offres d'emploi

SOCIETE DE TOUT PREMIER PLAN
DANS LE DOMAINE PETROLIER 1

recherche pour ses etablissements en TUNISIE J

mwimpmi
EXPERIMENTE

de nationalité TUNISIENNE.

Dégagé des obligations militaires ; chargé de
mettre en place les systèmes de gestion admi-
nistrative habituelle et d'élaborer la politique
prévisionnelle pour la meilleure utilisation des
ressources humaines, dans un cadre de travail

le mieux élaboré.

Salaire attractif.

Ecrire avec C.V. et prétentions A No 17354
CONTESSE PUBLICITE 20, Avenue Opère,
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

VOIX D'AFRIQUE
Important hebdomadaire d'infor-

mation redl. JOURNALISTE
AFRICAIN de haut niveau ou
diplômé africain d'études supé-
rieures souhaitant taira - car-
rière dans la presse internatio-

nale. — Ecrire en loianant
C. V„ photo et prétentions A

VOIX D'AFRIQUE.
10. rue Thlers.

B. P. 3U2, Dakar (Sénégal).

Cherche chef de scierie capable
diriger scierie production 600-

700 débités/mois Douala (Ca-
meroun) ainsi que surveillance

chantier forestier. Désire hme
très compétent, connais, absolue
des bols tropicx. Résid. Douala.
Ecrire M. Pierre Rame), Les
Comblères, 01800 Meximleux.

Téiéph. (74) 61-01-44.

CoUène privé contrat d'associa-

tion Martinique reeft. pr rentrée

OCTOBRE 1975

PROFESSEUR LICENCIE
MATHS OU EQUIVALENCE.

Ecrire Philippe Petit, 18, rue
des Anglaises, 59400 CAMBRAI.

L'UNIVERSITE D'AUGSBURG
recherche pour le Kr fanv. 1976
UN LECTEUR QUALIFIE

POUR FRANÇAIS
Rémunération selon tarif (1 a.
Etudes uniVersIt. compL, bnes
connaissances de I‘ allemand et
expérience pédagoghi. requises.

Renselanements :

Sprachzentnim
der Univers! fflt Aussburs,

D4I9 AUGBURG,
Memmlnserstr. 3, (R.FA).

SOCIETE CANADIENNE
cherche

TROIS IN6ÉN1EURS

MÉCANICIENS
ayant expérience atelier d'usi-
nage de pièces de rechange pr
moteurs, pompes, vannes, etc.

Rôle d'Insénleur-conseil.
Poste A: UN INGENIEUR

CONFIRME
15 ans d'expérience. Possibilité

d'emploi retraité des armées.
Posta B -. UN INGENIEUR

cinq ans d'expérience,
poste C : UN INGENIEUR

cinq ans d'expérience.
Les postes A et B sont 8 pour-
voir en Algérie. Durée sélour :

douze 8 dix-huit mois.

Le poste c est a pourvoir au
Canada (Toronto).
Emploi permanent.

£nvov. C.V. manuscrit et photo
en précisant le poste demandé.
Interviews prévus courant sep-
tembre 1975. — Ecrire n* X895,

le Monde > Publldlé,
5, r. des Italiens, 754Z7 ParivS*.

Organisme parapnMIc
B vocation internattooalo

siège social PARIS
recherche

AGRO
ECONOMISTE

ayant quelques années d'expé-
rience. acquise si possible outre-
mer. Formation agronomique de
base souhaitée + formation
économique complémentaire. La
candidat retenu sera disponible
pour des missions de foutes
durées A l'étranger. Anal, et/ou
espagnol. Les Ingénieurs intéres-
sés peuvent écrire (C.V. +
photo + salaire) 8 PUBLt-
PREfiS. sous référence 483/182,
31, boulevard Bonne-Nouvelle,

75062 PARIS CEDEX 02.

SOCIÉTÉ ENGINEERING
(filiale eronpe américain)

assurant bureau d'études et entreprise générale,
0700 1 nombreux projets à l'étranger, chaque
installation représentant environ 200 millions

recherche

CHEF COMPTABLE
35 ANS MINIMUM

ayant environ 10 années d'expérience
dans affaire Industrielle do préférence TJ*, ou
Engineering. Soos la responsabilité du directeur
administratif et financier assurera comptabilité
générale et analytique, contrôle budgétaire, tréso-
rerie, consolidation des comptes des diverses
sociétés du groupa. Assurera les relations avec

fournisseurs et banques.

Effectif du service 14 personnes
ANGLAIS INDISPENSABLE

Adr. lettre m&nuscr^ C.V. et prêtent. A n« 17-675,
CONTESSE Publ* 20, av. Opéra, Paris (!«), qui tr.

L’immobilier
appartements

Région parisienne

l£ PECQ $u
a
R .E

p
!E

NEUFS, JAMAIS HABITES
vrai 3p~ culs, énuip., 2 parte.,

cave + hobby-room. Ch. indiv.,

surf. 75 “=- Prix 244AOO F +
4 p. DUPLEX 100 349.000 F.

SOGEPA, 936-20».

Province

CANNES
Exceptionnel, vendons centre
ville sur le toit, 4 p-, ia>«* +
170 nu ter- oar., tt cft. vue mer
Impren. Prix 4254)00 F. Agence
Brousham, 83, rua Félix-Faure,
06400 CANNES. Téiéph, 39-10-40.

constructions neuves

emploi/ rc<)ionouK

ELF AQUITAINE0
. recherche pour

son BnnaniTEtiiilesttniiiesâ PAU

UN IIMGEIMIEUR
— Formation Grande Ecole, Spécialisation

Métallurgie,

— Ayant acquis uns bonna expérience dans
rindostrïe sidérurgique (constructions métal-

liques, soudures, etc.)#

•Il sera chargé des études concernant le choix
et la misa en œuvra des matériaux utilisables

dans la construction d’équipements pétroliers

en mer.

Il sera appelé, dans la cours de sa carrière, è b
occuper des postes â l'étranger. «B

Ecrira sous référence No 17713 avec C/,ef ti

photo, ELF-RE Département Développement
Formation 75739 PARIS CEDEX 15. .

SOCIETE DE DISTRIBUTION
EN EXPANSION

recherche pour eau Siège Social en province :

SON FUTUR

DIRECTEUR FINANCIER
chargé, après formation auprès du Directeur actuel,

de diriger 1m Services Financier, Comptables,
Juridique et Fiscal.

Ce poste conviendrait B un Cadre ayant une solide

formation comptable et Juridique et quelques
années d’expérience dans une fonction simil aire,

soit en titre, soit comme adjoint, dans une affaire

commerciale, bancaire ou Industrielle.

Un jeune Cadre ayant quelques années d’expé-
rience, soit financière, soit comptable, soit du
commerce de détail et souhaitant, après formation
dans l’Entreprise, s'orienter vers une fonction de

CONTROLEUR DE GESTION

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo sous
réf. n* 874.244 B REGIE-PRESSE, 85 bis, rue

Réaumur, Paris (2*), qui transmettra.

Discrétion totale assurée.

SOCICTC CUI» — CW A P

Importante société prod. phyto-:
unitaires redi. pour rés. EST
ANIMATEUR DE VENTE

en culture. Formation agricole
nécessaire. Aptitude commerc.
conf. Connalss. milieu agricole
souhait. Dynamisme Indlspens.

.

Adr. C.V„ photo perdue et prêt,
ss réf. 2J76 â P. LICHAU SJL,
10, rue Louvois, 75063 PARIS,

Cédex 02, qui transmettra.

BANQUE du SUD-EST
recherche

RESPONSABLES

OU SECONDS
agences Importantes ou moyen-
nes. Expérience activité com-
merciale et bonne connaissance
des crédits exigées. — écrire
n* 7.065, « le Monde» Publicité,
5, r. des Italiens, 75427 Parte».

IMPORTANTE SOCIETE ENGINEERING
TRAVAILLANT FRANCE & ETRANGER

rechercha

jeune ingénieur

Bonne- formation hydraulique et génie
civil, et si possible connaissance matériel
hydraumécanïque.

Pratique langue anglaise appréciée.

Ecrire
-

Sogeterg Cidex D902 - 94536
Rungts Cedex.

Recherchons pour notre fonction PERSONNEL

CADRE
35 ans minimum - 77.000 francs pour :

• l'organisation du recrutement, de la for-
mation et du perfectionnement profes-
sionnel ;

• la description des postes ; l'animation
du peraonneL

Expérience souhaitée en pédagogie appliqués du
personnel exécution ; lieu de travail Paris Gare de
Lyon. - Ecr. avec C.V„ SETES. 102 au. de la Râpée.

75012 PARIS.

SOCIETE INTERNATIONALE
de travail temporaire

.

INFORMATION
LOGEMENT

Cenfre Etoile : 525-25-25

Pour vous loger on pour Investir :

vous proposé :

— 30.000 appartements et pavillons neufs k l'achat;— une document, précise sur chaque programme ;— un entretien personnalisé avec un spécialiste ;— ûea corusella Juridiques, fiscaux et financier».

BANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART
Servlee gratuit de la Compagnie Bancaire

XV1II> - JU LES-JOFFRIN
Chambres et studios

2-34 et 5 Pièces
Habitables début 77.

PRIX NON REVISABLES.
IMMOBILIERE FRIEDLAND,

41, av. Friedland, BAI- 9349.

fonds de
commerce

CAUSE RETRAITE VENDS
TABAC

27 r- des Sabioos. 4 p., 105 «*,

gros village Vaucluse.
Bon rapport. Agence s'abstenir
Pour tous renseignements écrire

XU- - RUE DE PICPUS
Studios, 2 et 4 pièces.
Livrables 4» trimestre 76.
PRIX NON REVISABLES.

IMMOBILIERE FRIEDLAND,
n, av. Friedland, BAL. 9349.

locations
non meublées

~ — , , . — i, i ruur îous nuKhnmonnï écrire
tt eft, 541 août 13 h. 30-16 b. 30. 1 ^ ( ^ Publicité,

5. r. des Maliens, 75427 Parte*

Kelly Giri
Nombreux postes A
pourvoir dans lea

qualifications suivantes :— TELEXISTES bilingues— DACTYLOS-FACTURIERES
— DACTYLOS, STENOS et
SECRETAIRES bilingues.

Français - Anglais.
Exceltenta salaires, prime d'été.
— 5, rue du Helder, 9*.

TéL s 770-95-49.
— 83 boulevard de la Gare-13*.

TéL : 58940-20.
— Tour Maine-Montparnasse.

TéL : 538-52-03.

Organisme public
recherche pour aménagement du
littoral, recherches écoJogtauea
en zone littorale, études pluri-
discipiïnalres (physico-chimie,
courantomStrie, sâdimentolagle,
production primaire, production
secondaire, Benthos, ressources

hafleutknies marines)

CHERCHEURS
Niveau maîtrise

P cycle, doctorat d'Etat.

- INGENIEURS

TECHNICIENS
Niveau I.U.T. (environnement).
Expérience A la mer souhaitée.

Ecr. n- 17.608, Contes» Publ»
20, av. opéra, Parfs-1«-, qui tr. I importante Société banlieue Sud

P recherche

5ANA Plateau d'ASSY, 80 lits

hmes, ch. Inflrm. pr PEte st.

Conv. Coll. Pos. logH-nour. Ecr.
Sana Parassv 74480 PI. d'ASSY.

Importante station de Sports
d'Hiver de classe internationale

recherche

Charm. nvins-fehambre, Imm.
18 siècle. - Prix : 265.000 F.

TfléplMM : 222-27-60.

50 m. METRO PELLEPORT.
MAGNIFIQUES STUDIOS
A PARTIR DE 75.000 F

dans Imm. entiérem. restauré.
LIVRAISON IMMEDIATE.
Location et gestion gratuites

assurées par nos soins.

BUREAU DE VENTE sur plaça
ts les leurs (sf dhn.}, 11-19 h.,

88, R. PELLEPORT, 63642-00.

Place Notre-Dame des viefotres.

studios, 2 p. duplex idéal pla-

cement, rotait neuf. Immeuble
rénové, caractère, culs., a. bna.
wc, Ctift. Vis. s/pl., 52, n»
d'Areout (2*), OU foi. 9244B-02.

COMMERCIAL (France)
Expérience :— Démarchage agences

de voyages et sociétés;— Contrôle et animation das
vendeurs s— Contrôle de la billeterie.

Envoy. CV. et photo A SRADE
ARCKER, 139, Fbg SMtonor*.

75008 PARIS.

Librairie, pan., lournx, an.
mod. Aff. inténus. 193500).
25 km Paris. Chauff. cantr.,
entrât^ combusL CA. à
doubler.
vitry-s.-Seine, Centre comnu,
librairie, papet., lournx, ta-
bacs, souvenirs.
OnJsv-te-RoL Télév., ménae.
Boulogne (92). Ubralrie, pa-
petarie, iournaux.
Sur routa sde circulât, ga-
rage, statlofFserv., dépan.
Cause santé.
10 km Avignon. Night-Club.
CA : 1 million. Install.
amplac. exceotionnaL
Sur R.IL, il» km Abbeville.
Calé, restrf ïnstalL pour 200
couverts.
1stras. 5nactebar, art. prlnc.

Pna. Fos-sur-Mer, R.N. 113,
«Tarage.
Marvel lia sans concurrence,
coiffure dames.
Près Fos-sur-Mer, menuise-
rie, droit au boIL
Bordeaux, notai, rest„ bar,
face tri postal, près gare,
22 chambres.
(33), ville expans* hâtai,
restaurant.
Gironde. Tabac, papeterie,
cadeau. Affaira exceptions,
cause maladie.

ING. ch. ss. Agence, UIP,
baaBei» Ouest T. 95IK56-70.

I appartements
occupés

PLACE VICTOR-HUGO
Sétoor -I- 2 dibres. fout confort
+ ode terrasse, Imm. récent,
occupation limitée A neuf ans.
Prix 450000. VemeL 52641-98.

I hôtels-partie.

yuia HOTEL PARTICULIER
*** 3 niveaux sur verdure,
2 terras. D. Bourgeois. 52342-14.

Loue un ou plus, bureaux dans
Immeuble neuf. TéL 758-12-40.

7, nie Nélofon - 75015 Poris -

recherche pour
son CENTRE DE RECHERCHES
{REGION TOULOUSAINE)

UN INGENIEUR PHYSICIEN

GRANDE ECOLE (X - Mines - Centrale -

Aits& Métiers) ou DOCTEUR ES-SCIENCES.

Spécialité : Mécaniqim des fluides.

Sera chagâ d’études et de recherches concer-

nant des problémss d'écoulement en milieu

poreux liés à l'exploitation des gisements.

Bonne connaissance de l'anglais.

Aptitude è ('expatriation.

Ecrira sous référence No 1SI35 avec C.V. et

photo, ELF-RE Département Développement

Formation 75739 PARIS CEDEX 15.
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CARNET ÉQUIPEMENT ET

Mariages

— Brigitte Delua
et Pierre Briand

ont le plaisir de faire put de wbt
mariage, qui a en lien le lî Juillet

1975 fi Saint -Julien- sur- Sartbe

(Orne).

Décès

— MB» CHades Asralay,

M. la docteur Robert Azoulay.

Ses neveux, nièces.

Et tonte la fami l le. _ ^ ,, ,

ont la douleur de faire part au décès

Au
docteur Charles AZOULAY,

alrider de la Légion d’honneur,
croix de guerre IS39-1940.

survenu le 31 Juillet 1975, à Paris.
L'Inhumation a eu lieu dans la

?
us stricte intimité, le samed i

août 1975. au cimetière du Mont- '

paraisse, dans le caveau de famille.

6, rue Victor-Hugo.
3*000 Férigueox,

,

15, rue Conselller-ColllgnoQ.
75016 Paris.

— Atiob AnffftHn Schützenbergôr,
Hélène Schützenberger,
Valenttoe Creme r,

Les familles Gurritch. Masse,
PoIonovsSi. SahUtzcmberger, Lotrrîé,

,

Grlnberg. Vtnarer,
, ,

!

ont: la douleur de faire part du

,

décès de
Bell* EYNOCfl
(Olga Ancelln),

survenu le 31 Juillet 1975 au soir.

A Paria, dans sa quatre-vlngt-

qoatriàme année.
La cérémonie religieuse et l'Inhu-

mation auront Heu le lundi 4 août
1975, & 10 heures, au cimetière

nouveau de Boulogne - sur - Seine
j

{avenue Pierro-Qrenier, derrière la

porte de Saint-Cloud), bordure

,

ouest, caveau 24.

12. rue CIaude-Lorrain,
75016 Paris.
14. avenue Paul-Appell,
75014 Paris.

CONSTRUCTION NAVALE

Les conditions financières don regroupement

des chantiers ne sont pas remplies

estime-t-on or Dunkerque

De notre correspondant

Anniversaires

— Mme Jean Morin.
M. et Mme Robert Fournier.
M. et Mme Jean Bruère.

M. et Mme David GUlmore et leurs

ms.
M. et Mme Pierre Courtois et leur

fils.

M. et Mme Jean-Jacques De-
souches.
Mlle Hélène Desauches,
M. Olivier Fournier,
M. et Mme Jean-Mare Bruère et

leur fOs.
ont la douleur de faire part du
décès de

Mm» Jacqueline BBOtSK,
leur acour, belle-sœur, tante et
grand-tante,
survenu le 31 juillet 1975. en son
domicile 5 Paria.
La cérémonie religieuse sent célé-

brée le lundi 4 août, à 16 heures,
en l'église Natre-Dame-de-Grâce de
Passy (10, rue de l’Annonciation),
où. l'on se réunira.
L'inhumation aura lieu au cime-

tière de Passy.
H n'y aura pas de défilé.

— Four le deuxième anniversaire
de sa mort, ceux qui l'aimaient
penseront à

Yvonne BLIN.

Dunkerque- — La déclaration
gouvernementale concernant le

regroupement des cinq chantiers
navals français en deux grandes
unités ne suscite pas plus d'en-
thousiasme & Dunkelrque qu’à
Toulon (le Monde du lv août).
En novembre 1973, le président
des Chantiers de France-Dunker-
que (groupe Schneider), M. Gé-
rard Chauchat, s'était, certes, fait

Remerciements
I
ENVIRONNEMENT

— Lee familles
Menaüah,
Benhlsla.
Ferry,
Benchaou,
Bentertlfa.

prient toutes les personnes qui se
sont associées à leur deuil de trouver i

Ici l'expression de leur gratitude

Dam les Alpes-Maritimes

pour toutes les marques de syxn-

g
itble qui leur ont été témoignées
ra du décès du
commandant Ahmed mvsat.t.ah

BEN HADJ DEBLAOUL

PREMIERS SURVEILLANTS

ANTIPOILUTION

Visites et cooférâKflf

— Le conseil d'administration et
les membres du personnel de la

Menuiserie métallique du Nord
ont U tristesse de folie part du
décès de

Roberte COSTIOLL
Le service religieux, suivi de

l'inhumation, ont eu lieu le S août
1975 dans llntlmlté à BeUaglo,
province de Cflme, Italie.

82. route de Montay,
59360 Le Cateau.

’ Nos abonnés, bénéficiant d’one té-
\

! dncrion snr les insertions du « Cenût
\

\ du Monde », sont priés de /oindre À
;

\
leur envoi de texte une des dernières

;

;
bendes pour justifier de nette qualité. >

MARDI 5 AOUT
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques, 15 IL, 58, rue
de Richelieu. Mme Legregeots :

« Bibliothèque nationale ». — 15 h*
devant l'église, Mme Lemarchand :

« Saint-Germaln-l’Aiueirols ». —
15 tü, 49, rue Monge. Mine Pojot :

« Des arènes de Lutèce & la Mo»*
quèe ». — 18 h. façade de l'église.
Mine ZuJavic : « Salnt-Sévertn et son
quartier ».

13 11, L rue Salnt-Louls-en-lUe :

« Les hôtels de l'Ile Soint-Louis »
(A travers Paris). — 13 h. 15, 24, rue
Sointe-Croix-de-la-Bretonnerle : « Le
M«-i« » (Mme Barbier). — 15 h.
place du FuItB-de-l’Bnnlte : c La
Mosquée de Paris et le café maure »
(Parla et son histoire).

Bitter Léman
de SCHWEPPES.

Le grand Bltter Lemon.

(De notre correspondant.)

Nice. — Entre le Fort-Carré à
Antibes et l'embouchure du Vax
(Alpes-Maritimes), les premiers
« surveillants de plage » ont fait

leur apparition. Au nombre de
sept — casquettes, short et tee-

shirt — ces contractuels du soleil

imaginés par la cellule d'inter-

vention contre la pollution dans
les Alpes-Maritimes (CZPALM),
ont pour mission d'éviter que les

baigneurs ne deviennent les prin-
cipaux artisans des nuisances
dont ils se plaignent. Es veillent
à ce que Ton utilise les poubelles
placées te long du littoral, à ce
que les arrêtes municipaux tels

que ceux qui interdisent l’accès

.des plages aux rihtons non tenus
en laisse soient appliqués.
Financée à part égale par le

conseil général des Alpes-Mariti-
mes et par les communes intéres-

sées: Salnt-Laurent-du-Var, Car
unes, Villeneuve-Loubet et Anti-
bes, l’opération expérimentale se
déroulera Jusqu'au 15 septembre.
SI les résultats sont probants, elle
sera amplifiée Tannée prochaine.

l'avocat d'une meilleure cohésion
de l'industrie navale française.

Son point de vue concorde avec
celui que vient d’exposer M. Mar-
cel Cavaillé, du moins sur les mo-
tivations.

En effet, il faut faire face, en
cette période de crise que traver-

sent les transports maritimes, à
la concurrence internationale,

notamment celle des Japonais,

qui ont a rectifié le tir s depuis
le fléchissement du marche des
pétroliers géants. L'industrie na-
vale nippone, dont chacune des
principales sociétés a la taille des
cinq grands chantiers français
réunis, se « rabat » sur des pro-
ductions technologiques qu'ont su
exploiter les constructeurs fran-
çais, le marché des transporteurs
de gaz, notamment
Mais quant à Topportunité et à

la finalité de l'entreprise dans
laquelle l’Etat Incite à s’engager,

on formule, à Dunkerque comme
à La Seyne, les plus grandes ré-
serves.

« Le contrat professionnel éla-
boré en 1967, déclare M. Chau-
chat, favorisait une évolution
vers le regroupement des grands
chantiers mais dans certaines

conditions. Ce sont ces conditions
qui ne sont pas remplies. Les
assises financières des entreprises
ont elles - mêmes beaucoup
changé. Notre propre société rta
encore comblé qu’en partie le

déficit do certains marchés,
comme celui des quatre miné-
raliers-pétroliers du type Cetra
Centaures, marché qui s'est tra-

duit par une perte de ISO mil-
lions. Nous restons favorables à
un regroupement, encore faut-il
qu'il puisse s’opérer sur des bases
saines et durables. Vn mariage
forcé comporte des risques de
mésentente dont les entreprises
françaises ne se remettraient pas.
Ce sont des opérations sérieuses
qit’ü faut étudier, sans précipi-
tation. »

JUSTICE

k catastrophe de Liévin a-t-elle été provoquée

par une baisse brutale de la pression atmosphérique ?

Dans le Bas-Rhin

La choie barométrique survenus dans la nuit do 36 an
27 décembre 1974 el la catastrophe de Liévin qui, le 27 décembre
à l’aube, provoqua la mort de quarante-deux mineurs, constitueraient

une coïncidence purement fortuite. Selon M. Claude Froger, dos l

Charbonnages de France, il n'y a aucune relation de cause à effet

entre le phénomène météorologique et le coup de grisou, étant

,

donnée la configuration particulière du gisement de Liévin.

SIX PERSONNES SONT ÉCHOUÉES POUR VIOLENCES VOLONTAIRES

SUR UN GROUPE D'ALGÉRIENS

M. Froger répond ainsi à une
question posée par M. J. Pauly,
ingénieur en chef de la Météo-
rologie nationale, dans le dernier
numéro de la revue la Météorolo-
gie : la catastrophe de Liévin
a-t-elle été provoquée par le pas-
sage, sur le nord de la France,
d’une importante et rapide
dépression barométrique ?
L'hypothèse d'une telle liaison

entre une baisse brutale de la
pression atmosphérique et cer-
tains coups de grisou ou de .pous-
sière n’est pas nouvelle. Dès 1872,
deux ingénieurs britanniques
l’avalent formulée. Etudiant cinq
cent vingt-cinq coups de grisou
survenus entre 1868 et 1870 dans
les houillères anglaises. Us avalent
noté que 49 % de ces accidents

s’étalent produits après de fartes

baisses de la pression atmosphé-
rique et que 22 % étaient asso-
cies à des températures estivales
anormalement élevées.

En 1948, M. Charles L. Holster
et M. Jean Bessemoulln, l’actuel

directeur de la Météorologie
nationale^ publiaient presque en
même temps des remarques sem-
blables sur les coups de grisou.
La catastrophe de Liévin s’est

produite le 27 décembre à 6 h 15.

Or les relevés de te. pression baro-
métrique faits fi Abbeville. Lille
et Saint-Quentin (les trois som-
mets d’un triangle où S’inscrit

Liévin) ont permis de constater
le 26 décembre à 22 heures et le

27 décembre à 7 heures la pres-
sion avait baissé respectivement
de ISA 14 et 12 millibars, dette
baisse des baromètres ayant été,

dans les. trois villes, assez Zeste
Jusqu’à 1 heure du matin le 27,

puis très brutale pendant cinq
heures de temps pour se stabiliser
vers 6 heures du matin.
Les liaisons —encore hypothé-

tiques — entre te baisse de la

pression atmosphérique et cer-
tains coups de grisou pourraient
s’expliquer ainsi : la baisse de
la pression atmosphérique entraî-
nerait la baisse de te pression de
l’air emplissant les gâteries de

Jean-Pierre

à Bmay-en-Artois

«COMME UNE BÊIE

CURIEUSE»

Le Jeune Jean-Pierre, acquitté

du meurtre de Brigitte Derwèvr*

le 15 Juillet dernier, a passé la

Journée du samedi 2 août à
Braay-en-Axtota. n a rendu
visite k sa mère adoptive et à
M. et Mme Devèvn pour une
entrevue c franche et toujours
amicale s. à ZI n'y avait pas de
raison que Jean-Pierre ne nous
rencontre pas, ont précisé
SL et Mme Dewivre, étant
donné que sa non-culpabilité a
été prouvée a.

Le Jeune homme, qui devait
passer la nuit k Bruay-en-ArtoIs,

a préféré regagner Paris dans
la soirée : a C’est la première
fols, a-t-il dit, que Je reviens

ici. J'ai voulu montrer que Je

n'avals pas peur. Mais aujour-
d'hui, on* me regarde encore
trop comme une béte curieuse, s
Dans une question écrite sur

l’appel, formulé par te parquet
du Jugement acquittant Jean-
Pierre, M, Eugène Ctoufliua

Petit, député de Paris (réfor-

mateur) demande au- ministre

de la Justice s si une telle déci-

sion, qui engage la chancellerie,

veut dire que le doute ne peut
plus désormais Justifier la clé-

mence du tribunal, ce qui se-,

tait, fllt-n, d’une gravité redou-
table, cela pouvant donner fi

penser que, dorénavant, la

preuve de son Innocence devra

être apportée par l’accusé ltd-

mèma a.

Six des auteurs de T « expédi-
tion punitive » commise mardi 29
Juillet contre un groupe d'Algé-
riens attablés à une terrasse de
café fi Obernal (le Monde du
2 août) ont été inculpés samedi
2 août de violences volontaires
Es ont été écrooés à la maison
d'arrêt de Saverne (Bas-Rhin).
Armés de carabines et de gour-
dins, ces hommes avaient voulu
« donner une leçon s à oes travail-

leurs nord-africains après une

altercation dans un bal le diman-
che précédent

Les hommes visés n’avaient pas
participé à ce bal L’un des Algé-
glens demeure dans un état
grave. La police recherche tou-
jours celui qui, selon elle, serait
l'organisateur de cette expédition,

,

et qui a été aperçu vendredi
j

1er août à Obernal alors qu'il
!

venait de renverser les Algériens i

avec sa voiture.

AUTOMOBILE

La Volvo 264 : du solide, mais du cher

Un char d'assaut est moins discret.

La silhouette des nouvelles Volvo

est connue : les véhicules de sécu-

rité ne peuvent prétendre aux prix

d’élégance mais Us ont au moins
l’avantage d'être solides et de con-
courir à la préservation de la race

dea conducteurs. Du moins ceux qui

considèrent (a route comme un
moyen et non comme un but

objet placé sur la planche de bord
ne restera Jamais en place ; il est

le seul témoin d'une force centri-

fuge dont la Volvo se Joue. Les freins

(double circuit en triangle, ce qui

autorise 80 °/a d'efficacité en cas
d'incident) sont puissants — moins
cependant que ceux de la 604 —
mais peu progressifs, surtout é faible

allure.

mines en exploitation, permettant
ainsi l'expansion de l’air pins ou
motos grlsouteux MniWM ilana
les galeries abandonnées.
Un tel processus a déjà été

noté, depuis plus de quinze .ans,
par les Charbonnages de France,
et des mesnres de sécurité, allant
jusqu’à l’évacuation de galeries,
ont été prises lors de baisses
impartantes de la pression atmos-
phérique. Mate, bien entendu, tes
conditions météorologiques ne
seraient qu’un des éléments con-
tribuant, dans certains cas, à pro-
voquer des coups de grisou on
de poussière. — Y. R

La Volvo 284 est apparue l'été der-

nier (le Monde du 24 août) et sa
commercialisation, depuis Janvier,

s'est effectuée tranquillement, loin

des tambours et trompettes qui

saluèrent plus tard, les Renault 30 TS
et Peugeot 604. Pourtant - l’étran-

gère » a le même moteur que ses

cadettes, le 6 cylindres P.R.V. R est

équipé de fTnfection continue et de
l’allumage transistorisé. Cela change
beaucoup' de choses, la puissance

(140 ch. DIN A 6000 t/m.) et les

montées en régime qui sont nette-

ment plus franches, quel que soit le

rapport adopté.

Le confort, enfin, est celui d'une
très grande voiture. Le moteur n'est

audible qu’au ralenti. Et rouler en
silence, fi 90 km/h.. le toit ouvert,

est un plaisir rare.

Un handicap

important

• Attentat manqué de Nantes :
trois personnes déférées à la
Cour de sûreté. — MM. Pierre
Loquet, paysagiste, Dominique

I

Crochard, étudiant en «hlmte
, et.

Gérard Carinton auraient reconnu 1

être les antonrs de l’attentat
manqué de Nantes 1e 27 Juillet
dernier, devant la direction dépar-
tementale de l'agriculture. Oh
autre attentat, réussi, à Quimper,
avait, la même naît, provoqué
d’importants dégâts à la direction

:

de l’agriculture du Flnlstère-Sud. 1

Ces deux actions avalent été
revendiquées par le FJLB.-A-RB.

’

(Front de libération de la Bre-
|

tanne-Armée républicaine bre- !

tanne). Les trois hommes doivent
j

être déférés lundi 4 août devant i

la Cour de sûreté de l’Etat

Ainsi - dynamisée », la Volvo 264

prouve qu’un E.S.V. (véhicule expé-

rimental de sécurité) fabriqué en
série peut se révéler léger, mania-
ble et même sportif : sur routes

sinueuses, le comportement général

est celui d'une «petite», bien que

la suédoise soit la plus longue des
trois « sœurs ». Cela tient certaines

ment au rayon de braquage (remar-

quable : 4,90 m.), à la direction

assisté très directe et A l’écarte-

ment des roues, plus faible que sur

les 30 TS et 604

Telle qu’elle est, avec ses trois
'

bottes de vitesses au choix, sa lon-
gévité (elle est conçue pour durer
quinze ans), sa sécurité, sa puis-

sance. et même es légèreté (1 350 kg,
c'est un tout petit peu plus que la

i

Renault 30 TS et beaucoup moins que
la Peugeot 604], la Volvo 264 aurait
dO se tailler le part du lion. Mais la

Suède est encore loin du Marché
commun™ La version GL (1) coûte
presque deux fols plus que la

Renairit 30 TS, qui est déjà uns voi-

ture très sûre. Le handicap est Impor-
tant ; il la pénalise même face A la

concurrence de berlines allemandes
de cylindrées voisines. Dommage. Le
rapport qualité-prix est Ici primor-
dial- Le solide coûte très cher.

La tenue de route est bonne mal-

gré le pont arrière rigide ; ta Volvo

passe, sans balancement et sans

crissement, n'importe quelle chicane.

Mais rangez tout A l’Intérieur : un

MICHEL BERNARD.

(1) Climatiseur, lève-glaces élec-
triques et sièges en cuir.

* Prix : 254 DL ; 53 600 P ; 264 GL î
07450- F celés en mains».

A PROPOS DE...

I_a fin des essais du supersonique franco britanniqi»

Concorde bon pour le service

Cottssrce vient de terminer ses vols d'endurance au départ

de ^aris" vers Hio-de-Janeiro. Caracas et Gander à Terre-

Neuve. Du 23 mai an 2 eoüti l’avion de série a- 3 a ainsi

parcouru 603 000 kilomètres en 376 heures de voL dont 257 à

vüe5S0 supersonique. Six équipages d'Air France assistés parvitesse r-a-- _

des püctes d'essais ce l'Aérospatialo se sont relayes aux com-

mandes de l'appareil.

Le président de la République utilisera Concorde, qui

noar-aïT entrer en service commercial de 25 décembre ou 1e

\Z- janvier prochains, poux sa rendre le Jeudi 7 août en visite

officielle au Zaïre.

« Lss résultats de ess ce-.!

vingt-quatre vols sent extrême-

ment ssttsfa'.sante. Au cours de

ess vols, il n'a été enreg.stre

que sept retards, dus à des

causes m.'neures. a déclaré

M. yarcfl.
r Cavailiê, secrétaire

tTErs» aux transports. Avant
même cul! ai: reçu son certi-

fies de navigabilité définit:!.

Concorde est d’ores et déjà re-

connu par les spécialistes aéro-

nautiques comme étant ban pour

le service. »

Ce son cc.'é, la British A/rcratî

Corporation (9AC) z commercé,

vers le Proche-Orien; e: (Asie,

une série do vols tfendurance

avec rsvisn de série rr° 4, qui

s'achèverez; le 8 septembre pro-

chain. U s’agit de tester les

normes optimales de pilotage en

atmosphère tropicale. L'appareil

britannique a é:â immobilisé plu-

sieurs jours, la semaine dernière.

à cause d'un détection de fun

de S9S moteurs. Si ce retard

affectai: le programme d’essais.

(Aérospatiale pourrait aider ta

BAC à le mener à bien dans les

délais prévus.

L’Aérospatiale doit encore les-

ter les freins au carbone et le

système d'atterrissage sans visi-

bïïtê. A ce jour. Concorde, dont

la formule révolutionnaire exige

des essais trois à quatre fois

plus longs pue les avions sub-

soniques les plus modernes, a

accompli 4E50 heures de vol sur

un programme d’un peu plus de
S DCO heures.

La tin des vols d’endurance

dans Iss délais prévus condi-

iicnr.g ta délivrance, par les auto-

rités aéronautiques françaises et

britanniques, du certificat de navi-

gabilité autorisant rappareil à

entier en ligne. L’obtention de

ce cerf/tical es! attendue pour
le courant du mois de sep-

tembre.

L’avion devrait entrer en ser-

vice commercial sous les cou-

leurs cTA/r France ef de British

Ainuays le même jour : le

1" Janvier prochain. Il riest pas
exclu que cette date soit avan-

cée au 25 décembre : il ne
s'agit, en tait, que d'une ques-

tion de coordination entre Fran-

çais el Britanniques. Pour com-
mencer, Air France exploitera

Concorde entre Paris et Rio, Bri-

tish Airways entre Londres et

Barhein.

La relance du programme
Concorde — la série est actuel-

lement limitée A seize exem-
plaires — reste liée au droit

d'atterrissage de ravion aux
Etats-Unis. Non seulement l'ap-

pareil a 616 conçu pour la tra-

versée de rAtlantique Nord sans

escale, mais il est également
un outil adapté à une clientèle

tfr.cn,tles d'affaires, la plus

importante de tout le réseau

mendiai.

Les résultats de renquête pu-

blique. ouverte au printemps der-

nier par (administration améri-

caine sur les divers aspects

écologiques posés par Concorde,

sevraient être connue en octobre.

M. Cavaillé se rendra précisé-

ment k cette date â Y/ashington

peur discuter de cette question

avec son collègue américain,

1,1. John Bsrnum.

Nut ne peut encore se risquer

à un pronostic sur les conclu-

sions de (administration améri-

caine. L’opinion prévaut, toute-

fois, dans les milieux spécialisés

que les Etats-Unis ne sauraient

se terme r la porte du transport

supersonique en interdisant â

Concorde de se poser sur leur

set paur des questions d’envi-

ror.nemsni, aiors que ce n’est un

mystère pour personne qu’un

now/eau projet d’avion superso-

nique américain est A l’étude.

Rupture de chaîne

La décision fêdê riale ne

concernera cependant que rat-

terrissage à Washington. Pour

les autres villes, dont New-York,

escale la plus intéressante pour

les compagnies aériennes, tes

conseils d’administration des
aéroports gardent pouvoir de

décision.

La réaction la plus attendue

après que les Etats-Unis auront

lait connaître leur décision, sera

celle de la compagnie Iran Air,

la seule à avoir signé un enga-

gement d’achat pour trois avions.

La signature de la commande
définitive est liée directement &

(autorisation de desserte des

Etats-Unis. Iran Air veut, en effet,

pouvoir relier Téhéran à New-

York, via (Europe occidentale.

La compagnie a également
demandé, pour effectuer la pre-

mière partie de cette liaison,

d’être assurée de pouvoir sur-

voler la Turquie è vitesse super-

sonique.

Air France el British Airways

qui, à elles deux, exploiteront

neuf appareils, espèrent ardem-
ment une relance des ventes. SI

la série des Concorde restait

aussi réduite, le coût des pièces
de rechange serait prohibitif.

-> Des décisions devraient être

prises prochainement si, a souli-

gné M, Cavaillé. l’on veut éviter

une rupture de la chaîne de

fabrication. • Le secrétaire d’Etat

a saisi son collègue britannique

de ratfalre a la fin du mois de
juin. - j’attends une réponse bri-

tannique, a-t-il dit. Nous ferons

Concorde avec la Grande-Bre-

tagne, ou bien nous ne le ferons

pas. »

Faits et projets
Circulation

En Angleterre

DES FEUX ROUGES

DE DIX MINUTES
Londres (A. F. P.}. — Pour

tenter de dissuader les banlieu-
sards d’nmiser leur voiture pour
se rendre dons le centre de te
cité, la ville de Nottlngliain
(centre Angleterre) a décidé
dInstaller snr les voies d'accès
à la ville des fenx tricolores qui
resteront an ronge pendant dix
minutes.

LA SE CURITE SUR LA
ROUTE. — Des mots ont été
déformés dans le tableau pu-
blié par le Monde du 3-4 août
(page 20) sur l’évolution de la

sécurité sur les routes de jan-
vier fi avril 1975. Par rapport
aux quatre premiers mois de
1974. l'évolution a été la sui-
vante : tués, +0,9 % ; bles-
sés, — 0.2 % ; accidents,— 0,4 % ; consommation de
carburant, +5,8 % ; gas-oil.
-!- 0,7 % ; Infractions à la vi-

tesse. + 5,5 % ; alcoolémie
(dépistages pratiqués positifs),

+ 4,6 %.

L'automobiliste qui, venant de
te banlieue, circulera entre
7b.30et9b.30se heurtera
»nr sa route vers le centre à des
feus restant très peu de temps
an vert, maïs dix minutes au
rouge. La densité des leux aug-
mentera au fur et fi mesure qu'il
s’approchera du cœur de te ville.

Seuls les autobus pourront tem-
cblr les feux et circuleront
Srtce â ce système et ans cou-
loirs qui leur sont réservés
beaucoup plus rapidement.

D'antre part, le nombre des
accidents recensés par le co-
mité interministériel de la

sécurité routière en mai der-
nier est en baisse de 3,7 %
par rapport au mois de mai
1974, et ce malgré un accrois-
sement de 4,6 % de la consom-
mation d’essence. Le nombre
des fcaês est en baisse de

1,2 %, celui des blessés croit

faiblement : 0A %.

Pêche

La municipalité de Nottla-
gbam — qui a déjà mis en ser-
rice deux lignes d'autobus
entièrement gratuits dans le
centre — mettra d’autre part fi
la disposition des automobilistes
quatre parking* périphériques.
De* autobus partiront de ces
parkings rers le centre toutes les
sept minutes et demie.

• ACCORD SINO-JAPONAIS. r
Après pins de deux ans de né-
gociations, le Japon et 1» China
sont convenues d'un accord
sur les pêcheries qui sera para-

phé le 5 août à Pékin. Ce sera

le quatrième accord entre les

deux pays depuis 2a nonnau-
sation en septembre 1972 de

leurs relations diplomatiques.

Les trois précédents portaient

sur les relations commerriatea
les transports maritimes et les

liaisons aériennes. — (Reuter. >
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

CONJONCTURE

Le ministère de l'industrie affirme avoir *sauvé»

cent dix nulle emplois en un an
Les pouvoirs publics ont • sauvé > cent dix mille emplois Indus-

triels depuis un an. affirme un bilan publié par le ministère de
l'industrie et de la recherche. En un peu plus d'un sa. les services

de K> d’Ornano ont reçu quatre cent quatre-vingt-dix demandes
d'interventions de la part d'industriels, concernant au total deux
cent dix mille emplois.

Sur cet ensemble qui exclut les

« gras dossiers - du type Cilroân) :

O Cinquante-quatre entreprises
(représentant dix-huit mille emplois)

n’ont pu taire l’objet d'aucune solu-

tion Industrielle, en raison de * leur

trop profonde dégradation écono-
mique ». Les difficultés de ces entre-

prises proviennent généralement,
indique le ministère, d'une carence
de gestion effective de longue date,

due notamment au - vieillissement

du patron * ;

O cent cinquante et un dossiers

sont en cours d'instruction ;

• Deux cent quatre-vingt-cinq

affaires ont trouvé une solution qui

est définitive pour deux cent onze
d'entre elles. Ces entreprises sont
de toutes tailles et vingt-cinq d'entre

elles employaient i*lus de mille per-

sonnes.

Les secteurs de la mécanique
(22

B
/o des interventions), du textile

(19,5 g
/o) et de la métallurgie (1&5 %)

ont, à eux trois, représenté plus de

lé moitié de ces dossiers. Le minis-

tère s'est efforcé d'intervenir avant

la mise en réglement judiciaire et de
promouvoir des solutions * long
terme entraînant une amélioration des
structures industrielles.

Parmi les entreprises « sauvées -

on note, dans le textile : Everwear
et Cyclone, reprises par AgachB-
Wiliot ; dans le bols : Manuest

(Vosges), transformée en coopérative

ouvrière de production ; Oberthur et

Braun, dans l'Imprimerie ; Blg Chlef

(confection) : Titan-Godar (matériels

de transport routier) et Comslp-

Entreprlse (ingénlôrle).

En ce qui concerne la Société

Grandln, dont tout le personnel a

été licencié après réglement judi-

ciaire en Janvier, le ministère de

l'Industrie Indique que la reprise

des activités ne serait possible qu'en

septembre prochain, après mise au
point du plan de redémarrage avec

les pouvoirs publics.

L'HUMANITÉ» CRITIQUE SÉVÈREMENT

UN ARTICLE DE JACQUES ATTALI

Dons l'Humanité de ce lundi
4 août, Jean-Claude Poulain
critique sévèrement l’article de
Jacques Attali publié dans nos
colonnes le 2 août (s Elargir

l’horizon s). « Au Zieu d'ana-
lyser les contradictions réelles.

électives, du système actuel de
production, ü s'en tient au bavar-
dage habituel des idéologue s

bourgeois concernant notamment
la a psychologie s.lee mangue de
a confiance >, des « agents éca-

rt nomigues », etc. »
Déplorant ensuite que Jacques

Attali n’ait pas même mentionné
l’expression de « programme
commun » et le mot a nationa-
lisation » dans la partie de son
llsatlons » dans ]a partie de son
article consacrée aux remèdes,
rHumanité ajoute : « .En fin

de compte, Jacques Attali propose

uniquement de faire d’une autre
façon exactement Za même poli-
tique que celle qui est poursuivie
actuellement Mais, selon lui,

d’une façon qui risque dètre plus
efficace au service des mêmes
objectifs, des modifications qidü
suggère rejoignant curieusement
les dernières en date de Giscard
d'E&tatng. »

En Allemagne fédérale

Les mesures de relance n'auront
qu'une faible portée

DÉCLARE LE MINISTRE DE L'ÉCONOMIE
Bonn (Ai'Jn AgefiV — Le

ministre fédéral allemand de
l'économie, M. Hans Friderichs.
a mis samedi 2 août, l’opinion
publique en garde contre de
trop grands espoirs concernant
le nouveau programme de
relance de la conjoncture pré-
paré par le gouvernement.

Dans une Interview radiodif-
fusée par le Suedwestfuzz, le mi-
nistre a précisé que ale nouveau
programme de relance n'aurait
qu’un effet limité. Il concernera
surtout l’industrie du bâtonent,
qui cause le plus de soucis au
gouvernement ».

c Une reprise durable de la
conjoncture économique ne dé-
pend pas , selon le ministre, de la
dépense de 1 milliard de DM en
plus ou en moins dans un pro-
gramme particulier, mais de l'ac-
ceptation par tous les groupements
d’intéréts de la République fédé-
rale de la nécessité de se montrer
à l’avenir dans leurs revendica-
tions plus modérés qu’ils ne l'ont
été dans le passé. Tous ont vécu
ces dernières années au-dessus de
leurs moyens. » « De ce fait,
estime M. Friderichs, on a trop
consommé et insuffisamment
investi.»

« H faut donc, a-t-Q conclu,
améliorer le climat pour les inves-
tissements. La part des dépenses
publiques dans la production des
biens de la nation doit pour le
moins cesser d’augmenter. 7Z faut
aussi couper court à la croissance
sauvage dans notre système de
sécurité sociale.»
M. Friderichs a par ailleurs

annoncé que les carnets de com-

LE FONDS D'ACTION CONJONC-

TURELLE VA RENAITRE DANS

LA PROCHAINE LOI DE

FINANCÉS.

a La préparation d'un fonds
d’action conjoncturelle me semble
particulièrement adaptée aux pro-
blèmes de la période actuelle, et

le principe d’un tel fonds sera un
des points sur lequel le gouver-
nement se prononcera A l’occasion

du conseil des ministres où. sera

définitivement arrêté le projet de
loi de finances pour 1976 ». écrit

M. Fourcade dans la réponse qu’il
adresse & M. Fernand Icart, pré-
sident de la commission des fi-

nances de l’Assemblée nationale,
qui l’avait Interrogé sur ce point.

« L'efficacité de la mise en
œuvre éventuelle de ce fonds,
ajoute M. Fourcade, ne doit ce-
pendant pas nous conduire à en
oublier les limites : dans son prin-
cipe même, elle fait passer la plus
grande part de intervention
publique par Ttntermédiaire d’un
secteur, celui du bâtiment et des
travaux publics. Quelle que wii
son importance dans notre pays,
je ne crois pas qu’on puisse faire
supporter à un seul secteur tout
le poids de la régulation : il en
résulterait pour lui des à-coups
trop importants pour ne pas lui

être préjudiciables. »

M. Fourcade note qu’un tel

FAC — dont M. Giscard d*E5taing
avait pris naguère l’initiative

avant de le supprimer — présente
ravantage de « distinguer ce qui
dans le budget est conjoncturel,
et donc susceptible de fortes va-
riations, et ce qui ressort des
fonctionnement et développement
normaux, appelés à être poursui-
vis sans à-coups majeurs si on ne
veut pas mettre en péril la notion
de service public. Elle apporte
en même temps une solution au
problème difficile qui se pose
aux pouvoirs publics chaque fois

gufüs veulent obtenir une action
immédiate sur les équilibres éco-
nomiques. Il va de sof. conclut le

ministre, que le recours éventuel
à un fonds d’action conjoncturelle
ne doit pas se traduire par un
affaiblissement du contrôle par-
lementaire ».

EMPLOI

M. DURAFOUR ETLA REVALORISATIONDU TRAVAILMANUEL

Qui pourrait être dupe ?
demande « l'Humanité »

L’article de M. Durafour, mi-
nistre du travail. Main à tour
et main à plume » sur la revalo-
risation du travail mannrf publié
dans le Monde du 3-4 août, fait
l’objet d’un commentaire critique
dans l’Humanité du 4 août, sous
le titre r Main d tour et tourne-
main ».

M. Durafour reconnaissant que
la situation du travail manuel se
détériore, VHumanité écrit :

« S’agit-ü d’une tardive auto-
critique ? Pas le moins du monde.
Croyant sans doute que le tra-
vailleur manuel a oublié à qui ü
doit le sort qui lui est fait, le mé-
prisant à ce point qu'ü le tient
pour incapable à comprendre que
sa libération passe par la défaite
de la grande bourgeoisie capita-
liste, oubliant qxéil est lui-même
coresponsable de la gestion d’une
société où l’ouvrier manuel est
ravalé au rang d’un salarié de se-
conde zone. M. Durafour s’appuie
sur le constat de carence du pou-
voir au nom duquel a parle pour,
en un tournemain, évoquer a les
r grandes orientations d’une nou-
r velle politique » définies par
M. Giscard d'Estaing et le a ca-
lendrier de réformes » destinées d
changer radicalement la condition
des travailleurs manuels.

» Cet art de renverser les rOles
et les choses est bien dans la ma-
nière de ce gouvernement. Gis-
card fait décidément école.

» Mais qui pourrait être dupe 7

Qui pourrait croire que le pouvoir
et le patronat, soudain touchés
par la grâce, vont améliorer les

conditions de travail des ou-
vriers réduire le temps passé
d l'usine, garantir des salaires mi-
nime, diminuer la part des rému-
nérations tributaires du rende-
ment. alléger l e s charges de
travail, assurer les promotions
régulières des a manuels » et les

formations, quand üs refusent
d'ouvrir des négocalions sur ces
questions malgré cent et cent
conflits 7

» Ne voulant pas commettre
l'imprudence de rejeter ces reven-
dications. ni celle d’avancer qu’el-

les peuvent être immédiatement
satisfaites, M. Durafour se

contente d’affirmer : r Tout cela

exigera du temps. »

» Or te temps presse. Les tra-
vaHleun manuels ont plus que
leur compte en matière de s ca-
lendrier de réformes » et de • thè-
mes d’action ». Ce sont des négo-
ciations, des décisions qu’ils atten-
dent. (-) »

ACCORD QUINQUENNAL 74-79

CoopérationavecfaPologne
bous la responsabilité de Stéphane KOBKYNEE. incfenlenx BSE

SECTION POLONAISE: 250 SPÉCIALISTES
traductions et interprétations teeûniquea.

• détachement d'ingénieurs bttlDEnes.

• formation de techniciens.

• préparation de glossaires proférai oûcels.

C.E.C.E.. 36, rue Claude-Temuse, 75016 Porte 525-45-32

DANS UNE LETTRE A
M. CHIRAC. M. KrasucJri,
secrétaire confédéral de la
C.G.T., constatant que plus de
la moitié des chômeurs ne
touchent aucune allocation et
que 70 000 d’entre eux seule-
ment bénéficient de l’Indem-
nisation & 90 % pendant un
an. demande au gouvernement
de prendre des mesures rapi-
des en faveur des chômeurs :

augmentation des allocations,
aides pour le paiement des

. loyers, abattement et exonéra-
tion dImpôts selon les caté-
gories.

GREVE ET h ltiB EN CHO-
MAGE TECHNIQUE D'UNE
PARUE DU PERSONNEL
dans une usine chimique du
Havre, la Compagnie fran-
çaise de l’azote (deux cents
employés). Cinquante person-
nes sont en chômage techni-
que depuis le 25 Juillet, èn rai-
son des arrêts de travail des
ouvriers qui, depuis le 14 juil-
let. réclament une augmenta-
tion de salaires de 200 F.

EN ALLEMAGNE FEDERALE,
le point culminant du chô-
mage ne doit être atteint que
durant tes premiers mois de
1976, selon les prévisions de
IInstitut d’études économiques
de Munich. D’après lui, il faut
prévoir 1,4 & LS million de
chômeurs au début de l’année
prochaine. Une amélioration
sensible de la situation ne peut
provenir, selon cet Institut,
que d'une reprise qui accroî-
trait le produit national brut
d'au moins 4 à 5 % en 1S76.
Même dans ce cas, un chiffre
de 1.1 million de chômeurs
devrait être prévu pour l’année
prochaine. — fAJFJ1

.)
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sortir

de la crise
sans aggraver l'inflation !...

Pour y croire', lisez le livre

de Jacques VILLEMINOT

RELEVER LES DEFIS

Problèmes d'aujourd'hui

Edité par la Pensée OniveiseOe

7, rue des Carmes - 75009 Paru
Un livre dont la pressa ne parle pas.

mandes de l’industrie allemande
s’étalent fortement gonflés en
juin, mois à la fin duquel expi-
rait le délai fixé par les pouvoirs
publics pour l’octroi de la prime
de 7,5 % accordée aux investis-
sements. Les commandes nou-
velles enregistrées ont augmenté
de 23 % sur mai. chiffre moyen
qui correspond à un gonflement
de 34 % de la intérieure
et & une légère contraction-27»- des commandes à
l’exportation.

Le ministère de l’économie a
précisé que les commandes de
juin s’étalent situées à 19 %
au-dessus de leur niveau de juin
1974, les commandes intérieures
ayant progressé de 38 %, tandis
que les ordres étrangers recu-
laient de 15,4 %.

(L’annonce de mesures limitées
n’est pss une surprise. An début
de juillet, M. Schmidt avait décla-
ré : a Je crains que la reprise écono-
mique ne soit plus forte que préva et

ne nous oblige à changer notre poli-

tique', conjoncturelle. Cependant,
tons les milieux d'affaires ne parta-
gent pas cet optimisme.]

ÉLECTIONS

PROFESSIONNELLES

SUCCÈS DÉ U C.G.T.

CHEZ LES AGENTS DU TRÉSOR

Aux élections des délégués dans
les commissions administratives
paritaires au Trésor, en mal. la

C.G.T. a enregistré par rapport
à 1972, une nette progression au
détriment de la CJF.T.C. et F.O.,
qui reste majoritaire.

• AGENTS DE RECOUVREMENT :

P.O. 9 579 voix, BOlt 52,41 %
C— 245) ; CJD.T, 8 775 voix.
20.65 % (— 043) ; C.G.T, 3168 voix,
17.32 % {+ 2.85): OJF.T.C, 1757
voix. 9.61 % (— 047).
• AGENTS TECHNIQUES DE BU-

REAU : F.O„ 189 voix, soit 40.61 %
(— 4,84) ; C.G.T, 120 voix. 28.98 %
(-j- 8.79} : C-F-D.T.. 118 voix. 28,48 %

2.24): CJP.T.C.,
640).

28 voix. 5.92 %

FAIBLE ABSTENTIONNISME

CHEZ LES NON-TITULAIRES

DU MINISTÈRE

DE L'ÉQUIPEMENT

Au ministère de l’équipement
où se sont déroulées, en mai, et
pour ia première fois des élections
professionnelles chez les non-titu-
laires, l’abstentionnisme a été
très réduit (moins de 20 %). La
C.G.T.- arrive nettement en tête
et F.O. devance la CJD.T.
• EMPLOYES ET DESSINA-

TEURS : Inscrits, 12438; votants,
10 618 (8548 %): exprimés, 9935.
C.G.T, 46 %; FX>« 2843

C-F-D.T.. 2341 % ; associations.
1,17 % ; CJ?.T.(L, 0.77 % ; CJ.T,
0,02 %.
• TECHNICIENS, INGENIEURS BT

CADRES : inscrits, 2587; votants,
2 076 (80,87 %) ; exprimés, 1 952.
C.G.T, 48,45 %i F.O-, 3443 %;

CJ.D.T.. 21,01 % ; associations.
6.58 % ; CJ.T, 1,37 % ; CJF.TX;,
0.08 %

RECUL DE LA C.G.T.

ET DE LA CF.D.T.

CHEZ CHAUSOH (Maubeuge)

Aux élections des délégués du
personnel qui ont eu lieu a l’usine
Chausson de Maubeuge, après la

longue grève de mal à Juillet
derniers, les syndicats C.G.T- et
CJD.T. ont enregistré un recul,
qui s'explique par la création, en
coure du conflit, d’une section
CJ’.T.C. Les arrêts de travail qui
avaient commencé à l’usine- de
Maubeuge. en mai. avant de
s’étendre et de se prolonger dans
î» établissements parisiens de
GennevilUers, Asnières et Meu-
don, s'étalent rapidement émous-
sés à Maubeuge, en dépit de l'in-

tervention de plusieurs délégués.

COLLEGE DES OUVRIERS BT EM-
PLOYES. — Inscrits, 1880 (2 000 en
1074-1 : abstentions. 543 (780) : vo-
tants. 1 337 (I 220) ; nuis. 160 (128) ;

exprimés. 1177 (1092).
Ont obtenu : CO.T, 568 voix

(583 en 1974), soit 48.25 % (53.38 %) ;

CJ.D.T„ 473 VOIX (509), soit 40,18 %
(46,61 %) : CJVT.a, 136 voix (pas
de candidat en 1971), soit 11,50 %.

• FAS-DK-CALAIS. — Plainte
pour non paiement des congés
payés a été déposée par la
CJFJD.T. contre la direction
de l’usine CIP (Confection in-
dustrielle du Pas-de-Calais}
qui est occupée depuis le
15 juillet par le personnel,
avec * production sauvage ».
pour sauvegarder remploi

• IDEAL-STANDARD : la

C.G.T. a demandé au préfet
de Selnc-Saint-Denis de s'op-
poser au déménagement des
stocks de l'usine d’Aulnay-
sous-Bois, l’une des six firmes
de la société à la tête de
laquelle a été nommé un admi-
nistrateur provisoire.

CPublicité)

CORPORATIONS STANDING TÏNDERS ROARD

CALABAR PORT DEVELOPPEMENT PROJECT

INVITATION FOR PRE-QUAUFIGATION OF TENDERERS

NIGERIAN PORTS AUTHORIÏÏ

Applications are invited from suïtably experienced

contractons for prequalïfïcatïon to tender for the

construction of tfie Calabar Port Development Project.

Tenders for the project wîll be invited only from

contractars who hâve been pre-qualified.

The project briefly consista of the follawing :

•T. Dredging to a profile for channel adjustement to

a depth of 7 m in places in the main sailing

channel, 9 m in turning basin and 14 m along

new quay structuré. Total volume to be dredged îs

estîmated at 4 million m3. The material is unconso-

lidated sands, silts and ciays.

2. Excavation and embankment of some 1 million m3
of stratified sandy ciays, silts and clays for the

new port area.

3. Supply and placement of some 35,000 m3 of rip-rap

(crushed quarry rock) below the quay deck structure.

4. Construction of a 40 to 80 m wide X 860 m long

R.C. quay structure (some 50,000 m2), 0,5 m thick,

complété wïth crâne tracks and other auxi lia ries,

supported on some 1850 concrète filled Steel casings,

20 and 30 m deep.

5. Construction of a paved access road, gâte faciiities,

paved port area road network and parking and

storoge areas.

6. Construction of 3 transit sheds and 2 warehouses

each 7000 m2 using rigid Steel frame construction

supported on piles.

7. Construction of a 4500 m2 total, 3-storey adminis-

tration building and clinic, and miscellaneous other

auxiliary buildings.

8. Utilities.

(a) Construction of water main, water tower and
water distribution network inside port area.

(b) Construction of dual sanitary sewage collection

and disposai System and sanitary sewage

treatment plant.

(c) Construction of electrica! power supply System

and exterîor iîghting and interior installations.

(d) Construction of téléphoné line network.

9. Provisions for surface drainage and storm sewers,

slope protection and érosion contre! measures

and other anciilary Works assaciated with port

developments.

TO. Navigation aids for the entire sailing channel

(80 km).

A brochure giving details of conditions and

procedure for pre-qualificatîon and scope of the work

envisaged can be obtained on application from the

Control/er of Engineering, Nigérian Ports Authority,

Private Mail Bag 12588, Lagos, or to Norconsuft A.S.,

P.O. Box 9, T322 Hovik, Norway.

Only contractors who hâve undertaken any one

project of value Naîra 10 miilion (Pounds Sterling

7.00 million and U.S. $ 15.0 million) and abave in

harbour works or heavy civil engineering as main
contractera need appiy.

Ail applications for pre-qual ifïcation should be

forwarded tothe Secretary, Corporation Standing Tenders

Board, Private Mali Bag 12055, Lagos, in a wax sealed

envelope and marked on the upper lefthand comer
« CONFIDENT!AL - PRE-QUALIFICATION FOR CALA-
BAR PORT DEVELOPMENT PROJECT » and should

reach him not later thon 12 noon 8th 5eptember, 1975.

Ail firms wishing to tender should Indicate whether

or not their company îs established in Nigeria in accor-

dance with the Immigration Act and the Companies

Decree 1968 and Révisions.

AI! replies shall be în the English Fanguage.

SECRETARY

Corporations Standing Tenders Board.
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IA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIA LE

POINT PE VUE A QUATRE-VINGT DEUX ANS

La raison du plus lort Benoit Frachon est mort

ON annonce encore de possibles

manifestations « très chaudes -

des viticulteurs du Midi. Quand

on sait ce que furent tes précédentes

démonstrations — routes barrées,

trains bloqués, camions vïdé3 ou
incendiés, etc. — on peut se

demander ce qui va se produire

maintenant dans ce pays du soleil,

où tant de ramilles. de travailleurs

de toutes catégories sociales, vien-

nent chercher la détente à laquelle

ils ont légalement droit après une

année de travail, dans des conditions

souvent à la (Imite des possibilités

de résistance humaine—
Mais ce DROIT légal au repos et

i la paix, qui s'en soucie actuel-

lement ? De même, qui, de nos

jours, se soucie du droit des ouvriers

qui voudraient travailler et en sont

empêchés par des groupes plus puis-

sants qu'eux ? Qui se soucie du droit

des commerçants, dont on incendie

les magasins ? Oui se soucie du
droit des transporteurs dont on
détruit les moyens de travail et dont

on moleste ou blesse les employés ?

Qui se soucie du droit d'un citoyen

arrêté dans son parcours et mis dans
llmpossibllttâ d'assister aux obsè-

ques d’un parent proche ? Qui se

soucie du droit de tous les vieux

attendant en vain leurs mandats en

fin de mois ? Qui se soucie du droit ?

Mais y a-t-il même encore un
droit ? Y a-t-ll encore des lois ?

Certes, pour celui qui, par mal-

chance ou imprudence, commet une

Infraction mineure — en matière de
circulation, par exemple, — la LOI

sera appliquée, souvent avec la plus

extrême rigueur, mais réunissez un

nombre suffisant de sympathisants et

mèttaz le feu à un bâtiment public,

séquestrez ou rossez un patron ou
un fonctionnaire, détruisez la récolte

d'un voisin ayant d’autres Intérêts

que les vôtres, arrêtez arbitrairement

des centaines dB voitures, camions,

bateaux, stoppez des trains entiers

pendant plusieurs heures — alors

quo la S.N.C.F. est si pointilleuse—

et si chère quand une fausse manœu-
vre farts de bonne fol par un parti-

culier retarde la progression d'un

convoi. — et vous êtes assuré de
l’Impunité quasi certaine : les forces

de l'ordre n’auront pas eu le temps
d'intervenir, n’auront reconnu per-

sonne, tes décisions des tribunaux

par M.-C. MAGNE (*)

elles-mêmes ne seront pas exécutées,

et l’ombre et (e silence se feront

bientôt sur ce qui — normalement

— devrait être considéré comme un

grave délit ou. peut-être, un crime—

La seule constation (positive ?) que
l’on puisse faire, (ace à cet état de
choses assez récent, mais, hélas L

de plus en plus courant, c’est que

ce manque de réaction de l'autorité

s'applique 6 (a quasi-totalité des

manifestations. Indépendamment de
toute notion de catégorie politique,

sociale, philosophique ou écono-

mique ; te seul critère commun
semble être celui de la FORCE du

groupe considéré, et c’est bien là ce
qui inquiète chaque jour davantage

cette - majorité silencieuse- qui ne

peut avoir oublié l’époque des

pogroms et des chemises brunes,

quand des minorités agissantes, se

plaçant au-dessus des lois, prépa-

raient l’avènement du nazisme.

Alors, comment concevoir qu’une

telle anarchie soit possible, actuel-

lement. dans un pays organisé,

pourvu d’un arsenal de lois parfai-

tement suffisant — sinon adapté —
pour permettre de faire face à cette

situation, possédant les moyens ma-
tériels de faire respecter le droiL et

où, d’ailleurs, les conjonctures so-

ciale, économique, politique ne sont

pas â proprement parier révolution-

naires ?

Il né peut nous semble-t-il. y avoir

à cela que deux explications : ou

bien le gouvernement pour des rai-

sons politiques pures qui lui sont

propres et dont II évite de parler, ne

veut ou ne peut taire appliquer les

lois de ce pays, ou bien il recon-

naît — mais, là encore, sans le dire.

— que ces lois ne sont plus appli-

cables- Cette seconde hypothèse

parait avoir été confirmée par les

faits au cours des derniers mois, que

ce soit par les réformes proposées

par le gouvernement ou par l’in-

croyable mansuétude dont ont fait

preuve toutes les instances — y

compris la justice, sous la pression

de l'opinion publique — pendant les

périodes qui les ont Immédiatement

précédées.

{Publicité)

RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL

ADMINISTRATION AUTONOME

DE LA ZONE FRANCHE INDUSTRIELLE DE DAKAR

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

sur financement du gouvernement impérial de Ludiron

ZONE FRANCHE INDUSTRIELLE DE DAKAR

Dans le cadre de la réalisation de la zone franche

Industrielle de Dakar, la Société d'Aménagement et de

Promotion de la Zone Franche, c SAPROZ1 », lance un

appel d'offres d'entreprises pour la construction des

infrastructures.

LOT 2 - TERRASSEMENT

Le dossier peut être retiré contre paiement d'une

somme forfaitaire de 10.000 F C.F.A., à partir du

5 août 1975.

Les offres doivent être adressées sous pli cacheté

à la SAPROZ1 jusqu'au 15 septembre 1975, date de

rigueur, le cachet de la poste faisant foi.

LOT 3 et LOT 4 - VOIRIE ET ASSAINISSEMENT

Les dossiers seront disponibles le 20 août 1975

dans les mêmes conditions. Les offres devront être

adressées à la Saprozi juqu'au30 septembre 1975.

Des appels d'offres seront également lancés prochai-

nement par voie de presse pour les réseaux d'eau,

d'électricité H.T., d'éclairage public, ainsi que pour la

construction du centre directionnel de la zone franche.

RETRAIT DES DOSSIERS:

DAKAR PARIS

SAPROZI SETIMEG
km 18, route de Rufisque 157, av. Charles-de-Gaulie

embranchement S.I.E.S. 92521 Neuilly-sur-Seine

B.P. 1 1 0, Dakar (Sénégal)

Cet avis modifie les publications antérieures.

SAPROZI - Société d'aménagement et de promotion

de la zone franche industrielle de Dakar.

B.P. 110, DAKAR - Tél. : 600-96 - Télex 288.

Mais alors, si cette explication est

correcte, pourquoi attendre que la

loi soit bafouée, la police et la jus-

tice ridiculisées, les citoyens attaqués

et lésés dans leur personne et dans

leurs biens, les libertés foulées aux

pieds, pourquoi attendre que s'ins-

talle un climat de chaos et d’atten-

tats presque quotidiens, pour propo-

ser et mener à bien les réformes que

les conditions de travail, de trans-

port. de commerce de • vie en un

mot, peuvent rendre Inéluctables 7
C'est la même question que l'on

se pose chaque fois que l’on cons-

tate qu'à l'Issue d’une gràve l'em-

ployeur finit par céder aux exigen-

ces des travailleurs, et cela sans

cesser pour autant de survivre. Ne
serait-il pas plus rationnel, après

tous calculs faits, d'accepter de suite

des revendications dont on sait que
la satisfaction est possible sans que
soit mise en danger la vie de l'en-

treprise. quitte à refuser — mais
cette fois définitivement et après
avoir expliqué pourquoi — ce qui

ne peut raisonnablement être ac-

cepté 7 Un tel changement dans Ib3
habitudes acquises, outre qu’il aurait

le mérite d'éviter de lourdes pertes

pour les intéressés et pour l’écono-

mie du pays, n’auralt-ti pas pour
conséquence indirecte — maté non
moine Importante — de rendre plus

directs, plus francs... et. pourquoi

pas, plus agréables les rapports en-

tre les parties ?

De même, une refonte des lois ca-

duques — comme ce fut le cas pour
le divorce, l’interruption de gros-
sesse. par exemple. — accompagnée
corrélativement d’une rigueur accrue
dans (e respect des (ors et des liber-

tés pour tous, ne serait-elle pas
préférable à la situation actuelle où
la seule raison reconnue est la

force ?

Le pays de Descaries est-il devenu
celui de Bismark?

(•) Ingénieur retraité.

(Suite de la première page,)

AVIS FINANCIERS!
! DES SOCIÉTÉS I;

DUMEZ

Le chiffre d’affaires du deuxième
trimestre 1375 du groupe Domex 1

s'élève à 620 millions de francs hors
taxes. i

Au cou» du premier semestre
1&75. les travaux exécutés par le 1

groupe ont représenté 1 152 millions
de francs, répartis entre :

Premier semestre
1075 1974 I

(rappel)

— Domex Travaux
publics 250 145— Dûmes Bâtiment 165 133— Dumez Afrique .. 606 376— Dûmes et autres
filiales 122 26

1 152 630
La progression d'activité par rap- i

port au premier semestre 1974.

1

supérieure aux prévisions, ressort à .

69 % et représente 30 «Tr sur les
travaux en métropole et 87 % but
les travaux extérieurs.
Le carnet de commandes représen-

tait & fin Juin 1075 on volume de
5 milliards de francs de travaux
restant & exécuter. Le carnet de
commandes a été renouvelé norma-
lement en métropole, l'accroissement
constaté sur le secteur étranger
provenant de commandes complé-
mentaires en Libye, en Côte-
d’Ivoire et en Oman, et de travaux
nouveaux au Maroc, au Zaïre et en
Nlgérfa. La société Dûmes précise
à cet égard que le remaniement
gouvernemental intervenu récem-
ment donc ce dernier pays n’a en
rien perturbé l’activité de ses chan-
tiers et ne doit pas affecter son
Implantation.

Démobilisé en août 1919, u

s'inscrit au parti socialiste et mi-

lite bientôt pour le ralliement â la

III* Internationale ; il adhère au parti

communiste au lendemain du congrès

de Tours. Mais, moins marxisi9

qu’anarcho-syndicalisie, il continue

de militer dans le syndicalisme plus

ou moins libertaire à Marseille, où
Il reste de 1920 à 1922.

En 1922, premier acte de sa dou-

ble carrière, il est élu conseiller mu-

nicipal el adjoint au maire du

Chambon-Feugsrolles tout en tra-

valUanr aux aciéries de Finniny. En
1923, il devient membre du bureau

fédéral du parti communiste et l'an-

née suivante. après une grève des

métallos qui lui vaut quatre mois de

prison, il .devient secrétaire de

l’Union des syndicats unitaires de té

Loire (adhérant à la C.G.T.U.. la

C.G.T. - unitaire pro-communiste.

créée en 1921} A ces deux postes. il

lutte pour l'orthodoxie contre :a

social-démoeretie. d'une part, e:

l’anarcho-syndicalisme, d'autre part.

pour la thèse bolchevique de la

subordination du syndicalisme au
parti.

En 1926, après avoir assisté au

plénum du comité exécutif de l’In-

ternationale à Moscou, il bifurque

davantage vers l'action politique : il

devient secrétaire du parti pour la

région lyonnaise, qui englobe cinq

départements, et 11 entre au comité

central â l'issue du congrès qui se

tieni la même année â Lille du 20 au

26 juin En 1928. au retour du
VIe congrès de ('Internationale, qui

le désigne comme membre suppléant

dt< comité exécutif. M Benoît Frachon

fait partie du bureau politique e:

du secrétariat collectif du parti avec

Maurice Thorez et Sèmard. mais aussi

les futurs - traîtres -, Jacques Dorict

et Célor. Le 21 juillet 1929. il est pris

dans le coup de filet de la police

qui rafle une bonne partie du comité

central réuni près de Paris, à Ville-

neuve-Saint-Georges : il fait dix mois

de prison à la S3ntè Libéré en
mai 1930. if travaille avec Maurice

Thorez puis M Jacques Duzlos à :a

réorganisation du parti, éprouvé pa-

l’action et bientôt la dissidence du
- groupe • Barbé-Célor issu des- jeu-

nesses communistes. Mais il ne perd

pas 'de vue pour autant, tout au
contraire, le second volet de ses
responsabilités puisqu'il continue de
diriger la commission syndicale cen-

trale du parti.

En janvier 1933 — après le plénum
du comité exécutif de l'Internationale
— Benoît Frachon remplace Gaston
Monmousseau comme secrétaire de
la C.G.T.U C'est un nouveau et

décisif tournant dans sa carrière,

mais, en fait, il la conduira paral-

lèlement à ses responsabilités dans
le parti qu'il conserve officiellement

et exerce activement Au printemps
1934, c'est lui qui aura la charge
d’affronter Jacques Dortot et de
limiter la dissidence des cellules de
son fief de Saint-Denis.

Lorsque. A ('instigation de f’fntema-
tionale, enfin Inquiète de la montée
de rhiliérisme, les premières appro-

ches puis les premiers contacts ont
Jieu avec les socialistes. Benoî! Fra-
ction est au premier rang et II est
là. avec Maurice Thorez et Marcel
Gltton. lorsque pour la première fois,

le 11 juin 1934. les dirigeants commu-
nistes s'assoient autour de la même
table avec lea délégués de la S.F.LO. :

Léon Blum et Jean Zyromski. Sans
avoir la vedette, il sera dans les mois
et les années qur suivent l’un des

12 partic.psttén

jr.iStes du Frc* 1
.

dté-.etr

.-rice Thcrez et î.ctE.a

pe-canti loraoue
C«e:

i

ccuvernemer.î
assez ::

F -a rr.cn p:erd

d'avoir :a confiance de l'interna-

Tfccrez er. ssur Ma s re car -ta tira

vingt z->s plus tard eue =e secrétage

général dJ =arti s.s-i ej ra.se:.

- ayant mieux apprécié eue nous

te» premiers et r-ofenas c-.ar.çemer.îs

que rearesertarenf l'ur.iè d'scnon

ainsi que le rasseoit terne t: auteur

de !a c asse ouvrière un.e ce térçeî

masses paysanne* et ces c asses

rrcyenr.es dan» !s Front populaire »

l
rHunerïè du 29 avril 19Ô€). En

réalité, outre té crainte que la par-

ticipation cpn—i-jr.'ste ?2sse précisé-

ment peur à es; classes moyennes.

Benoît Fraooin s .ait sans Coûte réagi

moins en pc-'.'t.q.e qu'en syndica-

liste. soucieux de c 'es errer l'inde-

pendance du sy-d cas a l'égard du

gouvernement e • .'un -'ê •rs'cbemer.i

renans:. ruee ce la C 3 T.

Depuis qu'il a-.ai: or-s té tète de

la C.G.T.’J., Ber.cil Fracr.on avait

travaillé â perte unité, et c'esî Iji

qui avec f.lcnmousseau et surtout

Racamond avait pris en octosre

les premiers contacts avec les celè-

gués de la C.G.T.

Réunification

et nouvelle scission

Dès lors, c'est une nouvelle étape.

Avec M. Jecques Duclos, Benoit Fra-

ction prend la direction du parti

clandestin et la conserve jusqu'à la

libération de Paris. Que cette mission
lui soit donnée prouve â elle seule,
s'il en était besoin, qu'il n'a cessé
d'être l’un des chefs du parti et

chute des cheveux
soins immédiats chevelure additionnelle

s’ilen estencore temps invisible, s’il est trop tard

Si vos cheveux sont -ànirr f]1}c?
pas, secs ou cassants, 4 ?
si vous avez des chutes

J
abondantes ou même fl
des démangeaisons, — *** _
vite, réagissez par des soins appropriés.

Notre méthode exclusive a été mise au point avec
succès pendait des années aux Etats-Unis.

. la méthode exclusivede UNSTUUT CAPILLAIRE

BRIDGECAP se déroule en deux phases :

• correction de fétat des cheveux,

• stimulation de la repousse des éléments vivants.

Appelez-nous. Un entretien gratuit de3/4 d'heures

vous sera consacré.

L’INSTTTUT CAPILLAIRE BRIDGE-CAP ne vous
;
proposera une gamme de soins que dans le cas d’un

maximum de chances de réussite.

Vous avez peut-

\ ¥ .1 être trop attendu

LuÊ&m UbÙM ÏÏSBÏ5L
reste une cnance de retrouver votre aspect initial.

.
La chevelure additionnelle BRIDGE-CAP vous permet

de pratiquer tous les sports et de mener une existence
•active’ sans jamais être trahi

BRiDGE-CAP n'est ni une perruque ni une implantation.
Ole est absolument invisible et épouse complètement et
à tous moment, votre personnalité Son prix d’achat est
le garant tfune utilisation de longue durée.

H n’existfi pas de qualité équivalente sur le marché-,
nous sommes certains de vous accueillir très bientôt et
de vous donner toute satisfaction.

Crédit personnalisé sur demanda

INSEMJTCAPILLAIREBRIDGECAP
Resserrages toutes marques

Un accueil souriant pourmadame, pourmonsieur, tûus lespure de 21h è 20b et le samedi de 9h â 13 h.

75008 PARIS-116 Us Champs-Elysées - 1, rue Lord Byron - (1] 22559 49
13100 AIX-EN-PROVENCE.1, nie Lapierre- (91J263>j01/49000ANGERS- 6. av. Pasteur-MU8857 03
63OOOCLERMÛffl^fD.27,nieBt8tïn-pr3)93J&34/2U}00DIJON-^,niBduChateBti-{8W3^Â57
87000 LIMOGES-6,me Mrx*œut-{55)3ZA537/L30Ql MARSEUE-54. me detoM-Pl/SsS)
34000 MONTPBXBR-lltbdS»r^-(67J7Z8L56/44000NAIŸTES-ll,rue Boüeau-{40j7I7455
06000 WCE-12, niede Rance- (93)871116/35000 RENNES-25, nie de la Monraïe-{99j30J.6£8

83100TCXADN-2, rua d’ArtredBUs-(94)9260J54/37000T0URS-22, rueVictor-Lalûux-(4^a^
J

60

r-stes e: les ex-confédérés non conv

.tsu-üstés se rencontrent et. le 17 avrë

IW. iis concluent un accord verbal

ej- té reconstitution d'une seule

C.G.T. . et c es: elle que Louis SaiL

tar.t représente au C.N B. Le 27 août

-,çü. dans Par s libère le bureau de

la CGT reprend officiellement son

activité : il comprend cinq non-com-

r-.ur.istes er trois communistes seu-

lement. dont Benoît Frachon. Deux

secrétaires généraux sont nommés :

r.l Lcuis Sa; liant, en etîendam le re-

tour de Lècn Jouhaux en mai 1945.

et Eer.cft Fraction Quoique mino-

rité res au secrétariat el au comité

confédéral .'-es communistes et sin-

cu'.e'emen: 'e premier d'entre eux.

Ccr: mener le ieu. Leur action sera

para'iele a celle du parti communiste

peur .'a défense nationale aussi long-

temps que té guerre dure et pour

la production aussi longtemps que le

parti est su pouvoir, et en fout état

ce cause pour >a conquête des fédé-

rations. et donc le contrôle de la

confédération.

En septembre 1925. les deux car.f*-

dér&tior.s. qui tiennent eu mène temps

leur congrès en des lieux d.Itérants.

se retrouvent finalement dans la

mène salle Mais il faut attendra le

2 mars lâü5 peur que le congrès

ce l unité se réunisse â Toulouse.

Entre-temps, à l'instigation de l' In-

ternationale de Moscou, les unitaires

avaient consenti une - nouvelle

e: grande concession » en recon-

naissant. contrairement à la neuvième

car.d îlcn. l'indépendance du syndi-

calisme à l’égard du parti. Pour la

matérialiser Benoît Fraction quitte

officiellement le bureau politique,

mais en réa.’-'.’é Ü continue d assis-

ter a routes les réunions en réau-

dtént la tameus9 condition, c'est-à-

dire en excluant - la constitutif»

d'orpa.fS'r.fls eg :ssanî dans les syn-

dicats cnmme f-acticis -

Au congrès des 6-12 avril 1946, fa

psnté est établie entre les deux feu-

danses. e: si Jouhaux resta l’égal de

Fracnon. en fait il ne représente pas

le cinquième des mandats fcf. h
*.fsuvemerd syndical, de Georges Le-

franc. Payct).

La 7 juin Sertcït Frachon jeue un
r6Ie deterntinanL au cours de té nè-

gcsiat'on des « accarcs Matignon -

conclu scus régide du gouvernement
avec le patronat. L’unité syndicale

nté p2s peu contribué au succès des
revendications des satanés. Mais una
première fois ébranlée en i?3i lors

des accoros de Munich — 5enç;i

Fraction avait demandé en vain l ex-

clus on du - .Tanfche.s • Bel r.n. —
l'unité ne survivra pas en esprit à

l'accord gemano-seviétiaue. Les di-

rigeants communistes sont exclus du
bureau de 1a C.G.T. le 15 septem-
bre 1339 avant même la dissolution

du P. C.. cul n'interviendra que le

23; ils seront d’autre part poursui-

vis à la suite de la publication d’une
motion dans l'organe clandestin de
l'internationale. Mais Benoit Frachon
échappe â l'arrestation et d’ordre

du parti, se cache dans la banlieue

de Paris.

L'exclusion des communistes do

gouvernement Ramad/er le S mai 1917,

consécutive à 1a rupture Esl-Oued,

ouvre une période de conflits, da

grèves et de violences qui condui-

ront a une nouvelle scission de la

C G.T. les 12-19 décembre 1947. Mais

«ne fois ce Sont les communistes

majoritaires cm restent et leurs

adversaires. - les amis de Force

ouvrière qui s'en vent. Groupés

autour de l'hebdomadaire Force

Gtrvriers, ils avaient préconisé la

reprise du travail lors des grandes

grevas de novembre et Benoit Fra-

ction les avait ainsi interpellés dans

/'Humanité : - Un groupe qui agit

ce la sorte ne saurait rien avoir de

commun avec le mouvement syndical

traditionnel. Tous les travailleurs le

considèrent comme une entreprise

Ce trahison... «

Pendant toute la guerre froide et

jusqu'en i?56. Benoit Frachon fait

face aux attaques lancées contre la

CGT e: le P.C. : il fera même l'ob-

jet dur. mandat d'arrêt, qui ne pourra

être exécuté, en mars 1933 Malgré

la f i ce la guerre froide, les luttes

crrm-jr.es et les tentatives d’unité

ce la gauche, nul n'espère plus la

réunification ds té C.G T. et de la

CGT - Force ouvrière, constituéa

officiellement en avril 1948

Bien que communistes et non-

communistes soient à égalité au bu-

reau confédéral et qu’il ait été. un

peu fictivement flanqué d'un secré-

taire général de tendance socialiste,

Atém Le Leap de 1947 à 1957. Benoît

Frachon reste le patron de la C.G.T.

en même temps que le numéro deux

ou trois du P.C. (( ne cesse d'ailleurs

ce figurer au bureau politique an

droit ou en fait Mais fors du drame

de Budapest et lors de l'occupation

soviétique en Tchécoslovaquie H

n'aligne pas rigoureusement la posi-

tion de la C.G.T. sur celle du P-C.

Les syndiqués sont trop troublés et

trop divisés pour qu'il prenne ce ris-

que. mais personnellement il partage

le sentiment des autres dirigeants

communistes, la désapprobation dis-

crète mais répétée de l’Intervention

armée de IV R.S S

En 1967. à soixante-quatorze ans,

on crée pour lui le poste de prési-

dent. M. Georges Séguy le remplaçant
comme secrétaire général, mais Ü

continue par la voix et la plume

d'orentier et de défendra la C.G.T.

En 1968, |J est à la tête de la délé-

gation qui négocie les accorda de

Grenelle. Ce sera ea dernière parti-

cipation active â la vie syndicale.

Jusqu’à la veille de sa mort, il pré-

sidera - tout 6 la fols ea confédéra-
tion et le comité central de son parti,

dont II était le doyen.

Pendant un demi-siècle Benoît

Frachon s’est ainsi identifié à l'orga-

nisation et â la vie du P.Cm de (3

C.G.T.U.. puis de la C.G.T. Pour y
parvenir sans trébucher, en ayant

toujours un pied dans le syndica-

lisme et un autre dans l'action poil-

tique, et sans être ni un doctrinaire

ni un tribun, il faut de sérieuses
qualités d'équilibre. « Vieux routier—

Certainement le plus avisé des diri-

geants communistes, son Intelli-

gence, sa fermeté que dissimulait

son apparence bonhomme, sa puis-

sance da travail, son Immense fa-

culté de synthèse .en avalent tait le

véritable organisateur de la C.G.T.

sans lequel elle ne serait Jamais de-

venue ce qu’elle est aujourd’hui 8

écrit l’un de ceux qui l’ont suivi puis

combattu. M. Auguste Lecteur fl)-

(1) Le Partisan {Flammarion).
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Cours Dendtr Coure Dentaf Coure Mfltitr Coure Dorofor I
VALEURS uécbL ^ VALEURS ^ ^ VALEURS ^ „„ VALEURS ^ ^

EURO-OBLIGATIONS

Calme estival

(Agefl). — La quiétude estivale

a pionB* le matth6 euro-obligatoire
une semi-torpeur qui peut

eeraeOeaest expliquer 1» làeère
%sM%e but Ica taux & court terme
enregistrée la semaine dernière sur

le marché monétaire International.
Les taux de l’eurodollar & trois et

4 six mois sont, en effet, revenus
d*on vendredi sur l’autre à, respec-
tivement. 7 - fi 7/8 % (contre 7 1/4 -

n/l S) rt 8 f 7/8 To (contre
8 1/4-8 1/8 %).
ponr leur port, les taux sur les

certificats de dépfifc en dollars émis
a Londres sont restés pratiquement
inchangés & 6 7/B - 6 3/4 % pour
trois mais. A cet égard. 11 tout sou-
ligner la vive reprise enregistrée sur
je marché dea certificats de dépôt
en doSan circulant A Londres.
i«b ventes de certificats de dépôt

sur le marché secondaire ont, pen-
dant le deuxième trimestre de cette
année, représenté $ 4.516 milliards
contre seulement 8 4.1B1 milliards
pendant le premier trimestre. Au
30 Juin denier, le montant des cer-
tificats en circulation k Londres a
atteint 9 U.S42 milliards contre
8 11,275 milliards à la fin du mais
de mars. La raison A ce vif accrois-
sement du marché des certificats de
dépôt tient A l’Intérêt pris par les
institutions américaines, qui n’ont
pas manquer de tirer avantage de
la prime que représentant les certi-
ficats de dépôt londoniens sur leurs
Homologues émis & New-York.
Uals le léger fléchissement des

taux de l’eurodollar A court terme
est peut-être aussi le signe que le
marché International ne croit pas A
une tension durable dea taux A court
terme aux Etats-Unis, malgré la
nouvelle hausse de 11 basls-polnts, la
semaine dernière, du taux moyen
des Fédéral Fonda.
Dans l’Immédiat, la torpeur en-

gendrée par les vacances d’été n’a
pas manqué de peser sur l’activité
du secondaire euro-obllga-
talre. « Les transaction sons tombées
A un niveau extrêmement bas » et
les cours ont abandonné; en moyen-
ne, prés d*tm point sur la semaine,
bous l’effet principalement de ven-
tes de professionnels.
Far contre, < l’Intérêt demeure vif

sur le marché primaire » où 11 se
concentre exolnslvement sur le sec-
teur des euro-émissions libellées en
dollars des Etats-Unis et du Canada.

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base IM: 31 déc. 1574.)

31 Juin. •' août
Valeurs franjçalses .. 123,3 130
Valeurs étrangères .. 130,6 130

Ca DBS AGENTS DE CHANGE
(Base IM: 29 déc. 1961.)

Indice général 74,4 75,1

LONDRES
Repli

Le marché est très calme ce lundi
matin, a l’ouverture. Lo manque
d’activité entraîne quelques baisses,
notamment aux pétroles et aux
Immobilières. Les industrielles oscil-
lent faiblement dans les deux sens.
Stabilité des assurances et des ban-
ques. Irrégularité dea fonda d’Etat
et des mines d’or.

OR (OHvertare) (dollare) : IBS 35 contre IBS 75

CLOTURE COURS

M 4 /S

War Loan 31% 25 3/4

1

26 5/8
BeenhEs^ss 265 ... 284 |,2
British Pntn^ærai .... 465 ... *69 1,2
Shell «2 ... 211 .
Vlckars 119 ... Il> ...
Impérial Chemical 246 ... 245 .

Cnurtauhfs MO ... MO ...
DeBeers 303 ... 302 1 12

•Western Holdings 34 ... 33 7:8
RleTTutO fine Corp .. IBS ... 18* ...

•West Drfefnote la

(•) En livras.

43 3/4 44 ...

Taux du marché monétaire

Effets privés */4 %

Les petits porteurs britanniques
;

détiennent encore 42 %
des actions en circulation

Bien que d’importants change-
ments salent intervenus dans l’ac-
tionnariat britannique en l'espace
de dix ans, les particuliers restent
encore les principaux détenteurs de
valeurs mobilières. C'est ce qui res-
sort d’une éture récemment publiée
outra-Manche sur. la répartition des
richesses et des revenus. D'après
cette étude, les petits porteurs pos-
sédaient en 1963 50.7 % des actions
en circulation. En 1073, es taux était
tombé à 42 %, Mais 11 reste de loin
supérieur A la part, pourtant crois-
sante. détenue par les Investisseurs
Institutionnels — les compagnies
d'assurances et les caisses de retraite,
soit les doux plus Importants, — qui
est passée de 18,2 % A 28.4 ‘T. au
cours ds la même période. Pour les
autres catégories, les pourcentages
sont les suivants (respectivement A
fin 1963 et A fin 1973) : sociétés de
secoure et autres organismes à but
non lucratif, 2.6 % - 4,4 % ; sociétés
d'investissement, 6,7 'i - 6.5 5. ;

TJnlts Trust. 1.2 % - 3.4 % : banques
et autres Institutions financières,
2,3 % - 3.3 % ; sociétés non finan-
cières, 4,8 . - 4,3 % ; secteur public,
1.6 % - 2,5 % : investisseurs étran-
gers. 4.4 % - 5.2 %.

NOUVELLES DES SOCIETES

Chiffres d'affaires hors laxes
du premier semestre

ACIERIES ET TREFILERŒS DE
KEUVES-MAISONS - CHATDLLON.
340 648 325 F contre 391 084 111 F.COM PAG NIE D'APPLICATIONS
MECANIQUES. — 460 934 000 F contre
3B9 325 000 F; groupe S.K.F. Fronce
546 837 000 F contre 485 440 000 F.
CONSTRUCTIONS MECANIQUES

DE PROVENCE. — 287 508 980 F
contre 178 764 919 F.
DAVOBL. — 804 775 000 F contre

1 074 405 000 F.
DUNLOP. — 533 472 000 F contre

531 169000 F.
GUYENNE ET GASCOGNE.

Exercice au 30 juin 1975 : 153 357 978 F
contre 137 067 435 F.
HUILES, GOUDRONS ET DERIVES.— 187 606 874 F contre 181782 966 F.
LAMINOIRS, TREFÏLERIES. CA-

BLEEIES DE LENS. — 224 mifilona
de fra ncs contre 3(14 millions.
SCHNEIDER RADIO-TELEVISION.— 169 479 112 F contre 186 598 838 F.
ALSACIENNE DE SUPERMAR-

CHES. — 370 246 357 F contre
310 381 890 F.
ITKCEY-BOCRGET. — 95 million»

de fronce contre 128 millions.
GENERALE DE FONDERIE. —

369 millions de francs contre
479 millions.
METALLURGIQUE DE NORMAN-

DIE. — 566 millions de francs contre
471 mni Ions.

SINTRA. — 55.74 minioos de francs
contre 62.59 millions.

C. F. A. O. — Attribution gratuite
d'une action nouvelle pour cinq
anciennes k compter du 8 septembre.
PARCO R. — Chiffre d'affaires

consolidé bore taxes des neuf pre-
miers mois : 310 millions de francs
contre 254 millions.
OL1ER. — La cotation du titre a

été suspendue jusqu’à nouvel avis.
L’exercice 1974 s’étant soldé par une
perte à peu près égala (7,27 millions
de fanes) au montant du capital
«7.7 millions de francs), un admi-
nistrateur provisoire a été nommé
par le tribunal de commerce de
Cierm ont-Ferrand.
GROUPE PECHINEY - UGINE-

KUHLMANX. — Suite à i’OF.A. lan-
cée par PUKCO, filiale américaine A
100 %. sur les titres Howmet res-
tant en circulation, la société pré-
cise que 2438 000 actions sur 3 228 000
ont été présentées. La valeur nomi-
nale des obligations apportées s'élève
A environ 7,12 millions de dollars
sur 9.2 minions. Après cette opé-
ration. PUKCO détiendra plus de
92 % du capital de Howmet. L'OPA,
est prolongée Jusqu'au 7 août.

COURS DU DOLLAR A TOKYO

|

WS
j

4/8

1 dollar (en yens) ... ( 297 88 |
2» 00

Onenza
Providence SLA...

Rtrinon

0W tade
Santa-f0
Sotfn

Sofiiex

Cambodge... ...

Classe
lado-Hévéas

MX. luLMadag..
Muret
Palag ........
SaEu du Midi...

Aliment. EsseaL.
Altabrete

Basaoia.
Fromage Bel
BertUer-Savacs .

CédiS
(M) Chambonrcx.
Campt. Moderne.
Docks France . .

.

Ecaaomats Centr.

Epargne
Fr. Paul-Bonard.

.

fiénérale-Ariment
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*Cenrs précédent

Cnwpta tenu de te brièveté du délai qui nous est imparti pour publier te cote

compléta dans nos dernières éditions, des erreurs peuvent parfois fjEPrer

dans les conra. Elles sont corrigées le leedemdn dans la première édition.
MARCHÉ TERME U Chambre syndicale a décidé, h titre mp fr imutai, de pralregar après te cUturo la

ratatina des valeurs ayant fait robjet de transacMims entra 14 b. 15 et 14 h. 30. Peur cette
raison, nous ne peeveu pbs garantir l'exactitude des {nraiirt coure de raprès-mUL
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8. FAITS DIVERS

8. FEUILLETON

fîTTAï.TypR, ENCOMBREMENTS, MANIFESTATIONS

les départs en vacances n’auront jamais été aussi difficiles

APRÈS SA RENCONTRE AVEC M. BREJNEV A HELSINKI

M. Ford espère pouvoir signer cette année

un nouvel accord sur les armements stratégiques

De nombreux bouchons subsistaient lundi matin

A la fin d'un des week-ends les pins encombrés

de rhislaixe des vacances, de nombreux encom-

brements subsistaient ce lundi 4 août au mafia

sur plusieurs roules de France dans le sens Faxis-

provisce : 5 kilomètres de bouchons à Nogenl-le-

Botrou l'Eure-et-Loir ; 4 kilomètres sur l'au-

toroute A-9 au sud de Narbonne; 2 kilomètres

à l’entrée nord de Saïnl-Pourçain-sur-Sioule dans

l’Ailier ; sur la RJÏ. 10. 2 kilomètres à Dange

da Ti
ff u Vienne et 23 kilomètres à Monlbaxoa

(Indre-et-Loire).

Les manifestations de viticulteurs, dont on

craignait qu'aprôs un dimanche relativement

calme elles na reprennent ce lundi, ont dans tout

le sud-ouest ajouté à la cohue et à la confusion.

La canicule qui continue à régner sur l'en-

semble de la France a. enfin, rendu particuliè-

rement pénible la situation des automobilistes

bloqués dans les files d'attente et. surtout dans

l’ouest et le sud-ouest, commence d'inquiéter

fortement les agriculteurs.

Avant ce quitter Helsinki pour Bucarest samedi 2 août. M. Ford

avait en avec M. Brejnev, à l'ambassade soviétique dans la capitale

finlandaise, un entretien de trois heures trente lune heure et demie

de plus que prevu.', qui a porté entièrement sur leiat des négo-

ciations sur la limitation ces armements stratégiques (SALT). La

conversation, que M. 3rejnev a qualifiée d* - amicale et constmc-

tive-, a conduit, selon l'agence Tass. à un accord sur -certain**

questions • ; les négociations, poursuit l'agence soviétique. > confi.questions » ; les négociations, poursun t »

sueront sur les questions qui restent en suspens

IL Fore a confirmé, au cours tenant a un type expérimenté

h h-o gnn**-B2,(;p de presse avec des tetes multiples serait

dansi'ariô'*”eu: "l'amenait à Buca- compté comme un M3RV, qull

r-- r -P r-« <= urocrês encoar.c- '.e soit effectivement ou non.

LE MONDE DE L'ECONOMIE

Qui s’en souvient ? A la fin de durant plusieurs Jours entre Va- la chaussée. L'affaire prit I',

décembre 1971 plusieurs milliers lence et Bollène sur l'autoroute d'une catastrophe nationale,

d'automobilistes étalent bloqués du Soleil. La neige avait envahi Les automobilistes — Lis oj

(PAGES s et 10)

— La production française pour-
rait être en recul cette année.

Le fumet de la relança est-il

en train de retourner le mar-
ché des matières premières 1

Démissions, démantèlement,
rumeurs de licenciements

chez Jaeger : quand, le per-

sonnel tire la sonnette d'alar-

me.
— Depuis quinze ans. le tiers

de la réduction des horaires
de travail est absorbé par
l'allongement des trajets de
transport.

Les automobilistes — Us ont été
sept millions dit-an — qui vien-
nent de cheminer parfois pare-

! Viticulteurs : vers une reprise des manifestations ?

nent de eneminer parrois pare- cours d-- convenant que tont silo dételé
chocs contre pare-chocs sur les, SfftSiî 2? £î ÙÂ confient iSi iffif
routes surchauffées de ce début i

voyage q-e J- T .

Après un dimanche calme, on
s’attendait à une reprise des ma-
nifestations viticoles ce lundi

4 août dans le Langnedoc-Rous-
slllon. Un incident sérieux qui
s’est produit samedi en fin
d'après - midi à Danos, dans
l'Aude, a fait de nouveau mon-
ter la tension.

Une enquête administrative a
été ouverte par le préfet de
l'Aude & la suite de ces incidents.

routes surchauffées de ce débu
d'août auraient pu évoquer n
mauvais souvenir pour prendj>

M Raffay, sous-préfet de Nar- qu’ils ont dans l'ensemble accepté
bonne, a confirmé à un représen- avec bonne humeur. Le folklore
tant de l'Agence France-Presse des vacances. Les cafés, restau-
que les CJU5. avaient en effet rants. parfois les particuliers, ont
arrêté deux voitures qui trans- été pris d’assaut par les voya- oT-É‘'cae —"au"nm+o tant. nniHn hniihiillM rt’ftl- mmn .Mnlffù a rv,nnn A r n - ?.C. 50v.tk.ljue -

11. RELIGION

12-11 ARTS ET SPECTACLES

11 PRESSE

14. SPORTS

16. JUSTICE

16. SOCIETE

16. EQUIPEMENT ET REGIONS

17-18. LA VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE

LIRE EGALEMENT

RADIO-TELEVISION (12-13)

Annonces classées (13) ;

Aujourd'hui (11) : Carnet (16) ;

« Journal officiel » (11) • Météo-
rologie (U) ; Mots croisés (11) :

Finances (19).

Les vignerons, après avoir
dressé un barrage, avaient inter-
cepté une voiture de France-
Inter et, pour protester contre la

manière dont cette station de
radio avait relaté les manifesta-
tions précédentes, ils avaient
crevé les pneus de la voiture
technique. L'Intervention des
CJLS. provoqua le départ des ma-
nifestants, qui se replièrent vers
Thézan, mais là les vignerons se
trouvèrent face & un autre déta-
chement de CXRJS. qui, venant de
Carcassonne, les intercepta.

Une quinzaine de leurs occu-
pants furent interpellés et six
d’entre eux contraints de se met-
tre à genoux, les main* derrière
la nuque, pendant un long mo-
ment. Un photographe de presse
eut le temps de prendre quelques
clichés, mais il fut contraint par
les forces de l'ordre de remettre
son film.

portaient quatre bouteilles d’al- geurs assoiffés. A Orange, à La
cooL quatre barres de fer et des Rochelle, les pompiers furent ap-
frondes, et qu'ils en avalent fait I pelés à la rescousse pour
descendre les occupants manu
müitan. De son côté, le Comité
d'action viticole du Narbonnais a
exigé du sous-préfet la restitution

des documents photographiques
saisis.

1er des points d'eau de secours.
On vit même s'instaurer en cer-

è de précisiez! sur ies ques-un vjc meme smstaurer en cer- r:
~

ré~*i« à Eelsinü ni sur
tains endroits un véritable mar- c£- re3teni en suspens,
che noir de la canette.

! v6z. cor̂ bien mainte-

Les statisticiens auront en tout • nant les obstacles sur iesquels les

mus beaucoup à faire pour établir
|

SALT butter:; depuis l'accord de "

ia mi., 1 i ^ -.“fvîrr'ir B« novembre 1974. I

ferrées par exemple — ce problème
du contrôle reste un des princi-
paux obstacles sur la voie de la
i mise en forme * de l'accord de
Vladivostok. M. Ford a d'ailleurs

reconnu au cours de sa confé-
rence que la fermeture des bases
américaines de Turquie rendrait
plus difficile le rassemblement
ces informations nécessaires à
cette fin. — IL T.

Languedoi
tieufteurs.

edoc-RoussUlon avec les vi-
peu que

Dans le courant de la nuit de une cause juste. (-) n faut pré-
samedi à dimanche, en représafl- parer l'avenir dans le cadre de

c De tout cœur, précise-t-il, les plages se sont remplies, au-delà
évêques partagent vos angoisses, souvent de leur capacité. Quel-
/Zs se joignent à vos appels de qu’un paiera le prix de ces boas-
détresse lorsque vous revendiquez culades : les touristes les pre-
nne organisation moins injuste du miers.
marché international. Toutefois, „„ . .

Os vous mettent en garde contre
une colère autant dangereuse que
légitime (~) car détruire et sac- *19 t
cager c’est alourdir injustement SLtîL,*
les charges de tous, c'est dans le

J
5 *- £n£L"ï!££Îcalme et la dignité qu’on défend f ** quelle fut Pannee dermere

une cause juste. (~) n faut pré- à pareiUe .époque. Raffinement :

étalé Jeurs départs. Les villes se ce par: et d'autre. Les Américains
sont vidées; les stations. les demandent à 7 compter

_

le cou-
plages se sont remplies, au-delà veau bombardier soviétique oit

souvent de leur capacité. Quel- Bcckjire dans la tenxunciogie

qu’un paiera le prix de ces bons- OTAN, qui peu; atteindre le ter-

culades : les touristes les pre- ritoire américain à partir de
2T7.ZLS&. mais non pas regagner
ses bases. De leur côté, les Sovié-

,

Le P.C. de la circulation rou-

1

tiqus5 veulent inclure dans !e p!a- l’égard de l’émigration juive ne
tlere à Rosny-sous-Bois donne

| américain une nouvelle esté- saurait être libéralisée davantagecm Mi'ttfnmrer neffwm riAfir » itno • - ... • _ -» ... r 1 _ j il* TJl. - — v — „ * jX

L'U.RA.S. NE CHANGERA PAS

DE POLITIQUE

SUR L'ÉMIGRATION JUIVE

déclare un responsable

soviétique

r Le politique de FUJUSJS. i
l’égard de l’émigration juive ne

NOUVELLES BRÈVES

les deux cent cinquante viticul- vos organisations professionnel-
teuxs attaquèrent alors à coups les. s

ses premières estimations : une gorie de missiles à laquelle tra-
.a«tomobUe de 12 a

;e p^gene : le Croise
?
5 fissile, un engin à trajectoire non

t balistique, volant à basse altitude

,

' — donc échappant à la détection
on a appris aujourd nui a mettre 3ar !e- habituels — eton A/vivihrtn lûc on^fYfwKramQnf'c ! _ . .

• M. Valéry Giscard dEstatng
devait donner audience, lundi
après-midi 4 août, à M. Hîdeo
Kltahara, ambassadeur du Japon
à Paris, puis à M. Jacques Chirac,
premier ministre.

de pierres et de pavés la gendar-
merie de Lézlgnan. L’Incident se
solda par de nombreuses vitres
bisées.

en équation les enaraiteeraents être lancé soi: l'an arion, ralisaîJon- Le professeur Lerner

^ route.^qm sont raJcu.es en SOi* ^'un sous-marin. Les Etats- avait été convoqué à l'o£pçe

car elle est déjà libérales, a dé-,

daré le vendredi 1er août à Mos-
cou le président de l’office d'émi-

gration. M. Obidine. au professeur

Alexandre Lerner, mathématicien
menant campagne pour cette libé-

ralisation. Le professeur Lerner

(Lire également page 18 le
point de vue de MjC. MAGNE :

c La raison du plus fort ».)

• Quatre cents personnes sont
mortes après des inondations pro-
voquées par les pluies torrentiel-

les de la mousson dans le nord de
l'Inde, a-t-on annoncé, dimanche ,

3 août à New-Delhi. On compte-
rait un million de sans-abri dans
l’Etat du Bihar. — (A-FJ*.)

Les records de température
n’ont pas encore été battus...

Le numéro du Monde
daté 3-4 août 1975 a été fixé à

478 959 exemplaires.
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ECOLE PREPARATOIRE
D’ADMINISTRATION

Ecole privée fondée en 1673
soumise au contrôle pédago-

gique de l'Etat

4, rue des Petite-Champs,
75080 PARES - - CEDEX 02

33,8 "C A Paxts-Honteouds,
SSA "C A Bordeaux, 36J. "C à
Rennes. Ces quelques tempéra-
tures relevées par la météoro-
logie nationale le dimanche
3 août ont battu quelques
records : ainsi, U n’avait pas
fait aussi chaud un 3 août A
Rennes depuis U99 (record pré-
cédent 33.6 *C en 1899) ni A
Bordeaux depuis 1946 (record
précédent 34,4 «C en 1957). Le
samedi 2 août avait déjà connu
des températures anormalement
élevées : 37 «C A Bordeaux (re-

cord précédent de ce Jour 35 *C
en 1928), 34^ °C A Agen (record
précédent 344 °C en 1957).

Mais les m«Tt™ia ne sont
pas les seuls à faire grimper
le thermomètre à des hauteurs
rares. Les rninlma atteignent,
eux aussi, des records désagréa-
bles pour les donneurs. Ainsi,

A Parla-Montsouris, le minimum
du 2 août, le plus élevé pour
ce Jour depuis 1873, a-t-il été
de 21,4 "C (record précédent
29,3 *C en 1947), celui du 3 août
de 20 *C et celui de ce 4 août
de ZZJ3 “C.

Cette chaleur, qui dure — et
monte peu A peu — depuis plus
d'une semaine ne doit pas
cependant faire oublier que la

France en général et Paris en
particulier ont connu dans le

passé quelques étés encore plus
torrides. L'été le plus chaud
connu d'après les statistiques
de la météorologie nationale a
été celui de 1947. où on a relevé
48.4 «C le 28 juillet & Paris-
Montsaurls (maximum maximo-
rum). Cet été-là, on a compté,
A Paris - Salnt-Maur, trente-neuf
Jours pendants lesquels la tem-
pérature a égalé ou dépassé
30 ®C. R&peplons que le diman-
che 3 août 1975 II n'a lait

« que s 33J *C A Parfs-ATont-
sonr!s._

Quelques records établis en
1947 : 43 «C A Mont-de-Marsan,
41,9 *C & Toulouse, 41,4 °C A
Tours, 41,1 *C A Clermont-Fer-
rand, 40,6 *C A Lyon, etc.

Parmi les étés très chauds, on
peut citer ceux de 1883. (40.5 °C
à Toulouse, 41 «C A Montpellier,
38.4 «C A Paris»), 1900 (37,7 °C
A Paris), 1911 (49,1 «c A Aix-
en-Provence, 39,5 "C A Limoges),
1921 (4M °C à Vesonl, 48,3 "C
à Besançon), 192g (40,6 "C A
Angoulême, 39 «C à MontéU-
mar), 1915 (42 «C A Montpellier,
38 *C A Lyon et A Toulouse).

seraient prêts à mettre sur d'émigration à la suite d'unelet-
metre c est un bouchon de . 01- ^ de_ gALT tout Cruise tre qu’il avait adressée a M-Brej-

î^8

U

wi (̂ Æra
c£ 3f:ssS> «l'une portée supérieure à nev. lui affirmant que l’Union

lova ^SSL^JsSS^ S 3 MO milles marins (près o'e 5 500 soriétique se faisait du tort en

ki‘.omettes 1
, mais non pas celui refusant l'émigration libre des

départs pour août, on avart nu'”* e~rav.-rp,~t a» îeste»- dès l'an luifs.

riVrwwnhtrwnt
prochain, et^oiû né porterait qu'à D'autre part, Amnesty Interaa-

iî
t

non
ai
w^fr^

a
1 500 milles. Une décision sur sa tional a envoyé un nouveau tele-

uuu neure= " conitractton doit en tout cas in- gramme aux autorités soviétiques.
Kilomètres—

tervenir eu 1ÊT7 : si elle était loi demandant de libérer le Dia-

positive e; devait porter sur plu- thématicien Leonid Pliouchtch.

sieurs centaines de missiles, ce détenu depuis 1973 à la clinique

. serait un nouvel élément de l'ar- psychiatrique de la prison de

L'ÉVOLUTION DES DATES

DE DÉPARTS EN VACANCES (1)

D'autre part, Amnesty Interna-

tional a envoyé un nouveau télé-

gramme aux autorités soviétiques,

loi demandant de libérer le ma-
thématicien Leonid Pliouchtch.

détenu depuis 1973 à la clinique

psychiatrique de la prison de

s e n a 1 d issuasif qui viendrait Dniepropetrovsk. Mme Tatiana
s'ajouter à la s triade » actuelle Litvinov, épouse du physicien dis-

< missiles terrestres, sous-marins et sident Valéry Chalidzé privé de

bombardiere» avec tous les élê- la nationlité soviétique alors qu'il

1963 1374
-w —

1“ - 3 Juin
(Tel

lfi m
4-27 Juin L2 4,9

28 Juin - 3 Juillet .... 13^ 15.2

4 Juillet - 27 Juillet .. 23,4 19,1

28 Juillet - 3 août .. 25,0 263
4-11 août 10,0 113
12-17 août 13.5 12A
18 août - 3 septembre V 5.6

Après le 4 septembre 3,6 33
—

TOTAL .... IN 100

Dont départs en
début ou fin de
mois .......... 45^ 49,4

ments d’incertitude et les diffi-

cuités de contrôle à prévoir
;

2) La seconde difficulté porte

était en visite aux Etats-Unis en
1972. s'est adressée au président
Kekkonen pour obtenir que sa

r., [ sur la vérification du nombre des
(

fille, résidant aux Etats-Unis,

engins à tâtes multiples (MIRV)
que chaque partie pourra déployer
dans la limite fixée à Vladivos-

puisse la visiter en U.R.SS. En-
fin, le physicien soviétique A
Sakharov a souligné dans une in-

tofe : mille trois cent vingt pour terview à la télévision ouest-

cette catégorie d'engins. Dans un

avaient proposé que tout missile

soviétique identifié comme appar-

allemande le danger des « conces-

sions unilatérales et très dange-
reuses de l’Occident à des régi-

mes totalitaires. &

KUALA-LUMPUR

(1) Source secrétariat d’Etat au
tourisme, en pourcentage des séjours
d'été.

Un commando de Infirmée ronge japonaise»

prend cinq otages dont le consul américain

Fusils, pistolets

et hallebarde...

UNE SEMAINE
A CALVI

— Pinède avec bungalows au

LE MORBIHAN, DÉPARTEMENT SINIÏÏRÉ

LES ARMES D'ORLY

bord de la plage— Restaurant— Orchestre, sports gratuits

du 30-8 ou â-9-1975
800 F

de Parla par avion aller et retour

CLUB OLYMPIQUE
3, ne de l’Echelle - Paris

260-31-62
Licence Etat 435

La sécheresse qui sévit com-
mence à Inquiéter les agriculteurs.

la production de haricots et de
choux-fleurs, dans le Finistère,

En Bretagne, plusieurs communes d’un tiers, selon la chambre
d’agriculture du département. Uont déjà rationné l’eau. d’agriculture du département. U

Le 31 juillet, le Morbihan a n'est tombé que 28 millimètres de
été déclaré s département sinis- pluie, au lieu de 50 millimétréeeue « aepariemeni sous- pluie, au lieu de 50 millimétrée
tre a. Les éleveurs du département habituellement, au wma de Juillet.
ont été obligés d'entamer leurs En Charente, la situation rat
réserves de fourrages d’hiver, la quasi catastrophique pour les
sécheresse ne leur ayant pas agriculteurs, et même, dans le
permis de faire une deuxième nord du département, on s*in-
coupe de foin. Dans certaines
communes, il est Interdit d’arroser
les jardins sous peine d’amende.
Le manque d’eau a fait baisser

SANDO

L

COTE D’AZUR

VAR01SE

A 3 MINUTES DU CENTRE ET DE LA MER
SUR LA COLLINE, TRÈS CALME

«LES CYCLADES»
ENSEMBLE RÉSIDENTIEL DE CINQ PETITS IMMEUBLES

AUTOUR D'UN JARDIN* ET D'UNE PISCINE
STUDIOS. 2 ET 3 PIÈCES

luxueusement équipés, barrasses
chauffage électrique Individuel
es Cyeladesa, chemin de la Plaine de OalrardDocumetitxtlon : * Les Cyeladess. chemin de la F

83150 BANDOL. - TéL : (94) 29-53-81

quiète pour 2'approvisionnement
en eau.
Le département pourrait être

déclarée zone sinistrée.

Dans le nord de la Charente,
les conditions météorologiques ont
aggravé la situation créée par de
mauvaises récoltes de blé et d’orge
au printemps. Dans le sud, la

situation est un peu moins
préoccupante. Les cultures de
mais sont, cependant, en très
mauvaise posture. Les vignes pro-
mettent, en revanche, des récoltes
exceptionnelles. Mais il faut tenir
compte des problèmes commer-
ciaux que connaît la région de
Cognac

Enfin, Harts le nord du départe-
ment, près de Chabanais, certai-
nes communes, comme wrirteun,

connaissent de sérieux problèmes
d’approvisionnement en eau. tant
sur le plan de la consommation
domestique que sur celui de l'irri-

gation.

Cent quarante -trois fusils on
carabines, SO revolvers on pisto-

lets (23 d’entre eux n’étant tou-

tefois que des armes factices),

163 dagnes, épées, sabres et poi-
gnards, 371 couteaux, 38 rasoirs

du modèle a coupe -chou a,

5 bâches et ira millier de cou-
teaux de différents types : tel

est le bilan du stock d’armes
récupéré par la police de l'air

dans les bagages des passagers
de l'aéroport d'Orly an cours du
mois écoulé.

s'est même trouvé une rois

us passager qui s'est présenté
à la salle de départ nue halle-
barde nu l'épaule, tandis qu’un
antre prétendait monter dan»
l'avion en emportant deux
bâches.
La plupart du temps, c'est en

tonte Ingénuité que les passa-
ge» avouent être en possession
de ces annea, et U est de fait
quil s’agit souvent d’acmes de
collection. De telles arma ne
sont pas saisies, mais seulement
remises aux équipages pour la
durée du voyage, les Intéressés
rentrant, A destination, en pos-
session de leur bien.

Un commando de trois ou
quatre membres de I' « Armée
rouge japonaise s a fait irruption
lundi 4 août dans les locaux des
consulats des Etats-Unis et de
Suède, situés au neuvième étage
d'un immeuble abritant l'ambas-
sade des Etats-Unis à Kuala

-

Lumpur et s'est emparé de cinq
otages : le consul américain.

nippones avec trois membres
d'équipage à bord aille recueillir

à Kuala-Lumpur 1' « unité opé-
rationnelle ».

Le département d'Etat améri-
cain a indiqué qu’il faisait « tout

son possible » pour obtenir la

libération des otages.
Le commando menace de faire

sauter le consulat si l'assaut rat

M. Robert Stebbins ; le chargé donné. Trois cents policiers malai-
d'affaires suédois, M. Bergens, et siens et une quinzaine de tireurs

trois employés malaisiens. Un
gardien et un policier ont été
blessés.
Les activistes menacent d'exé-

cuter leurs otages si le gouver-
nement japonais ne libère pas
sept de leurs compagnons empri-
sonnés au Japon. L'organisation
extrémiste demande, en outre,
qu'on D.C.-8 des lignes aériennes

LE DOLLAR FROLE 440 F

Le mouvement de hausse du dollar
a repris lundi malin sur tous les

marchés des changes.

d'élite de l'armée ont pris posi-

tion autour du bâtiment. En fin

de matinée, un échange de coups
de feu a fait deux blessés parmi
les policiers.

[Organisation activiste Japonaise,

l’« Armée ronge b a commencé A

se faire connaître en 1970. Neuf

militants avalent alors détourné an

appareil de la JAL sur la Corée

do Nord. Elle s’était ensuite signalée

par plusieurs attaques A main

armée contre des banques. En même
temps, le mouvement, pourchassé

par la police Japonaise, prenait W
contacts avec l'Organisation pou
la libération de la Palestine, **

plusieurs de ses membres se jol-

A Paris, la devise américaine a gnaient aux Palestiniens. En °**

dépassé 4,39 F, contre L37 F raa- 1971, un e commando-suicide » dé

retrouvant ainsi ses I trois membres effectuait un ra^
niveaux dn début de l'année. Elle a I sur l’aéroport >de Lod, A Tel-Aviv,

également monté par rapport an
deutschemarh (2,58 DM contre
2-57 DM) et par rapport au franc
suisse (2,71 VA. contre 2,70 F.S.).

Mais le fait saillant a été la non- I sade de France A La Baye.
velle baisse de la livra sterling, an!
est tombée derechef A son pins bas

L'opération de Knala-Eumpur *
produit an moment où commence A

niveau historique vis-à-vis du dollar. Tokyo le procès de deux des auteur*

L’on a traité 2,1375 livres pour uni de la prise d'otage de La Baye. D

dollar contre 24450-2,1550 livres A u s'agit de Jun NiahlKaw» et de Kazuo

veille dn week-end. En l'espace de Tohlra. Ces deux noms figurent sur

huit jours, la monnaie britannique I la liste des militants dont l’> Am**
a ainsi perdu 441 points (— 2 %). i range » exige la libération.]
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tuant vingt-sept personnes et eu

blessant quatre-vingts. De même-

l'a Aimée rouge s a mené, eu sep-

tembre 1974, l’attaque de l'ami»**
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